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LÉGENDES DU MOYEN AGE. 
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Lettre adressée à M. Alex a Lenoir* au 
ju/è^ «fif «on Mémoire sur le Dragon 
Metz, appelé Qraouilli, inséré dfuns /^j; 
Mémoires de rAcadémip Celtique » ix^me II 
e^ dam /â.Mamtew wÛTersel. - . 

« • 

Paris, ce 19 décembre x8£i« 
ONSlEOa» 

ÀTaiit qae {e connusse Totre Mémoire , Iàr 
question, que Y0us.y; ré^lxe2^aYQit «ttiré mon 
attoation» Des serpens assçs ^rimdat.aim fbrii 
pouir dévorer les .hommes et lès animaux » ^ 
jet, c^a dans un paj» çù. Fcm ne voit )amais 
que ce repti^ aitteigne, ysfié dimeosipA. ré- 
doutable, me sembloient nécessaîremenJ; des 
êtres emblématiques. Le nombre des récits de 
ce genre augmenloit la force de cette présomp^i 
lion» Enfin», un homme qui a empipjcé une 
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6 ^ r légendes du moyen dge* 7 
émdidén Irizam et trop pea étayëe d*Éiiito« 
rites à éublir dc$ '}d^ pljLis bizarres eo- 
€ore.(i) , av^it âtaûcé» mais saûs eti, donner 
aucune preuve, que tous ces Dragons n'étoient 
qu'un emblème solaire. 11 Yous appartenoit. 
Monsieur, dedmwmtr^t.^iieies monirtres qui 
ont jadis ravagé tant contrées et u^ont pu 
lêtre 4étruils aii,6 • pait ^naterv^tion^ miracu«^ 
leuse d nn être surnaturel « se rapportent aux 
tliémes astronomiqiies de Persée , libérateur 

d^Andromède iùaaafcéë'{)ar nne baleine, dX> 

rîort, Vainqueur du serpent ; emblèmes eux- 
mêmes de kl vicloirÊ du soleil du printemps 
* sur rhiver, de la lumière sur les ténèbres; 
et , eu laissant tomber tous les voiles allégo- 
riques, de la vertu sur le vice, du principe 
bienfaisant sur le principe du niai* 

IS'étaut pas sur le chemin de cette solution 
heureuse , je me bernois à recueillir les faits 
analogues^ et à ^igin^ la variation que le 
temps^a' fett éprouver à leur application et 
< léiir MplicatÎM. Si les rense^pcieoiens que 

^'ai réunis n'occupoient point un espace trop 
«onsî4^^1e, ils méfiteroieiit pëut-éire de 
^briMt une note* la* sutite^e Votre eteeOent 
aiémoire. • 

*" (l) Lettre du Mupliîi de Cojutantinoplc , etc. 
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culeux : le /kit étant admis dans le sens 
propre des mots. 

Comme vous le remarquent Monsieur, 
fiaint Mich^t Sainle Marguerite, Saint Geor- 
ges » tous trois Taînqueurs d'un dragon in- 
fernal, appartiennent à 4^ temps que la 
chronologie ne prétend point fixer. Jjes autres 
Saints qui ont partagé Thonueur d'un scm« 
blable triomphe , ont presque tons, comme 
nous le Terrons , brillé sur la terre au pre- 
mier siècle de notre ère , et de la fin du qua- 
trième au commencement du huitième. Jjëurs 
biographes , qui longtemps ont fait autorité , 
ne révoquoîent point en doute cette victoire* 
L*un d'eux, par exemple, en parlant du ser* 
• peut dout triompha Saint Marcel , entre dans 
un détail qui prouve que le iait ne lui pa« 
rott pas incertain. « Ce serpent , dit-il , parut 
<4 hors de la ville, près du tombeau d'une 
4C fiBmme de qualité qui avoit vécu dans le 
M désordre (2). yi Yoilà une circonstance qui 
rappelle l'énorme serpent trouvé dus le 

(£) Les Vies des Saints pour tous les jours de Vannée» 
a, vol. in-4.**. Paris, 17^4* Tome II, pag. 84, 
StÊint Mareelp 3 novembre. — On croit qua 
Saint. Iffasoel txscnpa la si^ épiaoapal de Paris» 
vers la fin du quatrième siècle» 
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tombeau de Charles Martel (3) » de ce guerrier 
qui sauva là France el peut-être TEorope 
entière du joug des Musulmans, mais qui, 
ainsi que d^autres grands hommes» eut le, 
malheur de déplaire aux moines. 

Mézerai» en rapportant ce dernier fait» 
ne parolt pas copvaincu' de son exactitude; 
el le biographe cité avoue lui-même que la 
TÎe de Saint Marcel. fut écrite quelque temps 
après, sa mort , et queTauteur k n*eut d'autres 
i< Inëmoires que la tradition populaire. » 

Le sens* naturel paroissant trop difficile à 
défendre» il fallut chercher un sens allégo- 
rique à ces légendes multipliées » et presque 
partout identiques» 

^ II. ^ Dré^ns considérés comme Vern^ 
blême des ravages produits par des rivîèree » 
débordées. 

• 

Saint Romain, en 620 (ou 628) , délivra 
' la Tille de Roueii d'un Dragon monstrueux. 
« Ce miracle , est-îl dît dans une Disserta^ 
« tion sur le miracle de Saint Romain eC 
« la Gargouille , n^est que Tembléme d*un 
a autre miraple de Saint Romain qid fit ren* 

(3f) MlizCRAi. Abrégé chranologiqué de THistov^ 
de France. 3 voL hi-4.'*j toiùe I, pag. 71. A»- 
née 741. ». . . ' ... 
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<< trer dans son lit, la Seine qui ëtoit dé- 
i< bordée e( qui alloit inonder la ville. Le 
« nom donné par le peuple à ce serpent £ei« 
« buleux ea est lui-même une preuve : Gdr- 
i< goiUlleyient de gorges , etc. (4). » 

A Tappui de son opinion, Tauteur cite cette 
strophe d'uQ hymne de Santeuil : 

' « Tangit exundans aqua cintalem § 
<« Fbce Romanus /ubet effiéaci$ 
M Avdrnnt fluctus^ docilisque cedH 
H Vndm juhmti. » 

. 11 observe enfin qu*une institution sembla- 
ble à celle qui rappeloit à Rouen le souve* 
nir de ce prodige , étoit établie & Orléans » 
ville fréquemment exposée aux ravages des 
eaux qui baignent et fécondent son terri* 
toire* 

11 auroit pu citer un plus grand nombre 
de Iraditioiis propres à étayer son système. 

L'île de Batz, près Saint -Pol de Léon, 
étoit désolée par un serpent monstrueux* Saint 
Pol,mort en 5g4, précipita le monstre dans 
la mer, par la vertu de son étole et de sou 
bâton« Dans cette expéditions il s*étoit fait 
accompagner d*an jeune gentilhomme, comme 
Saint Romain d'un criminel. 

• ■ « 

(4) Histoire de la ville de Rouen, par S..», , 

4Yocat. 1775. SL. vol« ia»ia. Tom* II, pag» 147. 
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Cambry , qui rapporte celle tradition (5) » 
nous apprend que la seule fontaiàe qui eiûste 
dam rtic de BaÀs est alternatÎTettieiil cMvwte 
et découverte par le flux et reflux de la * 
mer*. « 

II raconte pins bas que « près du château 
« de la roche Maurice » prèa de l'ancienne 
4i rÎTière de Dordonn , nn Dragon dëToroit 

]es hommes et les animaux (6). » 

U semble asséz naturel de voir dans ces 
deux récits , TemUéme des ravages de la mer 
et de ceux de la rivière de Dordoun. 

Saint Julien ^ premier évéque du Mans», 
en 95 , détruit un Dragon horrible qui avôît 
pour retraite un temple de Jupiter, au 
village d*Artins, près de Monloirç (7). Ce 
' Dragon, dans le système que nous discutons, 
retracera les débçrdemens du Loir qui coule 
dans le voisina^. 11$ seront aussi figurés par 
le Dragon de neuf ou dix toises de long» 
que Saint Bi^ ou Bienbeurë vainquit près de 
Vendôme f au cinquième siècle (8) ; comme 

(5) C A MB A T. V^of^ dans le département du 
Finistère. 3 vol. ishS.**. Tom. I , pages 147 , 148** 

(6) Ibid,^ pag. 137. 

(7) MoEEEi, article Suiot Julien. — M. DucuB- 
MiN Lachbiiate donne, au théâtre de cette vie- 
loire t *ie nom de la Roche-Turpio. Mémoires de 
V Académie Celtique^ tome IV, pag. 3lX. 

(8) M. PUCHEMIM LAgU£I9AY£, ibid.^ pSg. 30& 



Digitized by Google 



Serpens tnonsimetmm it* 

ttedx du Glain , par le Dragon de Poitiers 
qui se * oachoit dans une caverne au bord 
di cette rivière » et qui fat tué par Sainte 
Radegonde ^ vers le milieu du sixième siè- 
cle (9)^ 

L'"Histoîre du Dragon de Tarascon, que 
Sainte Marthe • au premier siècle 9 attaclia 
airec sa jari^ère et fit mourir » et dont la 
représentation , nommée Tarasque, est encore 
aujounlliui portée en procession dans la ville 
le lendeinaiil de la Pentecôte (lo) ,$^expliqaera 
de même par les débordemens du Rhône ; 
ceux de la Garoone auront pour emblèmes le 
Dragon de Bordeaux cédant è la TerCu de la 
verge de Saint Martial (i i) » au onzième siècle» 
et celui de Saint Bertrand de Comminges sub* 
juguè par Tevéque Saint Bertrand (12)» 
enipyS. 

Ainsi le Oragoa de Saint Mared el de Sain| 

(9) M* JovTHEAir Disiooitt Mémoires de VA^ 
codémU (Mtique , tone V , pag. Sy. 

(10) RouviERE. Vojra^e autour de 'la France» 
In-is; 1713 ; pages 401, 402. — M. Millin, F'oj'age 
dans le Midi de la France. 4 vol. inS»"} tome III, 
pages 451-453 « et. M. DviAiraK> Description des 
principaux lieux dp la France ^ tome I, pag. 169 
artide ihrascon. 

(11) M. DE Caila , Mémoires de V Académie Cel» 
tique y tom. IV, pag, 272-274. 

(lA) M* CaAUPAUCy ibid^f pag» âlS» . 



, *I2 Légendes du moyen dge» 

Clément » celui que ron çonservoil au "rittàgt 
de Torcj près de LuDévilIe (i 3), et le Dragon 
ailé de Tabbaye de Saint Benoît Fleury (14), 
offrironl les images de la Seine, de la Mo* 

selle 9 de la Meurlhe et de la Loire débordées* 
Ainsi , M. ChampolUon (i5) explique Thié* 

' roglyphe des deux énormes serpens k téte 
humaine , que Von voit dans Téglise de Saint 

. Laurent de Grenoble , par le ]2roverbe ; 
a Serpens et drùco devorabuni urbem, trans- 
« porté dans la langue vulgaire, eu ces deux 
« vers : • * . 

■ 

ii Lo serpein et lo Dragon 

M MeUtoAt Grenoble eia savon, 

i< Taisant ainsi allusion à) remplacement de la 
a ville, située & rembouchure du Drac 

i< ( Draco ) , dans Y Isère , représenté par le 
il serpent dont cette rivière imite assez ' par 

son cours les replis tortueux. » 

Ainsi enfin 9 en voyant à Lima, le jour 
de Saint François d^Assise , figurer & la pro- 
cession <4 uu monstre idéal nomçié Terras^ 

(13) M. JocYNEAU Desioors ^ ' Mémaites id^ 

t Académie CelUquG^ tome V, pag. 5l- , 

(14) Ibid. 

(15) Dissertation sur un monument souterrain exism • 
tant à Grenoble. Grenoble; in*4»'* ; an XIX. Vcgrea 
Magasin Encyclopédique ^ neuvième amiéet tome y» 

pag. 44a , 443. 
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K que (i6).» (dont le nom rappelle la Ta- 
tasque provençale) , on peut se souTenir que 
Lima , peu éloignée de la mer , est arrosée 
par une riyière qui fournit de Teau dans 
chaque maisoD** 

* Malgré la yraisemblance que présentent 
^uelques*un8 de HtÀ rapprochemens » leui^ 
multiplicité répousse la conséquence que 
Toti en Youdroit tirer. Sans recourir à Tas* 
serâon dénuée de preuves d*un écrivain 
déjà cité ^17), que. chaque église avoit sou 
Dragon que ron'promenoit.à 1^' procession 
des Rogations , nous avons relevé des exem- 
ples assez nombreux pour qu'il soit difficile 
de concevoir comment, dans des endroits si 
divers , on se seroit accordé à figurer par le 
même emblème des événemens semblables ; 
moins encore*, pourquoi le Dragon sym^ 
fcolique n'étoit jamais offert à la vue des 
fidèles qu^à Tépoque fixe des Rogations ou peu 
de temps après , 8*îl s*agis8oit en effet de rap- 
peler le souvenir de débordemeus qui n'ont 
pu avoir lien partout dans le même, temps. 
Nous voyo|is , au contraire , 'cette époque 
fixe correspondre au milieu du printemps^ 

• * • « « • ^» 

• • • 

(16) Tableau de Vétat actuel du Pérou, entrait 
du Mercurio Péruviano. Annales des ya^ages par' 
M. MAi.TS*Bavir, tome I, pag 92. ' ' 

(17) Leure du MuphU^ etc., pag, 97. 
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c'est-&«dir6, an moment où la TÎotoire du 

soleil sur l*hiver est entièrement acbevée j , 
et nous oli^servoDs que soit ha^rdf ^it oal<«' 
cul , ceux qui *oAt transporte li Lima« son» 

i'hemispbère austral, ia Terrasque^ la Dragoa 

des peuples septeptriooaax \ le fout paroHre 

à rentrée du printemps de ce pays : c'est le 
4 octobre qu'on célèbre lit féte del^int Fran^ 
coia d'Assise. La connexioa intnse de la cé-< 
rémonie et de la période de Tannée qui la 
. ramène me semble assez démontrée* - 

Comment donc Topinion que je discuKi 
s'est^elle établie ? Rien de .plu$ simple : unf^ 
mer » un -vaste fleuve t tous -l^avez prouva « . 
Monsieur, font essentiellement partie dn^ 
tbéme astrppomique qui s^t de base à votre 
explication. Lorsque Ton eqt cessé de CQQt<v 
prendre le sens primitif de rcmbléme figuré, 

011 s*arréta facilement à cette circonstanaa 
qui faisoit toujours placer \la seèae des lé«* 
gendes .où on le reproduispit, dansde3.Jieu;(} 
situés aux'hords de la imr. ou d*un ftenve^ 

L'idée que la cessation des ravages des eaux 

étoit i^ipsj. représentée.,. 4^ff JP^^l^^^ <^'^^^|fHi^ 
iplus natiirdle % Vpie la pvocessiç^ clu Dr^m 

se célébroit régulièrement à une époque de 
Tannée où les rivières les plus enflées ,per la 
fonte des Deigiès on les pluies d*hiver soçt, 
toutes rentrées dans leurs lits. 
D'ailleurgy s'il est aassi lusUe k m pouvoir 
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' ^nrnatorel . de faire oesser tm ^ébordemenl 
. que de Iner. un Dragon, il n'ea est pas de 
même po^r les forces bornées de rhomme; 

oepeAlant de simpleB. moftds atift remporté 
de semblables Tiotoires. Des deux classes 
auxquellei U» iq^rtiemieiil, Tune me aembie 
se rapporter natweUeiiieiil & le première Ira* 
ditioa : je veux dire celle des malfaiteurs. 

parlé .dta erirnÎMi dont Saint Romein 
•e fil; ooeoÉnpagner poiir combattre la Gar- 
gouille* Apres celui-là, on peut en citer un qui 
délrninl an OMigevi èt ViUiera, «ppis de Yen* 
dbéme (i8) ; utt autre qui , suirant une tra- 
dition à^iitémaHie de celle que j'ai dabord 
«Me, eM iMiul'i'benaeiïr dé Tainêre le 
Dragon de Poitiers (19)$ et^n le soldat dé- • 
aerteur qui , pour obtenir sa grâce , oom-» 
hettit le iHragott de Niort (20). M. Ek>i-Jo^ 
baoneau a remarqué avec raison combien 
le dernier récit est rendu snspaot, et par m 
doté t ' »6^'>0fa'' 4692 , bèatiMOp trop Tappro* 
diée de uoiis-^otir que Tbistoire ne s en fut 

i'jicadérdiârJpèiii^e^ tome IV, pag. 3u. 

(19) M. JoyxiffiABiDB&ipAsa»,.iâ^t toine./Y^ 
pag. 5i. 

(20) M* DonjEUiLLÎ. Dissertation sur- f existence 
'dis Dragons^ an VIT, citée par M. JoUTifisAir- 

JJesloges, Mémoires de V Académie Céliifue^^ . • 
tome Y, pages 5&^. 



Digitized by Google 



i6 Légendes dt^ moyen âge* 

point chargée, . et par un des noms da hëroSf 
n'est. qu*Qn surnmn signlBeatif donné au 
-vainqueur de la béùe, du monstre fzij. Sans 
même recourir à ces motifs de douté, à qui 

peisuadera-l-on qu'un malfaiteur obscur, con- 
damné à mort , çoit venu seul à' bout d*ar« 
réter les débord^Ulsns du Loir ^ du Clain ov 

fie la Sèvrc? , ! • 

. li'origin^ de ces. traditions est facile à de» 
cottTrir. luà où l*on ne nommoit point l'être 
surnaturel vainqueur du monstre dont Vim 
mage inspiroit encore la terreur , le Tulgaire 
dut croire qu'un homme n'avoit pu se ré« 
soudre à un combat si périUeujLt que dans 
l'impossibilité de se soustraire autrement i 
une mort infâme et cruelle; et cette idée 
«toit surtout fortifiée par l'usage, qui a existé 
dabs plusieurs i^tUes 9 coiâme à Rouen, de 
délivrer un prisonnier le jojyir de.. la procès*? 
aioa.4a .Dragon» 

L'idée plus noble d'un courage dont l'ex- 
cès des dangers çlpit le . pli^s puissant ,ax^ 
guillont donna naissance à la dernière es- 
pèce de légendes, la seule qui ne fut pas 
consacrée par des mpnumeps religieux offerts 
à la Ténératioa.de5 peuples» i ^ 

..(^i) Mémoires de r Académie Celtique^ tome Vt 
pag. 59, à.la'^ote» 
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$• IIL Serpens monstrueux £ués des 

, guerriers. * 

♦ • • • . 

-, . . . ' ' 

Nous Toyons, dans la Mythologie des (îrecs^ 
.les phénomènes de ràniTers figurés d*abord 
•par les aventures de* Dieux principaux , êtres 
.purement allégoriques. Plus lard^ par le ré- 
iSiilUit d'un système qui a*a pas appartenu 
aux Grecs seuls , pu façonna l'histoire qui 
xommençoil; à nattré sur le modèle de la 
Jégende théogonique. La i^ie et les actions 
d'hommes qui ayoient réellement existé furent 
JittTëes de manière â rappeler œtte l^ende 
que Ton vouloit sans cesse offrir à la pensée 
du peuple* C'est ainsi que les exploits de 
Thésée furent disposés» comme ceux d'Her- 
cule, pour devenir l'emblème de la marche 
^ soleil dans le zodiaque. 

De même, si jusqu'au huitième siècle, les 
Dragons dévastateurs furent tous terrassés 
par des faToris de la Divinité » aidés de son 
pouvoir surnaturel , la valeur des hommes 
réclama plus tard l'honneur de ces triomphes 
, édaUns; el la gloire que la piété, dans chaque 
canton, avoit attribuée à un patron céleste» 
la reconnoissance ou la 'flatterie en déc(tt*a 
des hommes distingués par leur noblesse , et 
fameux par leur vaillance. 

On se rappelle d*abord le jeune noble dont 

Tome /. Janvier i8ia. 2 
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se fait accompagner Saint Pol , pour chasser 
le Dragon de IHle de Batz ; et , quoiqae un 
poète ne soit pas une autorité historique» ou 
citeroit Tolontiers Roland t vainqueur de 
V Orque, puisque rArioste, en cbantaDt cet 
exploit (22) t n*a fait peul-étre» comme dans 
laiîl d'antres passages, de sôn poème^ que com 
pier et embellir les vieilles traditions et les 
chroniques romanesques rassemblées' au our- 
zième siècle. Ne penVon enfin remarquai 
que le dernier des individus miraculeux^ 
sous gni succomba un de ces monstriest 
Saint Beirtrand , Tainqueur da Dragon de 
Comminges, appartenoit à la caste illustrée.: 
il étoit pefcit*fils d*nn comte de Toulouse (aS). 

Mais , sans m*arréter à ces indications trop 
peu positives» dans le treizième et le quator- 
zième siècles» je rencontre trois exemples ana* 
logues. consacrés par Thistoire ou par df^ 
souvenirs constant : des recherches suivies 
m*en auroient faUt pent-étre déoouTrir d&« 
vantage. 

Ce brave Arnold de Winkelrîed qui » à la 
bataille de Sempach , en i3â6» se dévoua 

pour le salut de ses compatriotes» les a voit 



■ 


■ 


II 





(sa) Orlando fittiaso canto. XL 

(23) DicUonnaire de ItfoKBaz» artiçle Saint' 
Bertrand. ^ - 



Près deSt^i^ ,,ç.apilale du bas UaJerwald , ou 
taonlTQ apj^ tpyilg€iUi*s ia^caTerae du Dragon 
.qui périt 60us aes coups (24). 

Si ,youys.^em9i^^uez;ici la caverne qui , aussi 
.Inqii 4m» le itf^îiyi^'Kk» ia' Biar» fait parfié 
du thème aslrdiloiiiitfae*^ • f ous ii*ouMiereE 
jpas, MoasieAiry .d^as Tliistoire bien connue 
de Difudonné dQ GaEo^.4:.f< \k pierre sorâe 
4<^4le la téle du Dragon tué à Rhodes par cê 
4f]béros, et côti«$erVi^vdiNui94ians sa fiunille. 
4iî£U0) él9it 4l9 te grofi8eii9»d*iuieoliye et de 
i< plusieurs couleurs éclatantes (20). » Vous 
>o|i& rappellerez d'abord que Saiûte Mar|;u^ 
site lire doilu 44tè du Dragon qu'eUe a iuë« 
.une escarboucle, emblème éclatant de Tétoilis 
Ji^rUlAnte de la couronme boréale f margarUa); 
jet qae*reèoarboiic1e,' dbut Oride orne le por^ 
Jti^ue du palais du sokîi (26), étoit en effet 
e(9iisaotée^i cal astre « k cause de aa coulenlr 
d*ua ronge flamboyant (27). 

(24) Mayer. Voja^(i m SuissM» % voL in«8.^. 
PiBÏrisv 1786. 7oiiie,If .pag« 25z« . « 

(25) Dictionnaire de Mo R s a i. Article Ooz on 

\^Dieudoiiné2» Gozoa mourut en i353. *» 

(26) • • • • Jf'lammaê^ue imitante pjropo. ' * ' 

Oviiu, il/efoia.', Ub^i'II^ v« a* i 
(17) CARTAtrn DE lA VitiATE , rapportant les 
rêveries d*Albert-Ie-Grand, évêque de Ratis/bonne, 
et du cardinal pailly, %s ils ont, dit«il^ distribué 
in les planètes aux religions. Le soleil est éobu à ia 



ap l»ég0ndes du 7iusyéi$ 'âge^ 

Quoique le troisième fait ne fournisse paj 
des rapprochemens aussi -sensibles que les 
deux premiers, peat-élre ii*esl«il. pas inoios 
curieux. £u expliquant une médaille qui 
parott être du quinsiime siéde, cS; qui» ait 
revers de la tête de Geoffroy à la grand-' 
dent, offre la téte d'un monstre fantastiquet 
M». Millin (28) rapportev que 6ei>ffroy îxA 
inyité à combattre un monstre qui déjà ayoit 
déyoris un cheyalier a^lois. Geoffroy » prêt 
à tenter IWenture, iBourut db inaladie» Ea 
liste figurée sur la médaille , ajoute M* Miilii^, 
csl celle duL Hionstre se que 'Geaffrpy' aurbil 
<s certainement Taidcu , si là «mdPt ne Teut 
M prévenu*» Maison nefipappe point de mé; 
dailïe poiur éterniser nu exploit qui n'a paS 
été entrepris : il est donc vraisemblable que 
dans la famille de Lusignan » à qui M. Mitlia 
attribue la falwicatioii de cette nédaille » on 

• • • • 

i< religion chrëtiaiine. C'est pour cela que nous avons 

i< le dimanche en singulière vénération, que la ville 
^ de Rome est ville solaire^ ville sainte, et que 
#1 les cardinaux qui y résident sont habillés de rouge^ 
«c gui e$i la couleur du SoUiL n GaaicAUD va i»a 
ViUATit Pensées critiques eur les^ maihénaiCfues ^ 
pag. 38. I voL in-xa. Paris ^.1733. Avec appiobatlon 
et privilège. . . • s. • 

(flS) f^ojrage au Midi de la Fnmoe\ 4dme IV, 
psg» 707^708» — ' GeoShigr à la gnàid4ieni mourut 
avant Tannée laSo. 
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içroU ëté^T^Hiffuéur' du nloDiiièw - . i > 
N*est-il pas peimis de rappeler ici que 
Geoffroy ëtoit fils» jcm plutôt desoei|dant de- 

qui s€* InttisfoiiiioM 'êft 
serpent Iqus les samedis ? Ce qui nous ra- 
ii|èil^.À:^U^1^Jiég|Èiide rappa;Qchée de ceUe 
qui Beii$; oceiipe» Jlè làe Gonteslerai poinlai» 
savant cité par M. Millin (29)9 que la tnèrc^ 
de GeqfibiQjir. s^l aj^pel^.dapsrto tkres Me^ 
Ue&ndiSj Melêimâis , ( Mélisemdè), et q«ié 
ce nom ^it pu se confondre avec c celui de 
IkfttMss»^ *3lakrlciin d'i|^^ qu'il Taii 
)>Fo^uit , je peiifte qoe^ œtte omfusien n^eut 
lieu que p^rce que |e nom de Meikisiue étoit 
déjà câèlm^'ett éuetlG^f les iM» qall »ip» 
pelle lut assignent une date bien antérieure* 
Le prononçant Merkuine avec le. peuple 9 
guidf ]^ilSi)9lMr que les'émdils fmip la prêt 
nonciation des noms consacres dans des contes 
anciens» je le rapproche de l'orthographe du 
xipm .d^r;£AiftiMe «de .Geoffroy^; écrit mA sur 
la médaille citée : Godefridus de Lusinem, Il 
ftq|fit.de'iaiir6 précéder ce dernier n^ot du mol 
dé mère (mmtiBr) pour reproduke odoi de 
Mer/iui?«^/ et prouver qu'il n'est que le simple 
titre de mère des Lusignana , appliqué ai^ 

(*9X,M^vJWA2Er, Vaor^ dan$ h Uèài^dt lot 
dFyàiM^i tom. IV, pag. 706» ^ - • \ 



%M Légendes -du màyèm^:jâg&. * 

serpent mystérieux^ dont cetlé lamtlle pré^ 
lendoit descendit v k- uiie' époqve - o&) êariSH* 

douté il' sembloit plus Hbble d'étrè né d*ua 
reptile que d'une lemme (3o). * " ' 

Cette dîgresit6i^ id*a fon élôfgnédii tuf et 
principal. Je me hâte d'y rentrer et de pré- 
irenir une questiçtt jusqu'il la-* solution? de ki*^ 
quelle il semUe mdurel ie, no«ltf'¥è{lièei< 
assentiment. Se trouTe t-îK dira-t-^on^ quelque 
exemple où r<Mi"¥ieciMiBoipse distinctement le* 
fait histdriqoe MmfioTttijf e#'i^gmde fOoi» 
noua en renoontrans un au neuvième siècle** ' 
Un prince stiëdoi^ '^» dit^4>liiilSAi|iagftn8 '(8i)f 
tfyoit fait élever , près'd^ sâ fillie Tlwra, deux 
serpens qni dévoient être les gardiens de sa 
irirginilé; parrénui à' «liie grandir *^mé!su-^ 
ree, ces monstres répandoient la mèrt'uulour 
d^jeux par. leur souffle empesté. Le roi déses« 
péi^ « promit ia -main^Ue «sà ^ile^âilf ^éixia 
qui lueroit les^ serpens. Régner Ijodbrôg , 
prince^ scalde et ^(uerrier^, mit^^à^ifià oéHè 
ipëriUeàse a^entMre ; • ee deAntr' l^ét^dut>'dle 4(1 

; (âo).i« Sur la purte estérieiire du^ciiâi^iDide Sas* 
sena^, od aq^lpf^ we. fi^urr M* 
Mii'^iv • Magas^/t , Ency clopédique » ^ aiu\éey \i8i X « 
lotAe Vi, pag. lia. Reiharquez que \ef^ Sqsi^.ena^es 
cum ploient au nombre de leurs aDcêires Geoffroy 
à la grand-dent» Ibid, ^ pag. lo8. 

^ { '6i) Olaus Magnus^ HisH^rim sejfienàfioÀalâm 
geniium breviarhm^ Ubi cap. 17] •'"'"î ; 
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i»el]e Tiiorui Y<»là la fablét* voici Thialoire : 

iï*&i point à deux serpens, mais à Tun de 
$68 vasBaiii; fcssessear' d*aa chAt^p foit» 
<|jue le père de Thora confie la garde de sa 
iilie; le gardiea» amoureux de la princesse, 
refuie de la rettdre^ au* roi qui , après def 
vains efforts pour l'y contraindre, promet 
que le libérateur de Th0ra deviendra sou 
epoaxi. Reffher Ikfdbn^ fut ttit heureux li- 
bérateur (33). 

De toutxse qui précède, 'et que confirme 
assez ce deriiief récit, je crois ëdnc pouvoir 
conclure, en me résumant : que des tradi- 

' (32) Citée dans l'ouvrage de Biorner, intitulé : 
Koernpedater. Stockholm « 1737, «t par M. Graberg 
DE Hemso, Saggio istorico su Scaldi^ pag. aiy. 

(33) Dans une ineunicvi sur les g^|^ dn Nor* 

thuixiberland , Régner Lodbrog^ vaînctt ehfait pri- 
sonnier par Elîa^ roi du pays, fut jelé dans une 
fosse remplie de ^rpens, dont les morsures ter- 
'minèreat wbl, vie» vers l'an 866. Le fait est énoncé' 
posilivemâit par tpos les historiens ( Iiagnara4jod<m 
brog*s Saga^ Olaûs Magnus^Ioco diato^ Rapin Thoiras^ 
Histoire Angleterre ^^omel^ pag. 252), et dans le 
Chant de mort de Régner lui-même. Il ne seroit 
pourtant pas impossible que, dans le récit de son 
supplice, on eût cherché quelque rapprochement 
avec la Ugnide alUgorique dont œ prince éloit déjà 
l'objeU 
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lions analogues, qui se r^ouTeul » dans tanC 
de liéux^ii tant de diverses époqaest appliquées 
à tant d'êtres différens , ne peu veut pas plug 
être regardées comme les emUémes de pltt« 
sieurs ftits physiques, que Tecoes dans leur 
sens direct qui choque trop nos connois^ 
sances eu histoire naturelle i quUl faut lefli 
rapporter toutes à un emblème unique ^ tnm^ 
porté par un px^ogrès dont ou pourroit offrir, 
d'antres exemples t deç' êtres célestes vax 
hommes regardés sur la terre comme les amis 
4e la divinité , puis aux héros célèbres par 

dé- 





11 







couvert , Monsieur; vous avez établi votre 
opinion sut* des preuves si claires , que Ton 
s*étonnerait de ne Tavoir pas conçue avant 
vous , si Ton ne se rappeloit l'histoire de 
l'œuf de Christophe Colomb , applicable à 
tontes les découvertes très-£Bidiles à faire.....*; 
quand elle| sont faites. ' ' 

Agréez 9 je vons prie, r^ur^nce de la 
considération que je vous ai'vbnée. 

EusÈBE Salverte. 



•I •« ». .1 
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TECHNOLOGIE. 

MtxoiRE sùr les frases réfrigérons appelés, 
en Espagne , jflùùrazas ^ Bucaros , ou 
Catimploras, Lu à la prerhfèrù et à la troi" 
sième Classes de l*InstUuù, par M* PfiRcr, 
Baron de V Empiré , ù&rHrnândant de là 
Légion 4^ honneur , chirurgien inspecteur* 
général des armées françaises, et con^^ 
suttant de leurs Majeités vhfkpériales et 
royales; membre de V Institut , professeur 
de la Famlté de médecine, de Paris, as* 
soclé^tranger des j^cadénïies de Berlin, 

' p^fenne, Madrid, etc. 

La nécesi&Ué et la sensualité sont ëgal^qa^nt, 
industrieuses, et Ton ne pourroit dire laquelle 
"des deux a fait le plus de découvertes. Mais 
si Tune a inTeoté plus souyen); t après; ^^p^f 
réussi à satisfaire ses besoins « die a.rareiftent 
essayé d'aller au delà; taudis que Taqtre^^ 
tpn jours aride de jouissances » ne s*est arrêtée^ 
quVprès aroir épuisé et les moyens iàe les, 
multiplier et Tart de le^ réouvre plus dféii- 
cieusas (i)* ' " 

Le peuple qui n*aToit à bdîre que de^Peau 
échauffée par un soleil hrùiant » a du cher* 

(l) Cogebat arliSf ingcni^ue larpiùr * * * 
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cher à diminuer la chaleur* de cetie eau, 
aussi nuisible à sa sauté • que désagréable à 
80B palais ; mais une (ois parvi^pu a la ra* 
j'raichir un peu , il u*a plus .iormé d'aulres 
yge^x » ni fait 4^'autre^\ teowi ves. ' . 

peuple aa contraire, qui, sous une 
çône tempérée Vil eu eu tout t^mps de 
fraicbe à boire ». ne s*eii est pas tenu k cet 
avantage, déjà si précieux; il luî a fallu de 
Veau plus fraicbe eu core; il a yqqju^ en été» 
de la neigé et de: la glace « et 1^ inxe est 
\enu contenter ses.|^oûU et diversi.fief* babi* 
le.ment ses plaisirs. 

Les Grecs , si voluptueux » forent à ce qu on 
croit les premiers qui burent à la glace. 
Albénée i^Eyliclès « Xénopbon rapportent que 
d*abord ils en mangèrent pouflr se irafraicbir, 
et qu^ils'ia conservoient dans des fosses pro- 
fondes dont ils d6u:vlroîent rentrée aVec des 
braticbes de ehéne ;' qu'ensuite ils en 'firent 

> fondre dabs kur eau» et qu'enfin li^tir soif 
higéniebsé^ coioamè dSt l^Iajrtialt sut plonger 
dans la neigé des vases pleins d'une eau 
«^hojsiè» qui y . contractoit une fraicbeur plus , 
égale et )[4us*flSitlèdse*. ' . 

: JVon fHJitare f4^% a^uam, ffoutre^ figentm 

Du temps de^ Plutarque , on étendoit de 
la neige sur un drap grosner » et «oa en euTe- ; 
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Vases réfrigerans. * 27 

lopftoktie'^Yasé,' qui;, ëlant filacé à ^rabri 
l'air, rendoit Teau très-fratche et la cotoser^ 
voit looglemps ea cet létat. Selon cet auteur» 
Arîatote ocmsteilloit de iMétirè des lamcid dé 
plomb et des morceaux de grès dans les vases 
d'eau qoVm vouloit rafraiobir^' ce qui feroit 
croirè que le précepteur' d*A*leiMdré, pcmr 
s'être assis à la table des rois, n'en étoit pap 
poôr eela »- plus ywé dans la- séieàce des 
gourmaads , ïn de&ciis et sciencià gidœ^ 
comme disoient ses heureux compatriotes. * 







1 





leurs plaisirs à l'eau et au vin rafraîchis au 
fond d'un puils, apprirent des Grecs, la 
vraie mauièrê. de boire frais, 'et saftotitt l'eau 
dont alors ils faisoient uu si grand usage , et 
dont le-inal^og^ av,ep.le.vki.âvaitde8>iiègles 
de propordoDs , selon la nAture dépeins quVMâ 
oe^^oit ii table. Ils eurent dono^ussî rçcours 
à la qeige;e:;|i^d]s çT^tpit ; |fa|)i f^qicAr* iia 
peuple exagéré eu topt ; que le ifroid qu^eile 
2^rocca:9iti. il§ fQ. voulurent un : plus fort 
jEavepre, et Us f|nireo^r<ditepif> mà f aisaut hoail- 
lir leur eau , en la laissant refrx)idjr;, et en 
renfermant dans des bouteilles de verre qu'ils 
entouroient de nei£;e. 

•'■Cè Wt. Tîëràn",'' à ce que çriétëûd Jérôme 
ai^tirïéK(i») , qui ima^'-tëVprpceàë; 

(i*) Hjreroiiimi Mercurialis variarum lectiomuH^ 
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anssi skj^^eU-^on . deoocUi JSleranianà l^au- 
rafralchie de celte façon, et la inode-eiieite-»^ 
Tint telle , dans Rome qui igoora pendant 
quelque temps le secret» qu^oiiiy Teodit £ort> 
cher une petite mteune de cette éan' qui' 
servoit, dans le& maisons peu opulenles, à ra- 
fraîchir TeaiL commune avec laquelle ùjà la> 
mélcit. On retrancha dans' la suite du nom- . 
de Teau (suite » celui d*un monstre dônt les. 
Romaîus abhorraient la ' jnemoire , et en. . 
l'appela simplement decocta^ ou aqiAa decocta^ 
Ge n'éloit guères que dans les familles des 
nobles et de^rîcbes praticiens .qu'on en bu- 
volt liabi^uellemem» 

'fftùrsis aniditàteUisi' 
^uo ïib» éecœtœ nobilô frigus atjfùéé. • *"* 

. £n comparaison doucette eau éminemment 

frdide , Teau ordinaire devoit parotire chadde. 

C'est pourquoi on appeloit celle-ci agua éa^ 

lida..&en ides c^dyiTes lui donnotent la pré* 

fërenoe , soit -^r goùl Mit- pour^ raiion dé 

santé. Ainsi il y en atoit de Tune et de Tantre 

à. tontesiles^boiinos tablfâf et les billets d^în^ 

•intation en atertissoieiit-: <^ ^ ^ • * ' 

Q jnejIfi^Qit. pas» ayeCf,iq]ULelqviep çpm-< 
.nentaieiir^^ inférer de cf{ mot m^m^^ ou ^aldgr^ 
*que les Romains bussent de Teau chaude a 

(2) Quando vocatus a4cs.t caîidûe gelidœque mmisle^^ 
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Jeaf repts. Cette idée absurde a pris naittanoe 

daûs les plus fausses interprétations. On ne 
faisoit chauffer que Teau qui » après son re» 
firoidissement, devoit être * rafraîchie à la 
neige» et c^est ce qu'exprime assez rëpigramme 
4»mniie contre Cedtiùitut ^qni ne put d.onner 
wde cette eaû aux personnes qu'il a voit in» 
vitées, parce, que le feu n*étoit pas encore 
alUimé dans son avare cuisine. 

Caldûm posais aquarn » sed nondum frifgida penit $ 
Alget 'adhue nudo ùlausa culina focOm 

Galieu recommande beaucoup cette . eau 
niviale dans Vintempérie de Testoniao , et des 
membres, c'est-à-dire, dans leur relâchement 
accidentel, ou leur mollesse organique» et 
Ton voit Tabus 9 seulement une ou deux fois 
heureux , qu'en fit Antoine Musa , premier 
médecin d'Auguste» lequel après les excès 
de la fable , et même dans les indigestions » 
en donnoit à boire copieusement. 

Cum slomaclius domini fervet potuque, ciboque^ 
. Frigidior geticis petUur, décoda pruim's» 

La manière de rafraîchir l'eau dans des 
Tases spécialement; destinés à cet usager doit 
remonter également à une très-haute anti- 
quité; et s'il est superflu de rechercher dans 
quelle contrée elle a commencé à s*établir » 
il A est pas inutile de dire qu*elle est la même 



/ 
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.dans toat^ celles * où la chaleur 4u climat 

fait qu^on conaoit ni la neige , ni la 
glac^^ efc que les yaaes dont oa «Y sèrt. ne 
diffèrent entr^ eux ^qde |Mir les formes ex« 
tdiieures, qnl sonjt iodiffëreotes , ou par la 
couleur de la tefrre^ qui n*ioflue pas* dartinv 
tage sur leur effet. Us sont cribleux; ils laîs- 
jsent transuder Teau dont on les remplit; ils 
ont très-pèn d!épaisseur dans leurs, pairois, et 
ils ont été cuits a l'ardeur dn soleil, ou dans 
un four à moitié chaud : yoiià les caractères 
essentiels quMls présentent tous, de quelque 
pays qu'ils aient été rapportés^ et certaine^ 
ment çëttx d*atijpnrd*huif sont' semblables à 
ceux dont usoient les plus anciens peuples , 
parmi lesquels ce moyen réfrjgérant étpit 
connu. 

' On est porté à croire que c'étoit dans les 
'vases dont il s'agît ici que l'armée d'Antio- 
cVusr faisoit tfafratcbir Teau ïangeûse et chaude 
dont elle étoit forcé de ,s*abreuver pendant 
Texpédition qui fit surnommer ce roi , par 
les uns , EpiphaHès ou illustre , et par d'autres, 
' Epimanès , c'est-à-dire, insensé. Protagoride 
que je cite, non d^apr/ès Atbériée qui n'a 
peut-éti^e pas été assez bien traduit, mais 
d'après le deuxième livre de ses liisloinet con- 
miques, que j'ai eu Sous les yeux, rapporte 
que les soldats exposoient leur eau au soleil, ^ 
dans la journée» ayant soiSf sutf le soûr» de ' 

« 
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là . traiiivasêr et même de la pasier , excO' 
lantcs\ qu'alors iis en remplissoienl des urnes 
d argile qai, pendant la nuù, reétoient en 
plein aîr snr les terrasses des maisotis, où des 
enfans ëloient chargés de les arroser exté- 
rieoranent , et qne, de grand matin « ils tran»* 
Tasoienl de non?eaa cette eam qu'ils enfer- 
moient ensuite dans d'autres uimes garnies 
de 'paille« iMer puleas hjrdnM , où elle sè 
maintenoit si fraîche , que le secours de la 
neige , quand même il y auroit .eu possibi- 
lité de 8*en procurer dans ces régions -ar* 
dentés , ne Teût pas rendue meilleure. 

Le médecin de Pçrgame raconte dans ses 
Commentaires sur les Epidémitfues d*Hippo- 
crate, qu'étant à Alexandrie, il voyoit les 
habitans rafraîchir de cette * âianière leur 
eau, excepté qu'au concher du soleil ils 
suspendoient leurs vases de terre, ùesùacea 
uasa, a leurs fenêtres du côté du Tent, et 
qu'au point du p>uri lorsqu'ils les a voient 
descendus-, iis les arrosoieut d'eau de ci- 
terne» et les ehvveloppoient de plantes réfri* 
gérantes, telles que le pourpier, la laitue, 
et quelquefois les feui|les de vigncé ' * 

Il est probable que les yases pléids d'eau 
tiède que les Cémolécns 9 selon le témoignage 
de Semus Délias (lib. 2, Nesiadis), déposoient 
pendant Télé dans des fosses , oà ils acqué- 
roient une fraîcheur presque égale «à celle de 
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la glace» ^oient pareillement des Tases ré^ 

frigescens faits pour cela«car ils ëloient por- 
laLi£»9 et d'une capacité médiocre» comme 
ceux dont parlent Protagoride et Galien. On 
pouvoit les monter au haut des maisons, ou 
les pendre aux fenêtres ; et ils ^Ycient la 
propriété de conTertir Teaa chaude en une 
eau presque glaciale : ce qui ne peut s'en- 
tendre des yases ordinaires qui ne rafrai- 
chisseni même pas au degré de la tempé- 
rature dans laquelle ils sout placés. 

Il ne seroit peut-être pas difficile de prourer 
que le Dioàa dans lequel » selon Alexandre 
de Tralles» les Grecs, et, à leur exemple , 
les Romains, buToient aTec tant d'avidité et 

, de plaisir , les uns leur propoma , et les 
autres leur recenlMum , (espèce de petit via 
mielleux , doux et clairet ), éloit aussi un vase 
réfrigérant, puisque cette liqueur charmoit 
autaul ces peuples sensuels , par son extrême 
fratchenr que par sa sapidité. Mais cette 
discussion pourroit paroître oiseuse, et seroit 
tout au jnoins déplacée. 11 est temps d'ailleurs 
que je parle du vase qui doit être le sujet 
de celte lecture, et il convient que je ne 

. m*entretieiine plus que de lui* 

J*en ai trois pareils venant de TAndalousie 
où Ton en fabrique. beaucoup, et de toutes 
les formes et dimensions. Ordinairement dans 

. ce pajs , on leur fait un col long et un 
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ori^ce plas ou moins évasé comme un en* 
tonnotr , el ils ressemblent »en cda f à ceux 
qu'on trouve en Amérique, ainsi* qu*au)C 
Grandes Indes ^ çt auxquels les soldats frau- 
çais donnèrent autrefois lé nom trWial .de 
Gargoulette, Gentil , lome i , page 479 , 
parle de ces vases dans 1% relation 4e son 
Voyage dàm les mers de. l'Inde. 4< Malgré ~ 
ii l'ardeur du climat, dit-il , ou boit l'eau très- 
fraîche dans ces régions. On y a une espèce 
M de^araffe de terre légère tfès-poreuse, qu*on 
a expose à Tair, el dans laquelle Teau se ra- 
a fraicbit très-bieU' t». Depuis quelque lèmps 
on a raccourci le eol , et élargi de plus en plus 
l'ouverture, d'après la . ren^que qu'on a 
faite que cette configuratioa les rendoit eu* 
core plus propres à rœuTre de la réfrigé« 
ration. 

Dans les proirinces d'Espagne où ri gèle et 
il tombe de la neige , dont toutefois les habi» 
tans ne savent pas tirer païui pour la saison 
chaude t ôn £eiit peu de cas des réfrigérans» 
parce qu'on y a des sources assez fraîches 
et de bons puits« C'est pourquoi, à Madrid » 
où les nombreuses fontaines du Prato et <des 
places publiques rivalisent de magnificence t 
même avec celles de Romct on. s'en sert si 
peu t et ib sont tellemeBÂ rares dans les mai« 
sons 9 qu'il faut aller chez les marchands 
pour en yoir » et satifaire sa cinrio$ité> i' plut 

Tome I. Janvier i8i;k. 3 
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forte raison n*en reucontre-t-on poiot dans 
la Galice, la Biscaye , une partie des Cas- 
tilles, et ce qa*on nomme encore le royaume 
de Léon, Mais ils commencent à devenir . 
communs dans les enTÎrons de Yalente « et 
c'est un meuble réputé nécessaire dans TEs- 
tramadure, TA^dalousie, dans le pays de 
Murcie et jusqu*aui eitrémitës du Portugal. 

On l'y appelle tantôt Alcaraza , tantôt 
Bucaro, el quelquefois Catimplora, Cest 
dans le royaume de Murcie que M. de Laborde 
en a le plus rencontré, et la description qu'il 
eu donne est à tous égards applicable à ceux 
qu'on Toit ici. 4< Dans tous les ménages, dit 
i< ce voyageur si intéressant et si exact, on 
K a de petites cruches à deux ^auses, ou* 
« Tertes supérieurement, minces , poreuses, 
4< faites avec -une argile particulière, dont la 
4< couleur est rougé en certains endroits, et 
« blanche dans la Murcie, et qui laissent 
i< filtrer lentement l'eau à travers leurs pa- 
ie rois. On s*en sert pour rafraîchir Teau, et 
« pour cela on les pose la uuil sur de larges 
<i anneaux de fer , attachés à plat aux croi- 
« sées et aux balcons. Ces vases sont connus 
H depuis un lem[>s immémorial. » Itinéraire 
descriptif de V Espagne, vol. 2 , pag. 248. 

Il est à présumer que, malgré les relations 
de commerce et les malheurs de la guerre , 
qui mêlèrent souvent ^ avec les pèr A des Cas^ 
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--tUlaiis méderoes» les peuples.de la Grèce . 

asiatique, à qui Tusage de ce vase étoit fa- 
milier; sa coanoissance et son npm leur 
fareot égalemenl transmis par les Africains * 
et les Sarrazins, tous grands buveurs d'eau 
par goût 9 Ipar besoin et par devoir reli- 
gieux , et qui habituellement encore ont au* 
jourd'hui recours à cet expédient pour la 
boire fraiobe. 

« Dans aucun pays, dit M. Yolney, on 
<4 ne fait un aussi grand usage d'eau qu en 
4( Egypte. Dans les maisons, dans 1^ rueSf 
« partout, le premier objet qui se présente 
est un vase d'eau, et le premier mouve- 
K ment d?nn égyptien e^ de le saisir et d*ea 
boire un grand trait, qui n'incommode 
« point, grâces à rejOréme transpiration. Ces 
vases qui sont de terre cuite non vernissée, 
i4 coutiuuç-t-il , laissent iiltrer Teau au poiut 
« 4< qu'ils se vident en quelques heures. L'ob« 
jet qu^on s^ propose , par ce mécanisme , 
.44 est d'entretenir l'eau bien fraiche, et l'on 
4( y parvient d'autant mieux , .qu'ion Texpose 
« à un air plus vif. » Voyage en Egypte , 
tom. 1 1 pag. i6. 

Ce passage tiré du Voyage en Egypte'de 
M. Volney , en nous retraçant l'antique 
usage du réfrigérant dans les pays chauds , 
offre en même temps, la peinture &dèle de 
ce qui se passe par rapport aux excè^ d'eau, 
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dans presqae toute FEsp^gne, sans excepter 
Madrid f où la .tempàraliire est beaacoap plu» 
soi^portable en été, que dans la plupart des 
autres villes«dont Tex position est plus ou moins 
méridionale. Dans cette capitale » où des eanx 
pures et assez fraîches jaillissent de toutes 
parts et remplissent d^immenses et superbes 
bassins de marbre» op ne peul faire un pat* 
ni rester un moment en un Heu public, 
place, spectaçle ou promenade » sans être 
assourdi de ces çris : agua , agua fria ! qui 
quere del agua ? à Teau , à l'eau fraîche, qui 
^ce qui veut de Teaa? Et sans voir la mul- 
titude et même les gens du bon ton * acheter 
avec empressement et vider d'un seul coup 
de très-grands verres que leur distribue* poiir 
quelques maravedis» de sales Aquadores » 
couverts de crasse et de haillons, et ayant « 
non un Alcaraza que la proximité des fon- 
taines leur rendrait inutile , mais une cruche 
'commune , ou un petit baril que sans doute 
ils ne neltoyent pas. souvent. , , 

Dans la province de Valence, dans celle 
de Murcie, en Andalousie, dans rEstrama* 
dure, même soif d*ean parmi les habilans 
qui, plus qu'ailleurs encore, abusent de la 
sigarre et du piment ; même* nombre de mar- 
chands d'eau; mais. cenx«ci sont moins mal- 
propres , et ils se servent d'Alcarazas pour 
tenir leur eaii. plus fraîche; car dana ces paya 
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Oti ne boil guères.que de Teau de rivière ou 
de citerMé qai« par «Hiédeor, fastidieroit 
Festomac » et augmenteroit les sueurs déjà si 
accablantes « ai on ne la faisoit passer par ie 
Tase réfrigérant; 

Il seroit iinpossible de boire , à Paris , sans 
être incoàiniodé, la quantité d'eau qu*on boit 
en Espagne ; ceei est démontré par les résul- 
tais de TextraTagante expérience qu'ont; voulu | 
^ter quelques ^utteux , avec les quarante 
verres de ce liquide trop inconsidéremment 
vantés naguères, coiàme remède infaillible 
contre FartkrUis» Cependant les habitam ste 
portent d'autant mieux qu'ils avalent plus 
d'eau* pourvu qu'elle ne manque pas d'une 
certaine frâteheur, et qu'elle ne aoit pas im- 
pure. 11 est vrai qu'ils la rendent bientôt par 
les auenra* car leur corps est aii$si perméable ' 
à l'eau que l'Alcaraza , et un espagnol de 
la classe du peuple» qu'on a bien repu d'eau, 
et que Ton expose mt an soleil* devant un mur 
blanc, disparoit bientôt au milieu de l'atmo*^ 
sphère vaporeuse et balitueuse qui l'environne. 

On sait que dans les tle» Philippines» 
qui sont très-bumides , on sue prodigieuse- 
ment» et que c'est tout le contraire k la 
oAte de GoroHMttdeU où^^ la peau reste» tou- 
jours aussi sèche que ie sol de cette région 
endurasée. Ott sue partout en Espagne» êt 
après l'eau de TAlcaraza , on n'a pour se dé* * 
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saltérer que la ressource des oranges et des 
grenades qui soulagent bien un peu et qui 
flfittent assez le goût , mais qui sont loin de 
Taloir cette congélation si suave t si bienfaî- 
santé, dont les Italiens se vantent» à bon droit» 
d'être les inventeurs. 

L*argile avec laquelle on fabrique les Al« 
carazas s*appellè Tulgaîrement tem». On la 
trouve assez abondamment au Midi de TEs- 
pagne; elle ne diffère de celle dont se serrent 
communément les potiers, que par un grain 
plus doux et par une pâte plus onctueuse. 
Avant de la mettre en œuvre » on lave et 
on la pétrit avec beaucoup de soin ; quand 
elle est bien malaxée et purgée de tous corps 
étrangers f on y mêle du sel séebé au feu^ 
réduit en poudre fine, et passé au tamis de 
soie. La proportion n'eu est pas établie d*une 
manière très-positive; elle varie an gré des 
fabricans, et selon qu'ils veulent rendre lé 
vase plus on moins poreux* Après cette ad- 
dition, Touvrier doit recommencer le- pétris- 
sage et le continuer jusqu'à ce que l'argile 
soit devenue parfaitement malléable et duc- 
tile , non en la monillant , ce qui ferait pré* 
maturément foudre le sel et manquer l'opé- . 
ration » mais en la manipulant 9 et en la 
frappant avec un battoir de bois. Quand 
la préparation en est terminée, ou l'applique 
an touTf et à mesure qu'on £EÛt les vases^ on 



Oigitized by 



Vases réfrigérons* 39 
les porté d'abc^rd à Tooïbre pour les ressayer» 
cpmm^ :0|i . dit dans les ateliers , .et ensuite 
au soleU « qui suffit pour les coire^ sinoo on 
leur donne une demi«cuite au four. 

]No4«AIpara;Sa$y ou si Ton veut uosBucaros, ' 
sont |es; plus petits qu^çm ait coutume de ^a» 
briquer. On les a choisis tels pour la facllilé 
du trax^port, car cette poterie est fragile; leur 
orifice a une forme ârusque-* et présente aux 
buveurs quatre goulots, parmi lesquels cha- 
cua p^^t prendre le sien» Celte disposition , 
-encore commode pour suspendra te Tase 
d'une manière solide et invariable. Au reste, 
cette forme tient au goût antique qui s'est 
conservé dans le pays,, et dont on rcnoodtre 
partout d!es vestiges. ,1 • . • 

. En général» le^ Al^aritsas» quél què ^it le 
pays qui les ait fournis, sont tons, faits' de 
la même manière; ce n'est pas tant la nature 
de UargilCf que sa préparation et son amal- 
game avec le sel , qui en constitue la bonté. 
Leur qualité essentielle. est d'être cuits, ou, 
plutôt durcis à nn degré convenaUe :de. cha- 
leur, et d^étre percés d'une infinité de petits 
. trous imperceptible^ tià.J'œil nu , :pour.*la 
Ir^nsndaiioi;! de TeiNiL^rquif lorsqu'ils. an. sont 
pleins,, doit sans cesse en mouillqr la surface 
extérie^e. Ces trous innombrables sont le 
produit 4^ partÎQulcs de sel qui» répanduet 
sur les pj^roi§ minces. 4a vase» et ^jant été 
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dissoutes par ]*eau qui a séjourné en dedscaà^ 
y ont laissé yidt la place qa^elles oecapoient; 
îl n'y a pas d'autre secret pour la confection 
de ces vases* Cependant j'en ai un qui 
aToil élé rapporlé de Oiandernagor» an re« . 
tour de l'escadre de M, de Suffren, et dont 
les porosités sembloient avoir été faites par 
des piqûres d*une aiguille extrêmement fine « 
ce qui permeltoit à Teau de s'échapper en 
nappe t èt diminuoit de beaucoup les avau* 
ftages de la réfrigération. Il étoit grossière*^ 
ment tourné» et à la naissance de sa longue 
embouchure • il y avoit en dedans vhi dîa* 
phragme percé de plusieurs Irous à y passer 
le tuyau d'une plume à écrire : l^argile en 
étoit rouge, grenue et compacte. Celui-là 
devoit être l'un de ces évaporaioires sur les- 
quels. de Laborde regrette quW ait 
tant disserté, parce qu*4ls venoiéiit de pays 
loittiaius, tandis que les voyageurs et les sa« 
vans ont gardé le silence sur lea réfrigérans 
qui sont eu usage chez nos voisins à qui ils 
ne rendent pas de. moindres services. ' 

Les Alcarazas ont uné odeur desagréable 
qui ressemble beaucoup à celle qui s'élève * 
da-la.terre, en été, par une pluie d*orage; celle 
odeur se fait partîeulik'ement remarquer les 
premières fois qu^on verse de l'eau dans ces 
rédpiens; maiÉ elle s'aifoiblit k la longue* à 
mesure que la portion délayablc et délites* 
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cente de Targile s^épuise , et elle finit par 
«^e à peine sensible t à moins que le i^ase 
ae reste trop longtemps sans être employé» 
Celui-oi étant rempli d*eau, si on Texamine 
avec une bonne loupe 9 an arperçoit dans 
font son ponrtonv une inflnkë de petitee 
bulles d'air qui sortent avee des gouttelettes 
d^au saqs nombre t de k mdtilode de per* 
tuia dont les parois sont oriblées. Cette eit su- 
dation est d'autant plus abondante que le' 
Tase est. pins pomin:, c*^es^à-dire qu*on a mêlé 
à Targîle plus de sel , ou qu^on y a mis du sd 
sécbé et pulvérisé avec moins dé précaution. 
On a coutume de* recevoir dans nne espèce dé 
sous-coupe, ou de bassin, IVàu quis*écM^pe 
aiusi^ soit pour la jeter oomme ou ffdt en 
Espagne, soit'poor la boire 4X>lritné font leà 
babitans de la Syrie, qui la préfèrent pour 
% fralebeur à celle qui «este dans le vase, 
et xjn*il faut d^illeurs aHendre plus long- 
temps. Lorsque TAlcaraza est neuf, cette eau 
est salée, saumAtre, et d'une odeur de terre 
qui ne peut en èégolllep • un peuple ex* 
posé à en boire si souvent de cette espèce* 
. L'eau ne peut bien ae rafraicbit dans nos 
Tases qu'autant qu'ils sont à Fombre et ex* 
posés à un courant d'air. Les gens qui font 
métier d'en vendre , ont soin de la tenir sous 
une grande porte ouverte, ou au détour 
d!une rue et toujours à Vabri du soleil , ou 
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bien ils* maf client dans les rues à pas précU 
pités, prcaoant le oôté où le.aoleil oe donné* 
pas , et préseolaiit leur ytse 4ëcoiiTert à W 
colonne d'aii: qu ils déplacent et agitent ea 
narchaiit^ qu^ils debiteot dàns la îdiir-> 
nëe n*€8t qae médiocrement fraîche. Celle 
^qi, mat'm et du soir Test davantage; mais 
eQli|meils:€tn.£iKirnt8sent beaucoup , et qu'ils * 
Xi*ont' qu%|Q Certain nombre d^Alcarazas ; 
l'eau écha/i^ée dont ils remplissent sans cesse 
ces. Tases ,.ne peut y séjourner assez dé temps 
pour arriver à. un degré de fraîcheur plus 
considérable* ^u reste» tout étant relatif» nos 
sensations 'Oomme notre bonheur» cette- eaa 
quîllieroil pour nous , en France, d'une tié- 
deur «.nauiséabonde , parok. fnaicbe sous un 
ciel etOTr UQ SoI si chai]ds;'et*i{ fantajouter^ 
que dans, le^ rmaisons où Ton a pu la pré- 
parer pe^^dpt (a.miit» ou en boit que noi|^ 
.trouyerioifs npu9*mémes».Ct éhes notts»'d%dd 
agréable fraîcheur. . *; * , i î 

. DaQs rip^c^» ^ les vents de terte £Mit:«i 
souvent mon(ér la chaleur à 35 ou 36 degrés; 
en Amérique, ou elle est le plus ordinaire- 
ment de Sojà 3a ; en Egypte et dans plusieurs 
contrées de l'Espagne méridionale , où le ther- 
momètre ..de Réaumur se., soutient presque 
constamment k 24 ^2&^. même dans les ap- 
parlemens , pour peu que l'eau soll fraîche» 

elle doit être recherchée avec empressement 
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et parottre eiLcellente» et l'Alcaraza irénssit 

toujours à la rendre telle, et même à lui 
imprimer une fraicbeor absolue très-réelle. 
Dus ces climats, où d'ailleurs les brises de 
• large, autrement brises du sud-est, viennent 
de temps en temps modérer Tardeur de Fais 
mosphère , et où les mouçons du |tiord-e$t 
amènent périodiquement une température 
plus supportable; partout' où le soleil ne 
donne pas , il règne un courant de • nord à 
ouest qui est plu$ ou moins frais, et qui fa- 
▼orisesingulièremenl la réfrigération de .reao 
qu'on y expose dans les Alcarazas. Cette eau 
est tirée des citernes, et quelquefois puisée 
à la riTiàre. La cbaleur de i'uné est commu* 
nément de 17.011 18 degrés; celle de Tautre 
Ta souvent jusqu'à 24 ; ce qui , eu cet état » 
les rend impôtables. Quand elles ont passé 
une. demi-beure au courant , elles perdent 
chacmie jusqu'à â ou 6 degrés de leur cba* 
leur respective; et, se mettant peu-à-peu en 
équilibre de température avec le. vent qui 
souffle sur le vase , elles deviennent comme* 
lui , fraîches ou froides, après avoir passé par 
des niiaoces intermédiaires qui en ont déjà 
pet*mis Tnsage. • . ' 

C*e8t Teau de citerne qui arrive au niveau 
la première , et dans un bon Alcarazâ il . ne 
lui faut que 40 à 45 minutes pour y atteîn* 
dre ; celle de rivière employé plus de temps» 



Digitized by Google 



44 Technologie. 

pnUqu*dIe esl de 5 oa 6 degrés plus chande. - 

Il est de ces courans qui sont si froids , que 
}e$ habiuns » ^ovki le corps est toujours^ cou* 
Tert de sueur, ne penreiit y rester quelques 
tDomens sans risquer de tomber malades; ils * 
xedouteat surtout les nuits et les matins qui , 
4ans les pays chuudst sont si dangereux et 
si insupportables par leur extrême fraîcheur 
et leur bnaidilé; c^est alors qu'ils préparent 
' dans les Alcarazas , leur eau pour le lende» 
main, et Ton conçoit qu'ils doivent en ob- ' 
tenir de la très-bonne* 

Le froid de certaines nuîls est si intense 
dans quelques contrées de l'Inde et en par- 
ticulier au Bengde, qu'il fait descendre le 
thermomètre très-près du terme de la con- 
gélation ; c'est pendant ces nuiu où un air 
tranquille a succédé au Tent qui a soufflé 
la veille, du sud«ouest, qu'on se procure de 
la glace. M. Williams (3) assure en arroir tu 
faire et recueillir en grande quantité, dans 
un endroit appelé Séërore près de Benarès , 
lorsqu'il s'oecupoit de rétablissement de Tob- 
servatoire de celte ville; les moyens dont ou 
use pour cette étonnante production t appar-* 
tiennent aux Altarazas et à leur mécanisme» 
Xtes Indiens pratiquent, sur un sol uni et 
égal » des cttrrés 'de ô ou 6 pieds qu'ils en» 

(3) Transactions philosophiques ^ î^/ 8. 
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tonrent d^ane pelite enceinle ou rebord de 

terre à la hauteur de quelques pouces; ils 
disposent dans chaQaa de ces carrés , un 
lit de feoiiles sèches et de bourre de maïs* 
ou de chyime de.caunes à sucre, sur lequel 
ils rangent t sans qu'ils se touchent » des Tases 
plats, faits de terre non vernissée; et tellement 
poreux, qu*à jpeiue ils sont remplis d'eau» 
qu'on Yoit çdte-ci transuder en dehors ( on 
reconnoit ici nos vases réfrigérans ) ; on en 
.frotte préalablement et à plusieurs reprises 
rintérieur ayec un corps gras, pour pouvoir 
en enlever plus facilement la glace quand elle 
sera formée. Quelques centaines d'indiens 
▼ont pniser le soir , dans un réserToir è.por« 
tée du terrain , Teau nécessaire pour remplir 
tous çes vases 9 dont le nombre s'élève quel* 
quefois à cent mille. Ils restent découverts » 
et au point du jour, c'est-à-dire, au |)out 
de quelques heures 9 car les nvits sont courtes 
dans ces régions , on fait la récohe de la 
glace que sans doute l'on consomme en peu 
de temps f à- inoins qu'on n'ait, comme en 
Europe , l'art de la conserver sons terre. Cest 
ce que ne dit pas le voyageur anglois; il 
a}out)e seulement que» surpris de la conver- 
sion si prompte et si extraordinaire d'une 
eau très*chaude en une glace parfaite» il 
avoit esrayé^-Àettre à la phce des vases 
de terre poreux , des vases de porcelaine , et 
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que dans ceux^i Teau 8*61011 à peine rafrat* 

cbie de quelques degrés. 

Il sembleroit que Tenduit graisseux dont 
îl Tient d'êlre parlé , devroit nuire à Teffel 
des réfrigérans , en bouchant leurs porosités 
qui font la plus grande partie de leiir effi- 
cacité; mais 11 n'y a rien à opposer aux. 
faits, ni à Texpérience. Toutefôis, je suis 
bien sûr quWe couche pareille ôteroit à 
nos Alcarazas presque toute leur propriété, 
que je crois consister bien plus encore dans 
les pores, que dans le peu d'épaisseur et de 
densité de leurs parois. 

Dans ces vases 9 le refroidissement com<* 
menée à la surface extérieure qui , incessam- 
ment arrosée par rexsudation de l'eau, reçoit 
les premières impressions de Tair ambient , 
ou du courant. 11 a lieu ensuite pour toutes 
les couches humides qui se succèdent, à 
mesure que Texsudation continue, ce qui 
fait que, longtemps avant que la masse deau 
de l'intérieur du vasç ait acquis assez de 
fraîcheur pour pouvoir être bue, celle qui 
a transpiré à travers les parois, est déjà en 
état der- rafraîchir une! langue et une bouche 
desséchées par la soif et la chaleur. Peu-à- 
peu les parois elles-mêmes, si minces et si 
perméables , se pessentent de Taction de Tair , 
et la transmettent à leau qu'elles contiennent^ 

On peut, jusqu'à un certain point» observer 
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ici le surpreuant effet de rëvaporalion ou de la 
Taporisatiob , à laquelle Franklin , le premier, 
et depuis lui Crawfon et Fordyce , ont at- 
tribué la formatioQ du froid : effet qui se 
manifeste ai visiblement sur le thermomètre, 
dont l'esprit de vin elle mercure descendent 
plus ou moins, lorsqu'on a mouillé avec de 
l'elher Fampoule de cet itislrument. U est 
hors de doute que ce phénomène a une assez 
grande influence sur la qualité réfrigérative 
des Alca1*azas; mais on ne peut leur appli« 
quer entièrement la théorie de Blake, et de 
Wiike, car il y ^ ici filtration » autant qu'éva^ 
poration, et il est très-fnrobable que ces Tases, 
placés dans le vide, perdroient leurs vertus, 
.et ne seroient point propres aux expériences 
de M. Leslie* 

. D'un autre côté, si les Alcarazas n'étoient 
pas pénétrables^ par Peau , ils ne seroient 
susceptibles d*a«iciine vaporisation, et ils ne 
différeroient point des vases de terre cuite , de 
terre yernissée, de faïence, de métal., etC/,^ 
qui ne peuvent rafraîchir Teau , et qui ne 
sont pour elle, comme pour les autres li« 
quid^, que de simples rëcipieris, où eJle se 
rapproche avec lenteur, et toujours incom- 
plètement , de la température du milieu dans 
lequel ils sont placés. Les -vases dé Terre 
sont dans la même eatégorie; et je dirai en 

(RUsant qiie, selon mes expériences thermo- 
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métriques, c*e$t gratuitement qu^on débouché > 
les bouteilles de vin pour les mettre rafrat* 
chir dans IVaa froide, que celles auxquelles 
OD laisse le bouchon s^yrafraîcIiisseDt aussi vite 
et aussi bien, et que de plus elles ne perdent 
pas , comme les autres , ce ffi% léger , cet aromc 
fugace qui en occupe le haut, et y établit 
un surcroît de saveur el de bouquet, bien 
connus des gourmets , toujours attentifs à 
tendre l^ur verre les premiers, parce qu^ils 
savent que le fond de la bouteille t quoique 
clair, ne vaut pas le commencement. 
# On veitf cbez quelques peuples de TAsie* 
des vases de pierre -ponce, et d*autres de 
grès doux, dans lesquels ils dépurent et font 
rafraichir leur «au., Us nomâaent les derniers « 
^ cruches fertiles , parce que Therbe et les 
lichens croissent autour et au dedans avec une 
telle facilité » qu*ayant été bien nettoyées le ^ 
soir , souvent, le lendemain, ell^s en sont 
toutes couvertes. Les uns sont trop cribleux 
pour qu'ils puissent contenir Teau jusqu'à ce 
qu'elle soit suffisamment rafraîchie, et les 
autres ont des parois trop épaisses pour que 
l'effet de la vaporisation puisse s'y bien 
exercer. Cependant il ne seroit pas impossible 
de £sire, avec quelques espèces de grès qu'dn 
creuserolt et façonneroit au tour , d'assez 
bons Alcarazas. Us aufoient. du moins Ta* 
vantage de ne pas communiquer, un mm^ 
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Tais goût à Teau , et l*on pourroit 1>oire 
fraiohe celle qui leximderoit. Quelques bois 
UanéB seroieiil sttscepiibket de servir à £iire 
^e ces vases, s'ils n'étoîent sujets à se fendre 
fk à couler. De sorte que les meilleurs rëfri* 
gérans seront toujours eeux. d'argile « malgré, 
les inconvéniens qu'on peut justement leur 
reprocher. . Les diverses sortes d'eau 'Se -n^ 
firatchissetil pas loutés aussi bian daiutiea 
Aloarazas; celles de rivière, de pluie et de 
fontaine >7 acquièrent |^ toutes chose» égalas " 
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temps 9 que celle de puits , qui est plus pe* 
aante el plus grossiàne» .qui oof^iant .fins 
de parties hétérogènes, etdlonl la fe#ce d*ad» 
hësion est beaùcoup plus considérable^ . 
'J'iai* d^- fait enfeeiidre '.que Teau .qui-^ a ^ 
boAilK se refroidit plus vtte.que reaa«orBe (4) , 
-ft. jq^elle se congèle plus facilement* lli» 
efCide même de Teau distillée. • Quand IWais 
tfst ttoubla et terreuse» -elle a plus: de peme» 
et. n^iA plus de temps à se rafraîchir, dans 
l!Alçaraza» dont elle altère bientotia.TerlU't' 
en ^bsMiant et bouchant ses pores. CVst .4se 
^uÂ arrive en Egypte avec Teau du Nil qui» 
pendaiU six mois dé Tannée , est si* bourw 
beuse, qu'il ^aut la faire déposer pour la 
boire ^ et la transvaser plusieurs fois avant de 

(4) Je n'ose pourtant raffîrmer d'après ce c[ui est 
rapporté dans le Journal de Physique. * ' 

. Tome /. Janvier i8i2« 4 
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la soumettre à TAlcaraza. Encore après cela 
seroit^elle peu pptable, sans la précaution 
4e frotter le bassitt, ou la cruehe ^aiit la- 
quelle on doit la verser , avec des amandes 
ûàèeee qui la reiideot légère et bonoe ^ *et 
• ^ 'la paiffumèr, pour Pusage r^ofae àé» 
licflit /et jEOluptœuj^ « mpc ëes «sseuces de 
teutet eapèoes. 

Oa èrotroît <fuc f Alcâraza plein d*eaa 
4iède, «iJtaiiiiergé dans uu seau d*eau éi^oide^ 
idéfvvéil' iie;nfi«icdi]r^plu8 irlte «là^'iphis 
iiaut degpéf quHin aùlre vase rempli de la 
«4nael(|atii fet mié- à eâté^ dtann fke^4i|éttiè 
aeim. iia'6|Mmgiosité et 4e ^pM 4*épaîiMtfr^deB 
paroî&''de r-AlcaracÂ i^endeat en etfdt, dans 
cette «ei^iërieiioe >c0inparpitt¥«» ttn pett' f^ 
prompte la réfrigération ; mais celle-ci ne va 
jamais au delà de la température die Teau 
dmvk laqwUe le réfrigéraot est piottge^'^ ti 
celte eau a une mauvaise odeur, ou qu'elle 
soit impnve^ elle peut oorvooipre'^le -'de 
4*Alcarasta •aulcrar ducfuel elle pèse, te-^nia* 
nière à Ce que Texsudation ne puisse 8*exercer 
libileÉiènl^ >Notre vaae peàt aussi- «rafriiloinr le 
yin^ quand' on n'a pas d'autres isffe^yMè#e 
4e boire frais; et l'on observe qu'il tie fait à 
Irafmsisoii parois, iidn idnè làaiple.lraMlida- 
tîon , mais une véritable transcolûlion , et 
que la portion du vin qui^filtre p^\les pores, 

est claire t . décolorée et d'one. savtfnr ioible 

\ 
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tome différée de ceUe da yin de rialérienr 
qui, plus chargé de principes coloraus, 

.ayant conservé moÂnside. parties aqueuses , « 

.acquis hiî'-jIKâine. liD. autre goùl. 

Ainsi, par c^Ue rà£ngératîon ^. on obtient 
d^ux. portes. de. vin àpén^pi^ comme il ar« 
rive dans^ o(Me épreuve familière aux jeunes 
gens dans les pensioMats, et aux officiera de 
Moté dan» les MpiUttx nUitaîres, Iprsqu^aVec 
une mèebe de coton, ou un peu de papier 

.gris imbibés 4!ea^ , les uns et les aplved ^i* 
Tiseni du rin.qviileor âoit jusleniéQl ras. 
pect, en deux liqueurs très-distinctes» qui 
aouTent ne yaleat pas mieux Tuiie que Taotre, 
, maiijqjni révèlent aii« prâniéra la parcimonie 
peu ^Qoalfai^nle des maîtres, et. aux seconds 

; ra.varice;.cnii6Ue'e^fane8^/4e quelques -em- 
ployés. 

Il ^iie> f^ut pas, exagérer* les piropriâéstdes 
.^l,^i:a^ Wé^.mé sôdaisentà Absorber prom* 
|>lemi^iit jet cotaplètement le froid de; latmos- 
. pbiprç flui ,,les eaviroiuiç,. ou fdes xoiirans 
d'air WKtW^Mla^qpt. exposés, et i kur trâns- 
afl^ttr^ ;écJiapge, uiie: grande paitie du 
çal(^qHe;dax4.^ chargé; Je ^liqujdé.qnVla 

Qt^^Ypit essayé d!ea faire.,. à Paris, et on 
.;a*:étpit; i|NraBiU:die gimds. àyaniages Aèi cette 
. ÀbrieaitÎQn.^.lQa, ^toient ^lérieuremenb bi«i^ 
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• jmiiés ; înais ils n'ont jamais pa rafraîchir Teau 

qae de quelques degrés , et en cela ils étoieat 
inférieurs en qualité à ceux des pajs chauds. 
Il est vrai que» dans ces climats t c*est pen- 
dant les nuits infiniment plus froides que 
dans le notre , qu'on en retire le plus de 
fralchemr, et il"n*y a que ces senb Tasies 
•qui se melteut au niveau juste de la tempe* 
rature régnante^ Dans tous les autres ^ qbelle 
« -quVn soit la matière» 'IVau se rafraichit à 
-la longue, mais il y a toujours une diffé* 
/ rence d*utL degré el; plus » méine quand on 
! les a arrosés exlérieuremeut, ce qui les rap- 
, proche un peu plus des nôtres. Si on met 
l 'UM-: bouteille dé vin; sortant d'une qave où 
le thermomètre se lient à iz degrés, dans 
. :un seau d'eau de puits qui est ordiniûrement 
froide à g , elle ne descendra guères qu*à lo 
degrés, encore lui fiaudra«^t*il ao ou 25 mU 
- Butes pour arriérer '& ce point; *un airt ou 
. m courant aussi froid que Teau de puits ne 
r.lui feroit pas gagner ce degrés et la réfri- 
gération serait beajncfbtip plu» tal^di¥ev ' * 
^ Ce qui fait qu'elle s'opère si vite et d'une 
.. manière si parfaite dans TAlcarazàt c'est que 
rintermëdiaire entre Fair ou le * vent qui 
' doit rafraîchir , et Teau ou le vin qui doit 
...en être rafraichî, n'est pas une barrière que 
l'un et Tautre ne puissent franchir. 11 j a con- 
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tact immédiat entre les fluides ; au lieu que» 
dans les autres vases » il y a toujours um dis* ^ 
lanceelane cloison impénétrable qui les sépare.: , 

Je ferai encore cette, remarque : que si on 
immerge rAlcaraaÉa vide dans un séau d*eaa 
là même transudation qui se fait quand il- 
est pleia et exposé à Tair libre, de dedans 
en' dehors, a lieu de dehm en dedans tmab^' 
que Teau qui y pénètre n'a presque pas 
changé de température » et qu^elle a le même 
goût que celle fournie par la transudation ^ 
extériem e. Si le vase reste au soleil , en un 
lieu aussi chaud qu*est Teau qu*on se propose 
de rafraîchir V il n^ aura que peu de ré-^ 
frigéralion. II faut donc le placer hoi^s. des 
rayons du soleil et dans un endroit* où il 
puisse humer pour ainsi dire de la fratcheui^* 
Il vaut mieux encore le mettre entre deux 
airs dont le courant ait de la rapidité^; c*est 
surtout à une pareille exposition que Teau 
devient en très -peu de.^mps d'une frai* 
cheur agréable ; et , pour concevoir un chan» 
gement si prompt, il suffit de se rappeler 
que ce n'est point par une expiration à bou* 
che béante qu'on refroidit un aliment trop 
chaud, mais en soufflant dessus, c'est-à-direg 
en j dirig^apjt Une colon^ d'air qui en frajqi^ ^ 
aved' force et vitesse les surfaces. : 

' CçUe jjHe.i9iu:n^l ua 1^ çourant &i|ç,I!Al- 
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caraza n^élant pas interrompue, tWt j àé^ 
|>ose ea passant une fraicheur toujours re* 
naiMmtet ef qui pénètre san^i cesse an dedans 
pour se mêler à l'eau , et cet efitt est encore 
plus bàlif et plus éleiidu » quand le vase est 
attspendfi , quaïid surtéul on* le balance, oo" 
quW le fait girer^ eu tordant lé cordon qui 
k soutient» ce que safvent tTès*bieti les ha- 
bitan» des pays où il esi usité. Alors chan* 
géant continuellemeut de place, il jouit d*UDe 
atmosphère touioors nouTellè et toujours 
friilcAie; et, en préseàlaïit toutes ses surfaces 
au gourant, il en est frappé et rafraîchi dans 
Ibus les ' sens; Cest trtié sorte de flabellation 
qui , divisant Tair et le mettant de plus en 
plus en mouvement, en exprime un surcroît 
de fralchenr dbtft rédu profité, car il est 
bien vrai que Tair agîlé se rafraîchit, et Ton 
ne doit pa& croire que les Scjtbes soient ja* 
tuais parvenus à faire^ cdire dès ôeiifs eti les 
tournant avec une fronde, comme Suidas 
rassure très-sérieusement, ' • .* " 

• Tel éit \é vuse qirë lîes tbyageurtt dàt fous 
vu daus les pays où Ton ne eonnoit jui la 
neige , ni la glace ^ ni Teaa froide, dont qûèl- 
que».iim 6tit parM dans la rbtieitioù' .dé leurs 
voyages, et qu'aucun n'a examiné d^assez près, 
ni décrit avec assez de détails.;^ 
Telle est b ressource des peuples que la 
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nature sembloit aroir condamnés k ne boire 
jamais ,i{ue des eaux aus&i chaudes que* le 
ciel sous lequel elle les a fait uailre* 

TeUe ost eofia la fietitMe dfui^ SQfetTque 
)'eus$e dù peut-étrç laji^er (raiter à d autres t 
pour m*occaper de préféretM^e de ceux que 
in*ofFre abondamment ma profession , mais 
auquel ou me pardonnera d*avoîjr consacré 
quelques courts insUms« si Ton veut bien se 
rappeler qu^ayant été si longtemps aux ar- 
mées, acteur ou spectateur de tout ce que 
la cbirurgie* a de plus terrible ét de plus af- 
fligeant , je dois avoir besoin de soulager 
mon ame par d*innooentes diyersions que je 
saurai toujours renfermer dans de justei 
bornes. 
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Oe fragment d^inscriplion a étë trouyé à 
Arles f en jaillel 1810 , parmi les débris d*an 
monument, en partie romain, qui existoit 
sur la place Napoléon, anciennement le 
Marehé* On avoit, dépuis énviron deux 
siècles» pratiqué dans son intérieur un pas-* 
sage Toùté » connu soûs le nom di Arceau de 
V Archevêché. La iorme de cette construc- 
tion antique est un carré long. Sur le côté 
qui regarde Test» on Toit les restes d*ane 
ancienne tour romaine » sur les fondemens 
de laquelle on en a éleyë une moderne* 

Au coQoIiant de ce monument, est un 
faste amas de gros quartiers de picrrcst pla« 
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cées sans ordre ni fprme de coostractioui^. 
Quelques-unes de ces pierres porlenl des or« 
nemens d^arcbitecture ; on distingue des futs» 
des bases t des . chapitetiux de colonnes « des 
débris, des pilastres, des corniches, des fri- 
ses, des marches cintrées, des ornemens de 
diyers ordres et de différenles dimensions 9 
dont majeure partie a dû appartenir à de 
grands modamens , tels que le théâtre» Tarn- 
phithéàtre, ou lès thormes. 

L'opinion reçue et que . nous partageons » 
esl que ce qui resté du monument romain , 
ëtoit une des portes d'entrées de la i^ille 
appelée^ dans le moyen âge Porte Sainù 
Etienne ou des Chanoines^ d'après les titres 
de ii52, 1182, 1195 (i), et autres, que 
cette ancieane porte etoit protégée par une 
tourVdonI les vestiges existent encore, %t que 
l-amas informe des grands quartiers de pierres 
'^ui -y est contigu du CQlé dû couchant, est 
une espèce de retranchement ou «de défense 
ajoutée dans un moment de danger 4o la 
.patne* 

La première portion peut bien appartenir 

. * 

. (i\ léBcum Ulmn qui est exlra ftorHffs C|uioiiiqDrii«i, * 
<f Jungitur muro ciyiiatis «f ferraginis Laurœ ei viif 
pubiicis. Ann* du Chap, d'Arles; fol* 12^ vmo^ 
anno 1195. * 

Mansionesque sunt ante poriam Sancti Slephanù 

Ibid., p» 116; anno iiâa. 
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au règne de Coustantm « auquel nous de* * 
Vous la |iia]e.ure parUe de nos monuiBefî^} 
et nous ne serXom p^s éloignés de. TaUri^Mer 
à Flavius Claudius Constanlin-le-Jeune , 
aine du Grmiid Conslantin « né dans Arkf. 
On Toit nne porte sur les reTers d^une 4^ se» 
médailles t frappée danjs cette ville 

, Quant à la. partie oomposée des débris 

^d'^ncieas monumens, nous croyons pouvoir 
découvrir cçlui à qui elW*est due* pa^ ^e firag» 
ment d'inscription qui nous 1^ termi- 
naison datîve..de I9 demèire ajllal^ KQt et 
)^CF de |a première Ugne^ ne noujs perr 
xnetlent de le chercher que pax^Qii les> £m- 
pereura donl ^s nom^^ suiiieat; 

Car in etNumérieat eafans de Carus; Gons« 
lantin-le-Grand» fils de Constantin Chlore; 
Julien rApostatft, fils de Joies Consi^noe; 
Constantin II ou le Jeune » fils de Cons- 

Iantip.le-C^(ip4f ^ YalmitKMjeiir Ul» ^ de 
ÇoDstanqe. 

. Cef>e«i|antt puisqu'il est pronvé-qiie la mskr 
jenre partie des pierres entassées à la hàle» * 
pour servir à la défense de la porte romaine, 
appartiennent au théâtre; il est inutile de 
«faercher le nom dit prince restauràteor aTant . 

* * (2) La porte ea question meooît directement au 
paiaia de la Trouitle construit par Constantin-lé-^ 
6fand* 
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la destruction du Ihéàtre tàMe^ (k^^m^'fn^ 
mieri n'étant déjà plas.eii ian 353^ ëpQqué> 
amîÊ&me. dé resiitenc^ dur théliMi* (^«aok. 
Marcel, liv. XIV), nous l'attribuèrMiâr dèn©r ' 
avec quel<|oe. probabilité, à-Valenduien 
lUt de GooMMe t. |mttâe qm^ » d» drmit 
certains à la reconnoissance des Arlésienft 9 
pui^u^ikr lui doîveut llétablimmant» ou du 
méim hi MttivMilinn d«| Ibomeft: mUlidum 
existantes^ entre Arles* et Marseille; témoin 
rivscripliait sur Fane d^elkt.de Fa» i&de soa 
cinpire (435- de MsutChnÉ^ : voy; Jnwripêk 
d^Arles, 16.. Ce fut la bravoure de ses 
troupes», cévommnàé» psr Aetiiis« qui força 
Tbmdorie I, rai ds* Tiâigellts:^ à femr lii 
deux siégea de 42S et de 429^.^ 
. £a «râ dam yiiitfivvaUe de OfBS: d^noL. siég^ 
que nous placerons la restauration de lu porta 
fiUMitte^ éfuraolée vraisemblablement lors du 
premier*. Ainsi .s*espUqtie»a ém loiiménis :ce 
surcroit dé fortifications avee des pierres de 
diverses grandeurs, placées ptécipilamment et 
sans ordre t aux approahes d'un - nouveau 
danger , comme le sont celles du remp^t 
près de la porte de Laure. 

Les leltires de nnscription ne sont.». pas 
d^une assez grande dimension pour avoir ap- 
partenu au théâtre, ou à touli autre manu- 
. satit no ^u pcmiîdéraUi^. Kotie m- que 
cefragm^t fsisoit partie d« riascriptio/i., qui 
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fut gravée sur la porte de la vîUe à l'époque 
de la resUuraiioa, parce quQ dans la suppo-* 
8itMMi coDlmi*e.oaaaroit eu ma delà pkocr 
sur la longueur de la pierre, et non sur une 
de tes extrémilést ainsi quW Ta ptaliqaé 
pdstérieureaieàl à Téreolion de la porte ea 
question^ . » 

Noos reBiarcfiieroiis que le» letlves de notre 
inaeriptioii' sont à peu prte delà* même gran* 
deur que celles qui se trouvent sur la porte 
fomaine découverte à Nisine, depuis la rë« 
Tolation; là, comme sur notre pierre. Tins* 
cription n^occape que deux lignes. 
* Puisque noua reooniftoissone »Valentinieti 
pour le restaurateur de la ville, ce sera encore 
à lui que nous ferons honoeor de rinscrip* 
lion qni» sdon nonsy-ne -peol appanemr à 
.d^autres* • " 

. Yoici comment nous proposons devestitaec. 

ce qiM manque»» et d^ lire ce qi» resté • r 

• ... • . . ^ ^ 

D. N, fi. pl. raletuiniaVlO. C. F. . 
. Pioi./ei. Aug, restituTQM. 

Domino nostro ^lavio Placido Talentiniano 

>.Constantii iilio» pio» felici, Auguste, ves^ 
'tituton. 

>;Cest-à-dire>: k A notre seigneur ilavins 
Placidus Valentinien, (ils de Constance» 
'«(/pîieuXf beoreux » augi^e t réparateur, »^ 
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Nom observerons que si FEmpereur » au* 
quel noiis deTons la restauration du monu* . * 
ment, étoit fils d'un autre Empereur, ce qui 
n'est point» Finscriplion porterolt en entier» 
ou au moins par k premièr^e'syttabet le nom s 
du père; ainsi que les anciennes inscriptions 
J'attestent et qmt Tusage Va oonsafiré ass^ gé-* 
nëralement* 

Quant au titre de réparateur f resùibutoH), 
à quel autre Empereur peut*il mieitt appar- 
tenir qu'à Yalentinien? puisqu'il a aanvé 
Arles de deux sièges , qu'il a renforcé les 
. jnoniAjmenf ^vant à sa défense, et qu'il a 
t^restanré les. lK>^e8;milliaii«8. Ainsi ^ coin- 
^cide avec rppinion que nous venons d'é- 
mettrcj que ia-rest{i,uralipn ..4^ ;0elte partie 
d*Arles' et rinscription , appartiennent à ee 
prince vraiment restaurateur de notre viljie» 

t 

\ 
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HIST0I:RE. LIT TER AIRE/ 

II.» • 
• * , • » • . , 

ÂNAtTiB dt^travaw^ la Cloêée des scieno^ 

, * ' ... 

,^t.ni4Uhémfft^liies et physiijfMes ,de tJnstkuJt 
iiim pétm l , psndmêù V^mmém «iSii y pur 
' :^M« 4e i£b€Talier PsLinoBRB » secréiair^ 
perpétuel 



'^Kifuoms sur' les ' intégrales définies et leur 
''g^lieaihn-mtsi^ probabilités, et spémùle* 

"' tnetit'à là retherche du milieu qu'il faut 
' * choisir entre les résidtats dës obsenmtionè^. 

'* 'j9èr'-M. 'le Coûte' LâKAA' . 

LA^thëorîe des probabilités- €8t une de celles 
auxquelles M. \e comle LÂh«agb appH» 
que dès son entrée dam la carrière. analy« 
tique, et auxquelles, à différentes époques t> 
il a ajouté des-aeeroissemens notables; ainsi • 
outre plusiéurs Mémoires importans qu*il a 
publiés dans les volumes de TAcadémie de^ 
Sciences 014 d^ Hnstitut, et ce qu^il a dit 
sur ce| sujet dans ses leçons à TEcole nor« 
maie « ou dans son^ Exposition du système da 
Monde, il a donné dans TAnnuaire un ex- 
Irait de sa Doctrine. Là» ^ mettant à la 
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fiortee d*aii pli» grand nombre de lecteairs, 
il a composé Wk précis lumineBx où cbacim 
peut prendre une idée des vues fines et 
profoodeë qu^il a développées aîUears d'une 
manière plus mathématique et plus rigou- 
reuse, ht Mémoire que nous annonçons eet 
fdns parliccdièrctaK^nt- destiné aux géomètreii 
capables de suivre son aualjse savante; c'est 
dire asses que cette nouvelle production est 
An fj&aite îe «dlea dont lés MgtorieM àé 
TAcadéraie des sciences se contentoient d'an- 
noncer les titré8>, en venvoyant , jpour le 
Ibnd et les détails V mit Méoioives mAmesi. 
Pfous sommes donc forcés \ suivre ce^ 
Hsxemple;* oaT t des deuit parties^ que Fou 
peut di^i»guér dims le^ nouveau Mémoire 
de M. le comte Laplace, la première et la 
pl«s ooarte «etti use jntrodabtim ihiAoriffoe 

dont on ne pourroit rien retrancher sans la 
rendre obsoar^ eu înoomplèle » ^el dans 
<pii^ 'M liesatti'quem «des ^o«s ^eims sur 
les rappoits qui existent entre les différeiilei 
branches, de Tanalyse moderne « sur le pa^ 
tage'4ft fibi ft illiiifiiM^ «H dwi 4 Fima- 
giniak^;* • .i v . •.. • • ; 

La asoo«de»^m est tottte''analykiq«ie^ istf» 

Toit plus sDisceptJble de développement que 
d'^lrait. L'^leur lai-méme a réserré pUl» 
«ieorsidéttiôiistrâtiMs poqr nu ^MiTroge' qn^il 

va bientôt publier sur les probabiHlés. Ifous 
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ne poinrrions mienx terminer notre «ioliee 

qu€ par celte annonce» qui ne peut mau- 

. quer d'éyeiUer TaUeution et la corioaité des 
géomèti^es , si , parmi les appHcatiôns que 
M* le comte Laplace ^ faUes de ses. for- 
innles et dans ces formules . mêmes » nous 
n*aperceTion$ un point qui concerne deux 
analysié's célèbres « et qui doit trouver sa 

. place dans cette histoire des travaux de la . 
Classe. C'est le passage où M. le comte 
Xtaplace t parlant des moindres carrés , dit 

. <que cette, méthode, proposée par -MM. Le- 
gendre et Gauss, et qui jusqu'à présent ne 

. présentoit que l'avantage de •fournir , sans 

'aucun tâtonnement, les équations finales 
nécessaires pour corriger des élémens » donne 

. en même temps le» correations les plus pré* 
«oiséii» Lies savàns qui n^auroient pas les ou- 
vrages cités , pourroient désirer connoitre 
4se quetceltQ méthode a d4 particulièrement 

aux trois géomètres éminetnment distingués , 
^ui Tout suçoessivement employée et emi«^ 
4>hiie. 

M. LeOendre, en s'occupant du problème 
des comètes en mars x8o5 , chercha, le prer 
jDier i ' fournir aux asfrononïes une règle 
sûre qui pût les diriger dans l'emploi d'un 
nombre d'équations approximatives i supé» 
. rieur de beaucoup à celui des inconnues 
xlont ils ont à déterminer les valeurs. L'er- 
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renr. iniéTitablt des obser vatipns sur lesquelles 

les équations sont ëtabUe&, fait qu'il est im.- 
jpossîble. de les satisfaire, toutes à la fois;,ef; 
qaW prenant le système qui ^ultc 'de 
rjensejpWe dçs observation^^ ii ar/'ive qu au^ 
eune n^e^t plus^ rigoure^ipent siit^ajlc^. 
Tout ce qu*ou^ peut préteadre ^ors , c'est 
que leâ erreurs soienJb.lç^ moindres possiblesi^ 
q^*elles spfinijt^ éj^i^em^l dislribuées ^ ' et 
.qu*apcu,ne ne surpasse . r^rreur pro|bable 
des observçfipf)^^ four approcher le pjiijt^ des 
.f^itpibUs. TaleoTS y M. -Legi^ndre propose; * ui^ 
prîncipë d'après leqndi la somme des carré^ 
d|^ erjceurs doit êtrç minimum. . » 

Cet|^,i|iétbpde qu'il ne, d'abord qu'in- 
.diguer sans^ flonj;^ l'analyse qui a pu l'y 

cqi^dujf^^, il js ÀiU .à .la suite .4fi;s6^ 
.Mémoire , Iç sujet, .d'un appendice o4 il |ai 
dounq , plus , de dév^lpppemens» Il pens^ , SiV^t 
de tqifp;.fe^, principe, qii'w peut propçj^ 
pour cét obji^t^ IL n'eu est pas de plus géf 
néral, de plus exact, ni d'une applicaliou 
plus facî^^ ^îa^ ceflioyen^.aÎpvIe^iU ^i a^^ 
lablit entre, . 1^ erreurs une sorte d'équilibrç 
empfc%. 1.ÇS, j.çxfsémps.4fi, prévaloir..^ 
^Si^.pif un basard |îngpUer.t il étgfix.pç^ 
sible de» rendre toutes lies erreurs nulles,, il 
montrç qu^}\n obliendroit infaillibjeff^i^t pti 
résultât par sa métbode^ pLxffsi une rçm^^qun 

importante. ' 
I Torw !• Janvier iâi2. 5 
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'^r^T après avoir délerminé les iDCon^u'es^ 
bil eif "porte * lar VaTeàr dans chacune des 
équations , au IJeu de les voir réduites à 
zéro, on trouvera communément upe vàléut 
<fVd''«era, pour 'cbàèâne des obsènrations 
Fèrréur des élémeos corrigés , et Ton ne 
pourra diminuer ces erreurs isans augmenter 
la'^somme de lèdfs cart^és (p. 74). ' 
' ' M. Legendre prouve ensuite' que la réglé, 
paor laqûeHe on 'preUd-on miilecT'ënfré 
Tésuttàtè des dHISi^tirés observàtîbtfs ^ n'est 
qu'une conséquencè 'tfès^împle du principe 
tîerniotiidrescdrré^.'<^é remarqU^é ësi' d*cin^ 
grande importance , en ce qu'eFlç? paroit au- 
Ibrî^ei^ les astronôme^^ à prendre là somme 
dé î^Hisfedrs * cetuîanr^ diabserVàtionii pôui» 
en fofmer une équation finaîe, qCit éh pré- 
tetilër^la moyenne; réunir aihsr plasieùn 
groiipès' drdqiMbns 'j^'rffc^ pour en 
former autant d'équations finales qu'on. ]e 
jtigenl ' *cotiTenâbb:t ^ anxqùélles enfin on 
appliquera ta 'iitèthôde' des' uiotndrés carrà 
sans s'engager dam des calculs interminables. 
Cette ^ ren^arqîié poiiTôit d^jar 'piEtôser ppnr 
tiné sorte de demoiislràtîon; mais ensuite, par 
un rapprochement heureui^. Mi Legend#e 
rsmSië'^ses loi^Mules céllés par*^lei^qneHes 
on (rouveroit le centre dé gravité dé plu* 
aieurs masses égalés silnées antwr d^un 
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«on ' principe fait eotitiolire t en quelque 
sorte, le ccnlre, autour duquel Tiennent se 
ranga:! tons ies résultats fournb par Hexpé** 
rieoce ; de panière k ffea- éca»ier le moini 
possible. • ;7 f > . • 

Pour ëclaircir encore la méthode, après 
]!a¥oir . appliquée 'à 'perfe^tontifer les éiémeDs 
de sa comète, il en fait rapplicaUon à la der« 
mère iniésupe de la méridienne. Il atôit à 
dâermmfr i^plaliisineâl le pins - probable 
qui résultoil des quatre arcs mesurés, et la 
«sorreolion du quarante** cinquième degré, 
'teniraÀ'pen près pap.les^.calimls dès memfbres 
de la commission. ' ** **' *' 

. 11 -iÊlàok tcôuTW -eetf^ dëût* ineonhttes . 
se lenant anssi près qti*fl' étoit possible des 
cinq . latitudes observées. Il e7Lj>rime les er- 
renvs «des oinq- latiui^ ^n^^fonetion déi 
deux inconnues, et sa méthode le conduit 
;à un aplatissement de et à un quarante- 
ioinqiiièiiif* degrà pins foîble' de il toises et 
demie qu'on n'avoit supposé. Cet aplatissrf- 
TOeoi'lui paroit trop ibrt< et son degré trop 
petit 9 ailiîa les enenr» deà klitcidei n*exéè* 
doient guères les erreurs qu*on peut, à toute 
forcCf y soupçonner; il suppose ensuite Ta- 
pl aliiscBwn t ju^ màiê aiofs -lès erreurs ^es la- 
titudes, IrouTées par sa méthode , yôut à 
.3, 4 etméme près de 6*secondes^ ce qni n*e^t 
guÀm moM intnâtemblabl^ - 
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Tels sont ks priocipes et les ; résultats de 
M« Legendre; aôus avons dù «les rappeler 
^icî, parce que son Mémoire ayant été im- 
^priil^é .^illeuiTS « il-n'ea a été jusqu'ici fait 
aucune nenlion dans les Tolumes de Vlnd^ 

tilut. • : . , , . 

Dans ses »f>récëdens écrils siip , Tare du 
méridien» M» Legendre n^atoitf'èn aucune 
maaièret indiqué la méthode qu'il a nom- 
mée d^ . mobtdres. .carriU; cé -qui tparoto 
prouver qu*èn 1799^ .il n*en ëloit fias'ef»* 
core.pa possession» .1 irrJèL.'?. . 

.Boscoyioh, iQtigteMpft fiu^MiiravapK * 8*é(ok 
proposé lie faire que la somme . des erreurs 
posjtiv4eS;.fùt égaUii à. celle, des erreurs né- 
. gatives. ; et . c'est) 1^*' Imt r vêts lequd • avaient 
toujours tendu les. astronomes dans la con- 
.8ti:uction4e leuis taUes* li vouloiti en outre» 
que Ja somme.. de$. erreurs, sang distinction 
de sigR^s , fût la moindre po^ible , et c'est 
encore ce M q^o.i.:tQ94oieat implicitement 
tous les astrpnomes ; mais t •pôm 7 
.riypr plus sûrement \ il donuoit, suivant 
son usage» piie construction ^ graphique da 
prpbléme\ à laquelle on poûvoil appliqûèr 
le calcul » ..quand on cherchoit un^ plus 
grande précision, Jl.tçst À.iremarquer même 
qu'il y faisoit entrer, le centre de gravité 
de ious les points extrêmes des^ abscisses qui » 
dans sa construdipn^ rqpcéienloient ks de* 
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gras - mesarés; eàx; o^il aussi à roccasion 

de la figure de la Terre qu'il avolt entrepris 
ces recii^ercbes, • 

M» le tonite Laplace, en adoptant tes idées 
prîncîpales de Boscovich, traita le même pro- 
blème d'une «manière plus analytique et plus 
rigoîireiMe dans le second Tolnme dé la Méca« 
nique cé]este, et il fut eomliiit à un aplatisse* 
ment de.-f^ pr^Bcfue^an^i fort que celui de 
M.Xcgendre, son quarante-cinquième degré * 
dîCféroit un peu moins de Tare adopté, les 
erreurs des latitudes étoient à peu près les 
mêmes; ainsi deux méthodes absolument dif- 
férentes menoient à des résultats presque 
ideott^iueSii*' 

M. Gaùss , dans sa Théorie des mouve-. 
mens d^s* corps célestes^^publiée «n 1809^ 
dbierchie' ! à ^ détcnoSnerHle ' degré de pr obabi- 
lité d'un système d'élémens pour une pla- 
nèlè d!a|ms «m noinfare considérable d*ob* 
set^ifatioiis. Il parrienl d^nbôrd li une équa- 
tion insoluble» oe qui le force à chan^r 
sa. marche. Il cherobe sar quelles fottiotron ^ 
prise tacitement pour base, est appuyé le' 
pricicipe. vfdgaîrement adopté, que le résul* 
talt-mayeii» •ei^tre pliBsieiiÉa obserralioiis éga* 
leitkent bien faites • donne la valeur » non * 
jm la phisi<ri§s«»eiisemenll exacte ^ mais au. 
moiiMifla iiphis ^bable; par eeUo- iâa#^ 
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in verset sa démonstrationa Imiicoup d^ana* 
logie avec celle de M* Legendre» * 

En partant d*ua théorème élégant de 
M* le comte Laplace , il aiprite à une foDC- 
tion où Ton toU figurer eiLprtnéaienft la 
sçmme des carres qui doit être un minimum. 

11 en çoziclul qu9 )e principe ùm moindres 
carrés a la même cerlitude que le principe 
ordinaire qui accorde la plus grande pro« 
habilkei woL moyen ariihfliétk|Be. . 

. Mais il remarque que cette conséquence 
ne peut être vraie que dans la supposition 
on tontes .les lAsetvalidns mérttéal' la ' même 
qonfiance ; et , pour rendre le prinripe plus 
général « il multiplie chacun des carrée 
par nn coefficient qui - ei«prifiie .la jiroèla-. 
bilué de Tobservation à laquelle il se rap« 
porte » et. e*est la •aomme. jâasS' modifiée tfiù 
doit être nn minimtimé . • * ^ i 
. Il exaiQiue eusuiie ji.l^élimination des in- 
connues est tonjoufa pMsiUe« et par 4(iiela 
arlificet dé ealcills^ bn pevit la rbiiAre pra« 
ticable eu eertaius . cas ou elle ne ^paroiiroit 
piaft VétitfL^ . ' 

11 ajoute que ce sujet peot donner |teii 
à plusieurs recherobes analytiques» très-élé- 
gantes» 'qni. Féloigneroîent. trop de aen ^klfi^ 
principal ; il remet à une autae occasion lea' 
mojFcns 4e. réduire k calcul numériqar'à' 
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un algorîlbme plus lexpéditif. A Texemple 
de; M*^ JLegjeodreD iJI ioTÎte les calculateur^ 
i ne pas. mettre, dans la détermination dci 
co^ffiçiens connua, une précision qui ue 
ieroit .qu^aloo^ inntiiement l^.i>|ieration^>| 

Il ajoute les réflexions sutTantes qui sont 
tout-à-f^ indépendantes de la théorie des 
probabilités dont il n^e^t appuyé dans 
gui précède. 

Le-systèjpç d*éljémenSt qui rend to^t^ les 
erreurs p|.oindres« sera certainement le plus 
probable « si les ob$crvalions ont un égal de- 
gré de i^onté^ mais si. i'on a deux sy^èmef 
d'élémv^s, .dont Tan . rej^résenie mieux ntt 
certain uombre d'observations, et dpui Tautre 
s'accorde mieux avec d'autres obserTationSf 
aloro on retombe dans le Tagne et Farbitraire» 
et l'on peut proposer nombre de systèmes 
pour attéjQui^ les erreors; on peut» au lieu 
des moindres, oarrés proposer les moindres 
puissances paires d'ua ordre quelconque » 
mai^ . le% ^ftés sont toujours ce gu'il y a 
de plus simple, les aatres pnissanèes .j^tOi* 
roient dajos des calpi^lf interminables. 

Si r«)ipofi|nt pair «est infini » on / retombe 
dans. la metbode qui yent qiie les^ ;erréura 
extrêmes, soienl. des ;77|ioi^« 

.11 troi|Ta..qM k priùcipe de BoscoWeh 
revienlj à. la méthode' dans laquelle on se 
' j^ogçAepcoj^ de.sa^Cû^ rjgpureusement à. un 
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nombre d'équAlioias égai & oe)iii déB mçob-^ 
nues , et où Ton ne considëreroit toutes les 
autres que comme autant d^épreuTes qui 
8ei*?iroîém & juger ' de la' précision qn*bn 
peut se flatter d'avoir obtenue. En ajoutant » 
pour seconde conditioii » que la. somme des 
èrreufs , prises âVec liénr signe ' naknrel , se 
réduise à zéro » on ne satisfait plus rigou* 
reusement qu*à un nombre d^équations d*ane 
tinitë moindre que celui des inconnues. 

Au reste , M. Gauss avertit que le principe 
des moindres carrés dont il se serroit'dès 
Tan 1795, a été publié par M. Legendre, 
en 1806» dans son Mémoire sur les 0)mètes. 
i Lisez i8o5; eaf' i6d6 èsi la date do. second 
Mémoire sur les Comètes). ** ' ' *' . 

' Cette déclaration fidt naître nue question 
isonvelle; en paù^Iânt dé celte 'nféèhêdé^t rnnc 
et Tautre auteur dit également mon principe 
des moindres ci^és.'A qni' tfppkrtiènt ce 
principe que M. Gauss assure avoir employé 
pour la première fois; il y a t6 ans , et que 
SI. Legendre pàroft lo^avoir connu qufe quél* 
ques ahnées pllis tard? La réponse est bieu 
simple. II est «impossible que M. Legendre 
doive irî la moindre chose à M. Gatfss qui 
n^avoit encore rien publié; nous sommes in- 
timemeiit * persuadés qne M. Gauss aVbit» de 
son cdté , trouvé le tibéor^e; si nons éieltoBS 
è.pari le nom et la juste considération qui 
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•^7 tnmTe*.ailMdiëe 9 il ;fl0ca fp\^ anm bieir 

démoDtrë que la lecture du livre* de M. Lc- 
gendre n'ait pu donner à ua Jbabileianalysle 
la preimère ideeidu prinetiie» el le.désîr d*ea 
trouver une démonstration pour laquelle il 
ae 9€ra servi avec suQcès de la doctrine des 
l^robdbîlilias bmàéé Isâr «n %bmr6me de M« 
Laplace. Dans les sciences de calcul et d'ob- 
MPvmliaiit » il > doit* arriver fréquemment que 
dbaic tewtiftdéeimTrentrimmAme -tbéorâmet 
ou un même. pbénoiQène , un même instru- 
mentt ou . vue. même mâhode. d'observation; 
pilais» dans? ce cas, k dëeotiirerle est k. celui 
quit Payant faite sans aucun, secours étran* 
fer i à.âë le premier à en faire jouir les ^ 
▼ans. G*€St ainsi que' nous disons que j*in?ren« 
|ioadu micromètiieest dùe à Auzout^ quoique» 
fiar des observalious poilbumei 9 publiée! 
longtemps après par Flamsteed , 41 soit bieoî 
prouvé que Gascoigne avoit construit, et œt« 
ployé le micnqnèlre.filaîre plniieurs années 
^yant Auzout. L'histoire des sciences est pleine 
dç pareils, exemples e( de semblables récla^ 
mations* Le principe, diaprés lequel on doil 
les juger, paroît assez généralement admis; 
j^epeudauA.uousu'avx>us paacru,ce8rëile>cio9s 
inutiles , quoique nous soyons'bîen élai|^és 
de voir, dans les expressions de M, Gauss, 
la moindre eu.icie de porter, atteinte auL droits* 
de Mf^egendre; noua 7 Toyouà^ira aonlr«re» 
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«n hommapé reada à TiaiporUtict de'8oii 

principe , puisqu^un géomètre amsî difeiîngué 
que M. Gau6s se fait un h on oeur d'avoir eu« 
de son câté« la .même idée • longtemps aranl 
de Ta voir trouvée dans l€s ouvrages d'un 
autre savattt. Ainsi nous nous serions abslenuft 
de cette digression , si , dans plutienrs Mrvraget 
dont les auteurs n'avoient apparemment lu que 
la théorie dés corps oélestes-i nous m'af ions 
Ta le principe des moindres oarros attribué 
uniquement à M. Gauai. Pïous devons cepen* 
dant ajouter de ees antears est ami 

de M* Gaijiss « qu'il étoil dam Sa oonfidenoe» 
et qu'il nous a certifié qu'il avoit eu com« 
muaication du principe avant le M^oire 
siïr les Comètes. 

Voyons maintenant comment , à son tour » 
M» le oomie Lapkce a démontré et pratiqué 

la méthode des moindres carrés. 

U commence par exprimer analytiquemetit 
ee <}u*on nomme Mdinairemetit te résultat 
moyen des observations, el qu^on obtient» 
en supposant nulle la somme des erreurs. • 

An lieu de' supposer cette somme égale 4 
^érOy il 'cherche l'erreur du résultat moyen» 
en supposant nulle une fonction linéaire 
quelconque de ees erreurSi* 'U détermine le 
degré de probabilité de cette erreur , eu 
supposant que. toutes lés obserrations méritent 
la même confiance. Par une analyse fbri 
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adroite « il parvient à simplîfiier considérable* 
' ' ncBl rexpràiioii de rerreor moyenne que 
ToD peut craindre ;,, il en déduit celle du mi^ 
nùnmn dç ce^e «rreuTt et troù^e que le ré* . 
soltat , auqod il correspond , est edni que 
donne la méthode des moindres carrés/ d'où 
il oonclat que cette métliode doit être em* 

ployé^ de préférence , quelle que soit la loi 
de ^loilîté des erreurs* 
. Il examine ensuite un cas analogiie à eelai 
qn*avoit indiqué M. Gauss, mais beaucoup 
plus général » ^elui où Ton auroit différentes 
tttlenrs d'an même éléioeat tiré de dififéreas 

groupes d'observations. A Taîde du principe 
dçs moindres carrés » il^ parvient à écarter 
cè vague et cet atèUraire dont parle M» 
Gauss; et il en conclut que la loi du mini^ 
i^iKiis dies carrés des erreurs dévient nécessaire» 
lorsque Ton doit prendre xsvt milieu entre des 
résultats donnés , chacun » par un grand nom- 
bre d'observations. 

' Il éteONl Mû analyse h la obrrectiob d*un 
nombre quelconque d'élémens, et trouve 
loufmra et résultat , que la méihode dea 
moindres carrés est celle qui donne, sur la 
correction des élémens, la plus petite erreur 
vaajenûe^ k craindre. Enfin 4 daita 4e eàà 

pliisieurB élémens, il détermine le degré de 
« probabilité avec lequel chacun des élémens» 
en. paniculieri sera censé ponnu.' 
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,>Sfkn$ pousser plu» loin ceUe comparaisoD » 
que nous Amiom pa raK^rc; encore plus .eir» 
conslanciée , nous croyons que nos lecteurs, 
pourront se. .ifdre uue idée de que. la . 
mélhode deg.^ moindres carrés doit à- chaotln- 
des trois auteurs qui l'ont prise successivement 
po^f l'objet, de leurs méditations* Us ne pour*' 
nmt refuser , à M. Legendre* le m<rile#de 
l'avoir inventée, appuyée, et recommandée^ 
par des rappn^çheimenaiogéiBâeii^i à M« GausSf 
celui de faVxMr, établie mr une analyse «un 
pe.u pioius indirecte t dont, a^ mte, la dé*. 
xponstratioQtde.M* jjegendrciaujroitpu donner^ 
l!idée r et .dans laquelle M. Gauss a ftil un 
usage heurepx d'un théorème de M., le comte 
Laplacç r quUt a soiu de çiler^ et sang vien. 
prononcer sur le fait de Tinvention , ils seront: 
. persuadés.que le géomètre qui a su démontrer 
et développer ainsi un principe importMit»' 
étoit en état de le trouver de lui-même: en-- 
fin » que M. le comte Lapla.çe , qui a déclaré 
ne . prétendre, en aucune manière « à Fhen- 
neur de la découverte. Ta du moins démontrée 
pl^fi direclement encore» efc ftingulièreflo^nk: 
développée par une analyse quilui estprbpre^r 
et.iqui met, dan.s tout sou, jo.ur» une vérité 
qui n'étoit gfières que soupçonnée, c'esl^îre^ 
que les oorrecllom , fournies par la mélbode.' 
des. lyoindres MVré^$ sqnt. les plus précises 
que Ton puisse «se procurai Pour terminer.» 
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nous dirons aux personnes (jui très-familiar 
risées avec les calculs astronomiques , le se- 
roient moins avec les procédés de la géomé* 

' Irfè ftansbendiiiitet qu*il'suiffit de suivre^ d^uii 
ceil attentif, la marche et le mécanisme du 
•oalcttl numérique» exposé par M. Legendre, 
pôur^Fe' bien* persuadé que la mdftiode doit 
en effet avoir tous les avantages que ranaljsc 
adëmdntre«''Au reste-» comme les résultats o^ . 
tenus *ne sont que les plus* protmbles (ce qui 
ne signifie pas toat-À^ait qu'ils soient certains}» 

* ieiealKMilaillUi^ né iiera- pas ^dispensé '3W sou« 
mettre à des épreuves ultérieures les correc-^ 
iions' qu'il aura 'déterminées. Cela ne peut se 
fiiire.que pàr un -calcul rigoui'eux fiiitrsfir 
les élémens corrigés et compares directement 
A toutes les observations. En effet, les éqùa^ 
tiona, sur lesquelles il a travaillé, me sont 
iqu'approximat^vest puisiqu'elles sont linéaires » 
jcI il* n'est pas «impossible que >cette rerisioù 
luT fournisse, pom^ sês eléméfts^* dë' légères 
.modifications qui , sans Fécarter beaucoup 
dd résultat des' moifidtes carrés, donneront 
à ses tables encore plus de précision. Nous 
aurons , ailleurs, occaision de. traiter ce point . 
plus il fond. • 

.... • ) J.: .r. * • " • » 

- Deux comètes dut- lété décduré^tes^ cette 
année daiis le Midi de la France; elles ont 
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été observées assidûment , et calculées par 
Jes astronome de Paris. La première» anuoa?- 
cée d*abord sans que penosmeiy fit la moindre 
attention , finit par exciter vivement la curio^ 
jsité publique» du moment quVUe eiit «icquts 
une queue «de plusieurs degrés» stfooode 
n'a fait jusqu'ici aucune scnsalion , et n'est 
|ias £aite pour en produire, p^rç^ qu'eUe uV 
encore été TÎsible que lunettes » H 

que éloignant actuellement et de la terre «et 
du soleil f elle ne peut que diminuer de plv 
en plus , îusqu*à ce qu*eUe échappe toQt«è»fdl * 
à no» télescopes. ' 

La pronière fut décoQ?e»te » > .YivîersV 
le 26 mars iSti» par M. Flaugergues, cor* 
respondaçt 4e Tlust^tift wpéri%I « qui nous 
communiqua sea premières ofaiervatioM» La 
comète étoit alors très-foi ble de lumière, sand 





■ 




rr 



Le 19 avril , M. Burckhardt parvint à la voir 
dans le cbf&rcbefir de son télescope; mais^ 
' dans le télescope , méine, elle.éloil inTisiUé^ 
parce quMl grossissoit trop. Nous rensarquona 
ce &it» pour épargner » dans roocasiên^ tme 
course inutile aux curieux qui , dans le méf» 
d^octobre dernier , accouroient en foule & 
rObservatoire* impérial» pour voir» dans les 
plus grands télescope», -la comète « qu^ils' àn- 
relent vue plus distiiicteineiU dan$ lapins faible 
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hlïietU. Obligé de recourir , à se^ confrères « 
M. Burckhardt reçut ^ de M. BouYard » s 
oliaervatioiis -qoe le 'tieiii|i6 lai/ 'avoit pcr« 
mis de faire. Dès qo*il en eut un nombre 
suflifiani ( on «ait que ce nombre est de 
Irok 9 ponrrn . cependanl qu'elles ne aoîcnt 
ni trop voisines» ni trop distantes Tune de 

• raiitre)^ M. BureLbardt calcula IWbite. Jja 
pethessë de Parc; el Fincerlkude des obaeiw 
valions rendoient ce travail assez pénible. Ce- 
pendant cette pptBftière -approximation suC»' 

• 4Bieit. pour anèooocr que là comète dispë- 
roitroit bientôt» |)arce qu'elle alloit st perdre 
•dliiia lel rayent* dfi aoleiLf c^esl^à^^dire t ae 
lever et' ae céàoher prcacfae'éo'ibéme temps 
que le soleil.^ M* Burckhardt amionçoit aussi 
que la comète rejlaroitroit Tim^lç miliei» du 
'mois d*aoùt ; qu'dle eeroit «lors à peu prèa à 
la même distance de la terre » mais deux 
•fois plm près d»toleiit et qm^éÎMi sa liimière 
seroît quadruplée ; que» le f3 août» elle devoit 
se lever une l^ore et demie avant le soleil; 
^e« le-45 septembre ; \wKt du périhiélie»« 
elle seroit assez près du pôle pour ne plus se 
ceucber qu'a partir de cette époque elle 
dévoit augmeoter de gnmdeor et d*ëtfbifr pttr- 
dant un mois environ » parce qu^elIe aie 
M|>procliefoit alors de la terre; qu'^eUe s'a£- 
liaibliroif enspite gi*aduèUemeiii , mais qa*on 
pourroit la .suivre dans les lunettes ju^u^au 
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mois çle jaiivler , peot'^re même mr peu plils 
tard; enfia , que la distance de la comète à 
la terre seroût taoïoim oonaûlérableBieiit plus 
grande que celle de la terre au sbleil. Ces 
]U'édiclions9..que révénement a oopiirinées» - 
ne firent aileope sensation parée « qii'elles 
Tinrent trop tôt. M, Olbers, savaut disliogué 
surtout dans Tastronomie c^ométaUre^ 4lëpiilé 
•de la TÎUe de Brëmen ponr lu baptême du 
Roi de Rome» empprta de Paris et répandit, 
'••en Allem^ipie^ les élànens calcnléa par M. 
Bnrckhardt« M. Gergooe » «de ismes , s^en 
«ervit pour construire une ^éphéméride du 
eoara de la eomèfce, depuia .ieYriet lâiti» 
jusqu'à la fin de mars i8ia. Ce travail, qui 
n'étoit que curieux» tant que la comète attiroît 
«touEB les yeux par dbn éelat» va devenir utiles 
quand on sera obligé d'employer le% luueltes 
pour la. chercher. 

* Cependant léa astyonoinefr» après avoir Aém 
tei^miué si longtemps d avance tout ce qu'ils 
erciy oient propre à intëresael*.' le publie^ 
continuoient dans le silence à observer la 
comète 9 et à comparer leurs observations au 
calcul » pour rectifier les petites enreors ine^ 
vitablesdans la première ébauche d'une orbite. 
M. de Flaugergues » qui le premier; ayoit vi^,.!» 
^mele» cakmUnt toutes ses observations 4 
après avoir de son côté délecmiué les. éléme^qs 
de Torbiie » il crol y- trouver * quelque ^ resr 
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semblauce avec ceux d'une comète obserTM 
à la Chîtie^ il y v^ iSiOtiaiMU GeUé inemarifW^ 
81 elle se Tirifiait^ donnertMt^ la^l-aie mesure 
de la révoluliou et rellipae db la comète | 
inai^ Aeite oomioîtapiiM est. natiire.'fint 

iocertaStfé) qilftM o^a ,d observation quo 
celles d'un^. seule appantibi^éMM. de F1mi^« 
. gnes, eiijreiMiitaiU 4aiis les temps plus m^iens* 
a trouTé planeurs tîomètes dont les apparl-r 
lions. d4ff4roient toutes de ôio^aps» et elles 
4oi|iieroi0iit<jî«^ eoptieejhQfemH lM degré 

de vraisemblance» si les indications des ltia?. 
Ariens n!étoieitf pas trop, vagues foijurpermett 
tfe ide eiUciile»? IWliite t^akui^/iiow o'avona 
encore rien de certain & «t égard. MM# 
^uyart , Gaoss.. et Liiid^o » qiii, ont àosn 
déteroai»érQil)ite,:pen^ que 
k période ne sauroit être .moindre que 
iQoo ou 46qo ;ans, et q^'e^9^ TK>qnmfe:étra 
beaucoup plii9 , longue. Qumd.bn aura huit 
mois d'observations , oq aura peut-être. *ua 
peu. iiwi^ d^i^certitudei jt ' qet^^^^^ 
cela même est frès<>pi;çiilàiiatiqae. Cette oo- 
mète, dont on a tant parlé g u^avpit pQiiitaQt 
rien qui Ja.r<^i( ploa-^ntércssaDle qa\iit6iiM 
antre. A^rès amir. délenpamé 1a route qu'elle 
devoit suivre, les asM^ooomesn'auroienl pxk^h 
péter xe qui aejIroiiTe imprimé dans tons les 
traités d^astronomie. Mais ce n*étoit pas encore 
là ce qui întéressoit le griis^' ;:iM 

STome I. Jmuriêr aSia. * 6 ^ 
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Aiiroit Toulii <des disserlaiions sur la codsII- 
locffii'f^bysiqii^ de hi oomèur; -sur k naturé 
^ la cause de œUè longue queue qui , dans les 
)anell«iparoiss(Hi.jO0mi]ie un Toile attaché au 
èmm de ki*lAleV et qui déployoli m<9tri« 
qupment des deux cAÎ^ en deux courbes oppô^ 
fltfei , d^abord-«flseK di6iMi|i|9> et*^i^>eiil fini par 
se rapprocher et'|Hm se oottfôàdrew Lee asMP? 
noine^t à oet égard ^ ne sont guëres plus aTancéd 
quW ne le eiécle' deràïWtf L/eM« 

pHcation que* Newton a donnée des quenesi; 
aâtîàCiîl «D'ares aux phéiïdt»ènes les pU?$ 
rèUlttrquabté^ ï' eVai^à^dire à Ift* diredlièti qui 
est toujours , à fort peu près , àatï^ le prolotF* 
l^eni de la ^%ne qui jdhitr- \es* ceutres' du 
•eletl ei de l« eeMètè , éieë' dnè' Mfjtvé cour» 
buré qui TincHne Vers le. lieu que la eomèté 
^ieiit «de« q«âuey'$ mais it ést difficile: de 
rtiDidre, par, Hi, rrfseA dé*Tk&o)]nàIsôn dè 
Teutre branche et» sens contraire» et ce phé- 
nomèbe '^m d|:é:<Miaarqué pa^ toli» 1^ asiro* 
nomes. Pourquoi celte queue, ou cette* at- 
mosplyàre doiit la queue est le prokin^eipènt ; 
paWlMieit^àle aéparéè'eti «a«it |]^t de la léle 
ou du Qojau?€et intervalle obscur, qui a pa* 
reiltemeiit été^^i^emai^iié eoiisfarmiiietit, n*a pas 
lieu dans toutes lès cotaiètes; mais il u^est pàè 
sans emempie. La séparation étoft^elle réelle; 
éloit-ee ntie illusion optique , et si elle aroii 
lieu, quelle poiiT<Mt eu être la ^cauie ? Ce 

' * 
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soin atttmst de quèsiiMs' auxquelles les géo- 
Ibètres et les aslronoitïeji ne feront point de 
réponse, parée qu'ils vt^ iQOûtiol^t ]^as 
Jhonmsi et qu'Us ti*«ff ^fitéiit -titi iwevbtr* ûi 
•donner d autres. A défaut de ces solutions 
.qu'on eùl denrées, 6ia jéHUil: cliërdher dans 
les jownatfx' «rangers* dM etft«fn1s qu'on pré- 
sentoit comme des observations curieuses. On 
nous apprenott dombiëti dé àiiUes la cômète 
pàremiroit; dans nn * temps donné; vaine 
recherche ♦ qu'un astronome peut faire quel- 
quefoU par c^mfilaiMtiee v ét à laquelle fl 
ne -peat jatnlii» attacher la moindre impor- 
tance. La comète, dans le temps de sa 
fit» grattda rapidité, n'égsila iamaîs celle 
dé Teniis\ encore moins celle de Mercurej 
nous voyons Vénus presque en tout témpi; 
elle appfoche de la ferfre beatrcoup plus 
que n'a jamais fait la cômète ; on n'a jamais 
demande combien Vénus fait de lignes pat* 
)ôur, (A fâmi^' i>b né s'est é'Hsé dè ôraihdre 
qu'elle tôTttibàl sur la terre. Il faut pourtant 
ftvoiier, à la gloirè de l'âgé préiént /qué 
eieèi cfntînteS aonf bien dintitniëes , et des 
esprits difficiles en ont témoigné leur me- 

eontememeiiû ' ^ ! • . 

La secènde éemèfe a été' découverte à 
Marseille, le i6 novembre, par M. Pons," 
qui eti aToit précédéinment ixédyè s'épt on 
buti; autres. Le directeur de robservatoir# 
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impàrial de cette ^iliet M* Blanrptttiif nom 
en aToit fait part , en nom eoToyanl lea 
observations quUl en. a voit faites» les 17 t 
18 et 19 du même mois. Le mouTement 

étoît, par jour, d'environ 10 minutes ea 
ascension droite » cootre Tordre des signes » 
et de 33 minâtes en déclinaison Ters le pdla 
boréal. Elle étoit alors très-foible» et «irès^ 
difficile à; voir à Paris.; les mauvaia temps 
ont même contrarié les efforts de nos a»- 
tropppies , ils ont eu beaucoup peine à 
en faire qnelqnea obserTallons. doiiteuses» 
Cependant M. Buckhardl en a calculé Yat^ 
bite» qu'il npus a. communiquée i\ y a plus 
de trois semaines; quoiqu'il ne. la regardât 
que comme une ébauclie informe, elle s'est 
trouvée presque en tout semblable à celle 
que M. Gaoss a déterminée sur d'autreg 
observations peut-être un pou meilleures » 
parce qu'elles ont été faites dans un pays 
plus méridional. Quoi qn*il en soit» la 
comète a déjà passé son périhélie* elle v.a 
bientôt disparqitre; la plua petite distannç 
an soleil a été ^ de la distance de la terre 
au soleil. Malgré cet éloignement qui. cau« 
aoit son peu de lumière et la lenteur de 
son mouvement, si le temps eut été plus 
favorable, elle eût été plus £acile à observer 
que la belle comète que Ton voit encore , 
^arce que son ^noyau étoit plus apparent et 
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mieux temmë. Nous saisons qu^dle ne res« 
«emble i aucune des ccnl comètes dont les 

orbites sont connues. 

• » 

« 

Nmmlles TaUes de la lame. 

Le calcul de ces deux orbites, malgré les 
difficultés qu'elles présentoient, n^éloit.quVn 
jeu pour M, Burckhardt, une espèce de dé- 
lassement qui ne Fempéchoit pas de mettre 
la dernière main anx recberches immenses 
qu'il avoit entreprises sur les mouvemens 
de . la lune* . Six ans sont à peine éconlés 
depuis que Flnslitut et le Bureau des Ion* 
gitudes ont couronné » avec de grands éloges, 
les tables de M. Burg , astronome de Vienne. 

Ces tables, construites sur plusieurs milliers 
d'excellentes observaiiona, appuyées d'ailleura 
sur les rèpberebes analytiques de M. le 
comte Laplace, et augmentées de plusieurs 
éqnalions nouvelles» .put. .été géniéralement 
adoptées par les astronomes, et rien iusqu*Ici 
n^a porté la plus légère atteinte à Ja cou- 
fiaa^:'*qa*aa examen, approfondi parcit leur 
avoir asisnré. Aussi » la première idée de 
M. Bm:Q]^h#rdt. ojtb pas été précisément de 
f^îftlt d0fc tables Ami^ielles , mais, des • ta* 
bles d'une forme plus commode pcïur les 
ca(pi:^tei;rs. : >i^yieI^ avoit remarqué qu'il 

pouvoit dtminuer^GonsidéraUemaofck jaomfa^ 
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des équations et des argiimens, en n'em- 
ployaot que \t lieu vrai du Mieil, et en 
corrigeant snccessÎT^rneBl les argument pur 
les équations déjà calculées. Celte forme 
avoit de» ineanvéaiem qui «Toieiit porté 
M. Schnlze de Berlin i refondre les tables 
de Mi^er, pour les ramener aux argumens 
moyens» M. Carlini de Milan irient tout 
récemineut d'annoiicer qu'il avoit formé le 
projet d'une transforniation semblable pour 
les tables de M. Bârg. M. Barekkardt avoit 
eu cette idée le premier, et, à cette occa- 
sion 9 il a Toula s'assurer a*il n*eiistoît pas 
encore dVuires équations Cfui méritassent 
d'entrer dans lés tables de la lune* Autre- . 
fois, quand nn astMDOme enlreprenoit de 
nouvelles tables d'une planète, il les recom- • 
mençoit eu entier, et riaquoit de faire moins 
bien que ses prédéoesseurs. Par la méthode 
qui est ipaintenant adoptée , on n^ s'expose 
plus à. œs mouvemens rétrogradtes : on 
chérohe les eorrections des tables leK plus 
accréditées que l'on compare aux obseryations; 
on é^ale )es errenK dis eeà taMes ; à une 
fonction qui comprend les corrections des 
élémens emplo^^és et les équations fUHVfelles 
qtt*on Teul introduire* 'On ééktéiùmt ainsi 
tout-à<laif(HS et les corrections légères des 
âéniens 4éfa eonnus> et les eoeifioiens des 
équatioÉS Â%ligéi^ • 



^ C^J%WWche qu a suivie M. BurckbardU 

il a..:ocwv¥d|K«o. W ^^^^^^ »ûblcs 
M. Bûrg U nopvcUe dispOMiioa qui le» 

JX^a9^it^^^(k^^ AtgvLraetï^ moyens, et les eomr 

Iq^m^nt à toutes ks obitrvatiou», «l^iléei 
par Bui^^.»i»aifit .ea^çcir^ à millier ^ 
.d*obiefiialto«s lllq$ réfimm^ ii a trouvé daws 
ce loDg travail plusieurs avanUiges : celui 
de soumettre à ua nouvel examen les coef- 
«cieps si Imdu dvantA f»r M^Bùfg, de k»- 
tirer directement des observations , avec les 
; cbangemens. que nécessiloient les argumens 
moyens , d'itiirodiiHpe lél équi|tiw 
^ue^Ies observation^ exigeoienl clairement, 
,el; cfepcndant 4e ne poînl allonger \es.calçuU, 
puisque , si d'un côté il augmcpatoit le nombre 
des équations , d^, VftirtÇ^ ,U «mpUfipit la 
iojrmaiio^ 4^ argajmeiif # , ce t %a 

avantage inappréciable sur.|f|«(:!p0iir:.%^ fal- 

' -oulaleiH^ d'épbéB»éride§.i i m- 

. Après avoir f(anaâiid ce,traiiMU;f i ^ttr^ 
Jjar^t a «oumis ses tabl^ à Un« épreuve 
nouvel. eNk jy95.4Kmiparmt:À'to«# passage 

iie la* kme att wéridîw P» ^ 

^b^eçm^s Jk^ dix premier^ mois de iSii. 

jiarilM^ i l!Qbiama|Qk^^ rEo0lfî 

^niliuire, $oi» i(ïWj Ij^î, .»oav^rd , à TOtoeiy 

vatoire impéri4^ ' • * * ' » ^ 
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vantage sur ces tables, qui n^oiit été cpe 
'qùdqoes instans eliire noë nUâM; îluiis lont 
nous porte à croire qu'ejles seront pour le 
liioms aussi précises , ^ ^surtout- plus com«* 
wodès que cdies néiiiede'M. Bûrg/ puUiéea 
par le Bureau des longitudes » et c*en est asses 
; 'pouk' &ire dësiMraux asIroMVÉs la prompte 
publication de ce travail , dont nous espé* 
rons qu^ils poxurront jouir dans qudques mois , 

Optique. — Nouvelles recherches de 
' MM. Malus eê Arago. ^ - - 

Un rayon de Itimière directè jouit, comme 
cm sait , ' de k singtilfèlre pi^prîëliS dë se 
'partager eu déuit- faîsceatiit distincts, dans 
«on passage au travers d'un rhomboïde de 
Hpalk d'Ma^de , quelle qM «séi^; d-aiUeiirs » 
la position par rapport à la section princi"> 
pale du rhomboïde; ' * f ' : i • 

Si l'on soumet k-limièt^ dottt 'se 'èènfpose 
•un de ces faisceaux quelconques à raction 
^d'un second rhomboïde, on reconnoH qu*eUe 
^Silfère essentieUémetil de la lânfttère'-direclé', . 
-puisque, dans certaines positions de la sec- 
ikAÎ *pt4iicipalè^^dâ*> 'iieaxièm elle 
^n'ëprQuv^ plW k doublé r^àèljén'i 'la dé- 
couverte de cette bellQ propriété est due à 
Huyghens* ♦ * 

- £n cherchât à oi^pliquer éette ëxpéi^ience » 
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TTewtou i^marque, dans une des questions 
ifatiX a plaiâées-à la fin deacm Traité d'opiîque^ 
qu'il est nécessaire d'admettre que les jno- 
lécules f dont se composent les rayons Inmi^ 
meax» «nt des côtés *doaés> de propriétés 
différentes; ces côtés, que quelques auteurs 
ont désignés par le nom de pôles» sont deux 
jè deux diamétralement opposés, et dan» deux 
directions respectivement rectangulaires* 
' Cela poéé ^as un rayon de lumière or<* 
dinaire, les pôles des molécules n'affecteront 
, aucune position particulière , et seront uni* 
forméiiienl dirigés vers tons les points de 
Tespace , tandis qu'un rayon polarisé sera 
composé de molécules dont les pôles sem* 
Ualjpes aeTront là même dtnarîon ; co dernier 
jrayon se distinguera d*un rayon de lumière 
direfile^ en ce que celui-m se partage lou- 
•jôi/rs en .dieux f aiseeanXr dans son passage 
au travers d'uja rhombéidie de. carbonate 4e 
i^haux 9 tandkiqae la>raj^on. polarisé n'éprouve 
.ffu'une sieule réfraction dans quelques posi- 
^ions; partîculijères de la ^ seclion priqcipale 
àa^ cristal ^attqnd on* le fN^nle. ' 

Les rayons polarisés diffèrent des rayons de 
li!Bmîère dûrect^ par pluiiîears^uU*^ propriétés 
qui .étoii«i^.in^|i^ à Bvîy^em el> à Néw.- 
4on,;et dont la .découverte est due à AL Ma-, 
:lns.i$iXim::Si:ip|H3^9.en difet,..qu*apres avoir 
#»PQ9é. .T€y[UpalaneQt la .sçcttdti principale 
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d'un rhomboïde de carbonate de obanx\ 
on ^reçoive les deux faisceaux qui fm pro*> 
▼iennenl tor hi êarSêmtéSamm ^mt-IrMifaitie^ 
et sous un angle de 52 degrés 46 minutes , 
on ^remarquera que le £êdêoeau ardiiiaîre 
ee cmnipoite eomme la Ivmiire dumfte , puis^ 
qu'il abandonne a la réilexion partielle une 
paitîe de ses molécules; quaat «a faiiMaÂ' 
extraordinaire, il pénètre le liquide en \0* 
laiité* Si Ton suppose, au contraire» que Ja 
section principale du rhomboïde aotl pet^ 
pendiculaire au plan d'incidence , le rayon 
extraordinaire éprouve la réflexion partielle 9 
ei le rayon ordinaire pénètre \% liqmde cft 
totalité. 

Lor8qn*on examine, à Taide d'«n rhom- 
boïde de spath calcaire, la 'lumière qui est 
réfléchie sur la surface de reau^et sous un . 
angle de 5ft deyc» 4ftmianîe8f n»Jrcifl qy*eHn 

a tous les caractères d'un des faisceaux produits 
par la double réfraction 'dUin orîslal; car 
«lie ne m partage plus oonst â ii timén » en deax 
faisceaux; dans cette expérience qui est, 
en quelque aorlf » KnvèrtiQ' «ée '%dl^ que 
nons aTom d*abord- rapportée ^ te plan de 
réflexion fait l'office de la section - princ^• 
pale du premier rbomboldeii(om^nÉ*ipappeldii6 
ces résultats, qui sont exposés avec beaucoup 
de détail dans-le bel ouvrage de M. Malus 

«nquel 1% Clasm dtfterfta 4t pmx^ de miytbé* 



matiques .18x0, que pour indiquer le 
poittt d*ou sont fiarlis les membres de la 

Classe 9 qui se ^Dt occupés de cet objet ea 
i8ii. 

Nous B^avoBS parlé , jusqu'à présent , que 
des modifications qu^ëprouvent les rayons 
liimmeax dans, leur réSexîoBr. La lumière 
que les corps diaphanes transmettent , est>elle 
même modifiée dans quelques circonstanoès 
que nous allons indiquer? 

Si l'on superpose deux, objectifs, il se forme, 
comme on sait, des. anneaux oolokés dont 
le point de contact est le centre commun : 
ces anneaux s'aperçoivent, soit à. l'aide de 
la inmiàre réfléchie » ou de la lumière trans- 
mise , lorsque l'angle des rayons transmis 
ayeo la surfiice de l'objectif, est de 32 de- 
grés environ ; ils sont polarisés , puisque , 
dans certaines positions de la section prin- 
cipale d'un oristal de spath d^kbmde , on ne 
voit quNine seule image des anneaux. Or, 
une circonstance fori remarquable de cette 
expÀfienoe 9 cVst que h modification » que 
les rayons , qui forment les anneaux , 
éprouvent en traversant les objectife , est 
entièrement identique aveo celle que la ré- 
flexion leur communique; en sorte , par 
eiémple , que tà , diEiiia uye position déter* 
minée des objectifs et d'un cristal, lorsqu'on 
▼isél anx anneaux réfléchis ,^ ou n'aperçoit 
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que- rifliage des anneaux qui provient de 
)a réfraclion extraordinaire « ce sera eoiCOKe 
1 image eilraordinairequ*oiiapercevra, quand, 
dans les mêmes circonstances, ou examinera 
les anneaux transmis. Ce résultat cpie M* Ara- 
go communiqua à la Classe, dans le mois 
de février , sewble prouver que les anneaux 
colores se fomeat uniquement aux dépens 
de la lumière qui, sans la présence de la 
seconde lentille, se seroit partiellement xé^ 
fléchie 4 et établît ainsi une liaison intime 
entre ces deux classes de phénomènes les 
plus extraordinaires de Vapiiqae. . 
* Le II nfars, M. Malus annonça à la Classe 
qu'en soumeltaott à div^ises épreuves » la 
lumière que les verres transmettait sous ua 
angle de 35 degrés 25 minutes, il avoit re- 
connu que cette lumière se compose d*une 
certaine quanlité 'de rayons pdarisés en sens 
contraire des rajons réfléchis, et d*une autre 
portion* de rayons • non modifiés , .qui con- 
servent les propriétés de la lumière directe; 
cette dernière portion diminue » k chaque 
..nouvelle transmission du &isceau« en sorte 
que, si on. le liait passer au travers d\ine 
pile de i^aq^ paraUèl§$,r la pi^rtion 4e,. lu- 
mière IraTismise est toute entière polarisée 
dans un ^ens , tai^dis .que )es rayons succès-, 
«ivement: ^*éttéphis son! . polarisés en sena 
contraire, M. A|alus conclut, de là ^ que. 
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toutes Içs fois que par un moyen quelconque 
oi^ produit un rayon polarisé dans un sens , 
on obri^nl nécessairement un rayon polarisé 
€n sens diamétralement opposé, et que ces 
rayons saîvent des routes di£Férenles; Tobser- 
yatidn de M, Arago » que nous avons ràp* 
portée plus haut, fait seyle exception à 
cette règle générale , puisque les anneaux 
réfléchis et transmis , sont polarisés de la 
même manière. 

M. Malus avoit reconnu, depuis longtemps, 
que les corps diaphanes et opaques modifient 
la «lumière qu*ilsréttéchissenfe; les seuls cor p^ 
métalliques sembloient ne lui imprimer au* 
cune nouvelle propriété. On avoit bien aperçu, 
il esl Trai« une légère différence entre rin-» 
tensité des deux images formées par un rhom-* 
boide » à Taide des rayxms réfléchis par^ un 
plan métallique; mais ce fait isolé ^e pouvoit 
nous rien apprendre relativement au mode 
particoKer d^action des corps^ métalliques' et 
de la lumière* Mais, dans un Mémoire lu à 
rinstitut i le urj mai 1811 , M. Malus a 
montre, par' 'de» expériences faites sur des 
rayons déjà polarisés, et à Taide d'une mé- 
thode dont il seroit difficile de donner une 
idée bien Claire par un extrait, que ia"lti«- 
mière, réfléchie . par les métaux, contient à 
la fois., des; ririrons polarisés, dans les deux 
lens , eu aorte que dau^ décomposiûou par 
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un cristal de earbonale de ohâuit ^ elle se 
eoin|K>rte comme de la lumière ordinaire. Il 
résalle, de 14» ^e tous les corps d^ la aci" 
ture polarisent la lumière qu'ils réflécliisseiit 
sous des angles détermines « et qu'eu deçà e^t 
au delà de ces angles , les raydfis lue reigoU 
Tent cette modidcatiou que d'une manière 
/ incomplète* ^ ^ 

Le IX août i8ti, M. Arago comviUmqUa 
' à la Classe un Mémoire dont Tobjet principal 
èuÂt de indntrer que lea rayons lumineux 
reçoivent, dans leur passage» au travers de 
plusieurs corps diaphanes ^ de nouvelles mo- 
difications particulières. 

On se rappelle que d'après les expériences 
de MakiSt le caractère ^ui diatingne te 
rayon direct de celui qui a été polarisé dans 
sa réflexion sur un corp diaphane ^ tient à 
{ ce que le premier se pailage oonslaîninent en 

deux faisceaux dans son passage au travers 
d*un rhondK)ïde de spath calcaire, tandb que 
le aeoond n^éprouTe « dans quelques dirons* 
lances» qu*une seule réfraction. Si avant de 
soumettre le rayon polerisé- à ranalyse d'an 
prisme de spath calcaire» on lui fait traverser, 
aoit une lame de mica ou de anlfate di 
chaux , aoit certaioes plaque» de cristal de 
roche, etc.t etc«, on trouve que le . rayon 
émergent ne ressemble plus, ni À un rayowî 
de lumière directe ni à im rayon polarisé.. Ce 
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AOiiTeau rayo» - se dîsliofi^iiera de la lumière 

polarisée , en -ce qu'il donne toujours deux 
images et de la lotnîàre'xlir^le» par la pro* 
prîâé qu'il a de œ partager .'toujoors en deux 

faisceaux dont les couleur^ sont ditTuteutes 

et eomplémentairea» 

Si un rayÔD direct tombe «ur un miroir de 
Tenre» sous un angle de 35 degrés et demi t 
el que , sans chuager cette inclinaisou , on 
fasse tourner le miroir autour du rayon , la 
quantit4S de* lumière qui se réfléchît elt celle 
qui 9e réfracte sevôiit confltammm les mêmes* 
|1 résulte au contraire des expériences de 
If • Malus queifersque le miroir ijeçoit^ souis la 
même inclinaison , des rayons préalablement 
polarisés» ou trouve deux positions diamétra- 
lement opposées 9 dans lesqueUe» il oeréfléchit 
pas une seule molécule lumineuse. Si Ton sup«« 
poae enfitk q«e -te cituoaslauees restant les 
mêmes ,J le. < anrrir ' de -vérrr'sott dolairé par 
des rayons déjà modifiés par une plique con? 
TenaUe 4e -cristal de reetot pai^ excisple^ Ml 
le verra successivement teint^ à chaque demi« 
révolution de toute la série des cuuleura 
prunotiques, tant par trausmissifm que par 
réflexiopi , avec *eette particularité , qu^au 
même iiîsiMit:, ees- dénivelasses de isouléttiii 

seront difféientes, - • 

Un^'rayen de lumière qui traverse deum 
cristaux dont- les téetieiH • principales ^ont 
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parallèles ou perpendiculaires^ ne fournit 
que deux rayof» ëmergens. Si un troisiémà 
cristal est interposé entre les deux premiers^ 
on viAl tfoMre imagest exeepté dans le eu 
où la section principale de ce nouveau 
cristal, est perpendiculaire ou parallèle à 
la section principale d'un des deux autres; 
• il résulte de là un moyen très-simple de 
reconnoitre quand une substance 9 quelle 
que^8oit d'aillenrg te forme extérieure, a ta 
double réfraction; on n^a pour cela c\\xk 
la .faire tourner entre deux riiomboïdes 
cbuTenablement placés , et à chercher si , 
dans quelqi\es positions, on aperçoit quatre 
images , or c^etl là ce qui arrÎTe, patf 
exemple, avec des làmes de mica , ainsi qué 
s'en est assuré M. Arago, en sorte, que cette 
subslance'doit être ajoutée à la liste de celles 
dans lesquelles les minéralogistes ont reconnu 
la. propriété, de t doubler les images. Arago 
pense cependant qu'on ne doit' pas se fier 
enlièrement à la méthode dont, nous venons 
de parler, pour reconnottre ^uand on corpé 
a la double réfraction , car entre auU^es 
conséquences , il résultèrent, de s^.expérîencef 
que le verre fondu , qui est connu des 
opticiens sous le nom de .flinb^gUiss , doit être 
compris dans la classe des. corps cristallisés 
qui doublent les images, puisque certaines 

plaques de ce verre» interposées entre \s» deux 

* 
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rhomboïdes f se comportent oomme si elles 
ftToidit un pten de réfraction extraordinaire» 

mais dont la direction est différente dans 
les d^^erentes parties de la plaque. U sera 
peut-être bon de remanfuer que M. Arago 
A retrouvé cette propriété dws des lames 
de flini-i^ de plus d'un demi-pouce d*ë^ 
paisseur , et à travers lesquelles on ne Tojoil 
pas de double image t quoiqu'on leur eût 
donné la forme prismatique; qa*on rencontre 
même par fois, quoique plus rarement, des 
fri^pooieas du même Terre qui» ainsi que le 
VHca , le sulfate de ohaux » etb* » agissent 
dirersemeut. sur les rayons de différentes 
txml^urs» mais* que ce^ propriétés semblent 
nécessiter quelques circonstances particulières 
dans la fusion du flint-glasSf car le nombre 
des firagmens qui en sont* doués» n*e8t pas 
très-grand. ' ' 

Lorsqu'on interpose une lame de mica 
d'une certaine épaisseur » entre deux rhomw 
boïdes dont les sections principales sont pa<- 
milles ou perpendiùidaires , oh Toit ; à 
chaque ^uart de réTçlution du mica, les 
imagies secondaires auxquelles ce mouvement 
idonne ^ieut acquérir' Une intensité égalé à 
celles que conservent les prënïières images; 
si la. lame interposée devient de plus en 
plus minée « le nombre des rayons qu*eïla 
H dépolar ^e, devient aussi de plus en plus petîl» 

Tome L Janvier iQiz. ^ 7 
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m sorte que9 passé un ceriaia ternie » elle 
^ emporte comme un simple mimir de 

verre : la singulière coDséqueoce à laquelle 
p^ie exfévvsfàc^ paroit devpijr conduiFe, 
fB*e8t que 9 tandis «que les lanu» |rm^minoeB 
de jaftiça n^ont pas la double réiVaclion, la 

ipi^qu^ qm rallie, 4e lenr mf&tfmAûoa ^ 

jouit de ceUe preiprtâq 4%ipe manière mar* 

Ei^ prolitaot 4^ propriétai: qurtl a^ioSl 
reço.m^ues .4. la lumière rëiléeliie;» M» Ma- 
lus a ilisposé iMi* aj^ttreil. Urès t i&mple 4. 
est maintea^t employé dans les aldliers !oA 
y&a cons(ruâ de« miâromètnes pvbmaliques 9 
et,|i l^îde du^ud' OB 4>ettt' .détmmjnr Tau 
ide réfraction et de cristallisation des corps» 
4]UfH<^ ,8oie)att d'ailleurs 9 les altéradons 
qtt*ils aient * silbifs 4ans le^ formes exté- 
rieures ; eu communiquant la dmcriptiou 
da iDSlrainapt:;i: la Claièé, le* 19 août 
.dernier , M. Malus anuopça qu'il, lavait 
am)l^iié à Texamei» dias subAUnocs minë- 
raie* diaplîÊines , ^ >4€fi divers produits chi- 
']jq|ique$ sufc^ptibl^s ^de crislalliaBf^ ^ ,^u*ii 
aT.oît ; reçbQnou que toutes < èea tebsteocés 
çoiA douées de la double i]ëfiractîon<, bormis 

;çeU|^ qui j^mtaUiseiit eu enfcr^ wa»€Kk 

jrtaedre régulier, ei^ plaçant, dans les mêmes 
.:ÇK^PPâ^ances« les parties iibreuses * et trans* 

limpm des Amitiés ^ im ilàmi ^ pd- 
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lîcules qui recouvrent Taubîer, de la soie, 
des laines et des cheveux Maocs, d«s i^ilies, 
de la corne, de Pi voire, des plumes, des 
peaux de quadrupèdes et de poissons ^ des 
coquilles, d« fanèn de baleiné, eik\*'^. 

• M. Malus a reconnu, de plus, que toutes 
ces «uÊstances modifiexit jla Inmièrë' dé la 
même lanière que Jcsf c^rps cristallisés , en 
sorte que toutes ont un axe de réfraction 
ou de Cristallisation 9 cointiié si dleé étoiënt 
formées de molécules d'une forme détermi- 
née di^osëes symétriquement ies unes par 
raj^peit auit autres. ' • 

En rapportant ces expériences aussi neuves 

• qu'iliftÀ!<^ssantefli , naég ndus sommêd aj^chès 
è les fexpoàer avec là plus grande fidélité bt 
dans» les propi^es termes dont les auteurs se 
eont B^i94 Nous n*y joind^tos attètitle Ré- 
flexion; elles sont par elles-mîèmeà bien digdës 
d*attirar Tatlediion des physiciens qui', 'sans 

• doirte,>s^èittipt*e8sèron^ de 'Yès répétbi'. Il e* 
à présumer que, de cet examen que les raû- 
ieurs' euiË^mémed contînnèrbiit , il Testrltëra 

<le nouveaux phénomènes y ou tin noil* 
vel. emploi des pfaénûmènés cbUhilsV ^ 
pourra jeter quelque jour sur plusieurs ques- 
tions délicates ^ui divisent finoore les astro« 
Aomes. 

* r 

# ^^a» •••• 



t 
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• - • 

nouvelles Lunettes de M. Rochon. .* 

. Tm le- même temps , M. Rochon cons* 
tr^isoît une lunette dont Tobjectif étant de 
Spath. d^Isl^nde» a deux foyers assez dis* 

tans Tun de l'autre , pour qu'il fas^e Teffet 
4e. -deux lunett^ d'inégale longueur » txx 
sorte qu'on peut obsetTer à la Ibis uii objet 
trè$-ëloigné et ua autre très-voisiu» >Cn pré- 
sentant cette lan^tt^. à l'In^lita^ , le premier 
a^ril 1811 , M/ Rochon annonçoit qu'elle' 
pouToit servir à mesurer les rëfracbons }mri* 
sont^lepi».!! demandait que MBI* Malos.^ Arago 
fussent invités à constater ses expériences* 
Le Mémoire qui accompagnoit sa lunette a 
imprimé dans* le Moaiteor^ numârç 100» 
de .^'anj^ée 181 Çette circonstance nous 
dispen3era d'entrer dans de plus g^nmds dé» 
tails; nous n'avons pas vu paie nous-mêmes 
J4L «nouyeUe Jiui^ette » et nous craindrions ea 
CCI moment d*en . Caire ime deicriptioa trop 
inexacte. L'idée en est très-iugénieuse; c'est 
à rexp^ience à montrer ^ud usage on en 
pourra fiure dans l'astronomie^ * 

{ Optique de PùoUmée* 

m 

On croyoit cet ouTrage entièrement perdu; 
ou n'en connoissoit que quelques ligues qui 
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BttW AToient. élé transmises par Bacon » et 

copiées depuis pàr MonUicla. M. le comte 
Laplace annonça le pregiier que la Biblio* 
ibèqne impériale en posséioit la tradadion 
latine , faite par Ammiratus Eugenius Siculus. 
AL de HoraboUU ayant la cette Iraductiont 
la communiqua à M. Delambre, qui en fit 
un extrait trop étendu pour être ici rap«> 
porté &k entier 9 et qu'il lut à la Qasse le 
7 octobre» Cet ouvrage » dont le premier * 
livre maB|^oit dans le nammcrit avabot mat 
lequel Ammiratus a travaillé, renferme beau^ 
coup de métaphysique obscure » des expli* 
cations pbysiques qui ne aoBt'gûères meil- 
leures , un système erroné sur la vision , qu'on 
trouve plus amplement exposé dans Toptique 
d'Eudide jet dans Qéomèd^ » quelques théo- 
rèmes vrais » mais, démontrés d'une manière 
longue et pénible. Une traduction plus soi* 
gnée n'ajouteroit donc absolument rien & 
ooa connoissances actuelles; mais les erreurs 
mime de Ptcléniée ne sont pas sans intérêt 
pour l'histoire de la science ; un extrait de 
quelque pagea aatisfieroit à cet égard notre 
curiosité; nudSf^ malgré ses imperfections t 
eette optique reinferme deux articles très* 
IPemarquables* 

Dans le premier » Ptolémée fait une ex- 
position très-exacte et très-complète des ef£ela 

de la i^&raMAîon nsbmtomiqiie. U dit posif» 
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tÎTement que ces effets soot d'autant plus 
considérables que ITaitre est plus ^oistn de 
riiorison , que la réfractiou lapproche con- 
stamment Tastre^du zénit; qù*dle. diminue 
en apparence le parallèle que Tasite 'décrit» 
• parce qu'elle diminue ordinairement sa dis- 
tance pî^ire, excepté petirtaut quand Tasii^ 
passe au méridien entre le zénit et le pôle^ 
parce qu'alora» en approchant Tastre dia 

. sénit, elle rëtoigoe du p61e; ainsi son pa« 
rallèle eu ce cas doit augmenter; mais alors 
Teffet est insensible* parée que Pastre est 
trop Yoisiu du zénit. Ainsi, à cet égard ^ 
Ptolémée étoit plus miriancé que T.Mho t Ke»* 
pler, HeTetius el tous les astronomes jus« 
qu'à Càssini » qui ^ le premier entre lea 
modernes 9 assure' que la réfraction tie çasf^ 
soit entièrement qu'au zëoit. Du reste » Plo^ 

. lémée» se confeei^ tè'indîquc^ yaguemeat 
de quelle manière <m^ pouiveit déterminer 
la quantité des réfractions; il ne la donne 
nulle pari. On éloil bien biin de slipposer 
à Ptolémée des notions si étendues et si justes » 
d!autant plus qu'il est proi^vé qu'il' n'y a 

. pas i daliis tout TAlnrageste 9. un seul passage 

. qui parle des réfractions, et que c'est par 
une interprétation fausse qu'en aTôit cra 
Toir en deux endroits une idée assez vague 
de l'effet principal*^ 
Mais une èhpse plus curieuse cnéore^ et 
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que Ton ne soupçonnoit en aucune mauière» 
c'est qne PlôMtoéef toiitidiMit anni bien 
que nous la réfraction que la lumière subît 
eo passant de Pair danfs Feau o« dans le¥erre| 
qu'ffl en Aoboe des labiés fiotir ton» lté angles 
d*incideDce de lo en *io degré. Il indique 
même la manière de constraire ces tables 
par observation ; il vit que les angles rom- 
pus ne décroissent pas dans la même raison 
ifiie les angte»^ d*incidétace. Il nVvt pas H* 
dée de comparer les sinus ou les cordes des 
arcs doubles ; mai» de c^ tables 9 on déduit 
facilement le rapport* des sinus, elF ée qni 
prouve que les observations avoient été bien 
SrnU^^ ce sont les rappoH^ qtie VLi Dekiaibre a 
déterminés d*après les denx tables; ils diffèrent 
très-peU' de ceux trouvés par Newton. Ces 
rappom sont oea^ de 4 : é^oS6â6 et de 3 t 
2,0098; ceux de Newton sont 4 : 2,99482 
et 3 : 1,9^408 ; la petite dii^érence* peut 
▼crnir de ee que Newtcn , pour sëS espâ^ienceSt 
a choisi Teau de pluie ^ et que Ptolémée sel 
sera contenté de l'eai» temmanè» et de ce 
que le Terre comnimi de Nevirton n*avoi( 
pas la même daisité que le Terre des, an- 
cieoss» ' ' 
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Mécanique anddy tique par M* le eomès 
liAGRAifGB, nouvelle iditUm revue et mtg^ 

mentée par tmUmr^ tome !• 

Pressé par le temps , nous ne pouTons faire 
un extrait qui réponde à Timportance de 
TonT^age; mais comme la prenii^ édition 
. est entre les mains de tous les géomètres , 
' qui a*eii teroui; que plua empressés de ae 
procurer la seconde» il nous suffira de leur 
• indiquer t en peu de mots , les principales 
augmentations qui distinguent eelte édition 
de la précédente. On y trouve une analyse 
plus complète des trois principes de la statique 9 
a^ec des remarques noUTdles sur la imtnre 
et la liaison de ces principes, et une démon&- 
tration du principe des ttesses lirtuelles » 

entièrement indépendante des deux autres 
principes. L'auteur 4émontre^^ d'une manière 
plus rigoureiise, que le principe des Ttleisea 
irirtuellesy pour un noml>re quelconque de 
fwçes en équilibre 9 pe^ se déduire dn cas 
où il n'y a que deux forces, et, par là, il 
ramène ce principe à celui du levier; il réduit . 
& une forme plus générale les équations qui 
résultent de ce principe» et il donne les équa« 

tiens nécessaires pour qu^nn système de foroea 
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floit équivaleut à un autre système , et puisse 
le remplacer* U établit, d'une manière ploa 
directe , les formules des mouvemens iostan- 
lanés de rotation » et de la composition de ces 
mouTemeps il en déduit la théorie des mo<* 
mens et leur composition ; il expose une 
propriété peu connue du centre de gravité ^ 
et donne une nouvelle démonstration des 
maxima et rninima, qui ont lieu dans l'état 
d^éqailibre. Il donne des formules plus géné- 
rales et plus simples pour la solution des 
problèmes qui dépendent de la méthode des 
variations; par la comparaison de ces formules 
avec celle de Téquilibre des corps de figure 
TariaUe , il montre comment les questions » 
relatives à leur équilibre» rentrent dans la 
classe de celles qui uml connues sous le nom 
de problême général des isopérimètres , et se 
résolvent de la même manière. La cinquième 
section- offire quelques problèmes nouveaux 
et des remarques importantes sur quelques- 
unes des solutions données dans la première 
édition. Dans la sixième, Tanalyse historique 
des principes de l'hydrostatique a été enrichie 
de plusieurs détails; la septième offre le calcul 
plus rigoureux et plus général des variations 
des molécules d*un fluide » et une analyse 
plus simple des termes qui se rapportent 
aux limites de la masse fluide; de ces termes 

découle la théorie de Tacdon des fluides, sur 



* 
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les solides qu*ik cecoayreot, oa^ur les paroU 

de^ vases qui les i eaferment , el une démpps- 
tratioa directe de ce théoréoie : ijae daa| 
réqnilibre d*un' solide avec un fluide» le& 
foi ces f qui agissent sui* celui- ci » seul le» 
mêmes que si le fluide ne. formoit qu^uiie 
seule masse avec solide; celle seclion, ainsi 
que la suivante ^ offrent quelques applicatiouft* 
nouvelles des formules générales de Téquilibre 
des fluides. 

La dynamique est Tobjet de la seconde 
partie; Tanalyse historique des principes a 
été augmentée de quelques détails qui la ren- 
dent plus complète; Tauteur montre dans quel 
cas la formule générale de la dynamique, et 
les équations qui en résultent pour le raou« 
Tement d*un système de corps , sont iodé* 
pendantes de la position des axes des coor- 
données dàns Tespace; ce qui donne le moyen 
' de compléter une solution où Ton auroit 
supposé nulles quelques consta^te&» p^r Tin- 
troduciion de trois nouvelles constantes 
bilraires. La troisième section donne plus 
d!eiLteusion aux propriétés relatives au mou« 
vement du centre de gravité, et aui^ «ires 
décrites par un système de corps; on y trouve , 
de plus, la théorie des axes principaux» # ou 
de rotation uniforme, déduite de la considé- 
ration des mouvemens instantanés de rotation 

par une analyse toute différente de cdle qu*oa 
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y avoît employée jusqu'ici. On y voit démon- 
trés quelques ibéoréines nj|^eaux sur la ro^ 
tfttîon 4*an - corps soUdè^ on d*an système 
de corpsv lorsqu'elle dépend d'une impulsiga 
primitWe. f 

La cinquième seoffcm "éiH éiltièl'ement non- 
telle; elle renferme la théorie de la yariation 
des constantes arliîtratm qttt- a fait Tobjet 
de trois Mémoires dont nous avons rendu 
compte dans nos analyses précédentes; mais 
cette théorie est ici présentée d^nne manière 
plus simple, et comme une mçthode générale 
Vl^approximation |k>Ur Ions les problèmes de 
mécanique où il y a des forces perr.Ui4iatpices 
peu considérables par rapport ai|x forces 
principales. . * 

Enfin la sixième section, qui est la dernière 
de ce volume 9 est augmentée de différentes 
remarque^ , ët snrtont de la solution de quel- 
ques problêmes sur les oscillations très-petites 
des corps 9 et elle est terminée par la ihécMrie 
des cordes vibranles, présentée d\ine manière 
plus simple, et à Tabri des objections que 
d^Aleœbert aToit faites contre cette théorie. 

Là, finit ce premier volume qui répond 
à la grande moitié du -volume unique de la 
première édition; ce qni nous promet qu0 
le second renfermera des augmentations non 
moins nembreusef» et sftremeiat non moins 
importantes. 
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Exercices de calcul sur divers ordres de, 
transcendànùes , mr les quadratureè , 

un volume in^^^m 

ê 

L'auteur, a rassemblé» sous ce titre» le 

Mémoire sur les transcendantes elliptiques, 
et les additions qu'il avoit £aites k cette théorie 
dans planeurs Mémoires dont nous avons 
rendu compte dans nos e^ktraîts des années 
précédentes. . 

Base du système métrique décimal ou mé^ 
sure de Varo du méridien , compris entre 
les parallèles de Dunkerqne et de Barce^ 
lone , par M* le clievaUer Dblàmbrb; 
tome Uh 

Ce dernier Tolume contient le calcul des 

arcs terrestre et céleste , la détermiualiou du 
métré et kilogramme» lés Mémoires et Rapports 
des différens membres de la commission « et 
quelques pièces historiques. L'impression en 
étoit terminée depub plus d'un an; des cir« 
constances étrangères eu opt retardé la pu« 
blication. 

K L'auteur y expose, dans le plua grand 

détail 9 les méthodes qu'il a suivies, celles 
qu'il aurpit pu suivre et qui pourroient 
mériter la préférence dans des circonstances 
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mnUablës; il 7 donne ses recherches sur 
raplatissement le plus probable qui résulte 
des arcs uesmés^ tant en Franeejqn^an Pérou. 
Il a calcule ce dernier , de nouveau , sur la 
totalité des ob|erYations qui nous ont été trans* 
nriseSf et dont ion n^a^voit fusqaHci employé 
qu'une partie. Cet aplatissement est ttt? ou 

o«ooS24* '* * 

La nouvelle opération est comparée à celle 

de Cassini et Lacaille» en 1739* On y re« 
marque^ avec- quelque étonnement « la gran^ 
précision de la plupart des résultais obtenus 
à une époque défa in élôignée. L'authenticité 
de cette belle opération a été de nouveau 
constatée par l'examen des manuscrits de 
Lacailleyiioirrellement retrouTés» On y voit, 
enfin , que le mètre .est toujours le même 9 
soit qnVn s'arrête à l'arc comfwis entre Don- 
kerque et Barcelone» soit qu'on y joigne Parc 
mesuré en Espagne, par MM* Biot et Arago, 
et l'arc mesuré^ipar les Anglois» entre Green^ 

wich et Dunkêrque, ensemble ou séparément; 
mais ce mètre est un peu plus fort que le 
mitre adopté, ce qui' oblige jeulement i chan<» 
ger le degré supposé de température» si Ton 
Teià qu'il «oit ^oa dix- millionième du quanct 
du méridien. Nous renvoyons , pour plus de 
détails, à Touvrage même 1^ ou à TaTeriisse* 
ment dont il est précédé.' • > 



• # * 



Oigitized by Google 



I iio Histoire ItMrairem 

Mémoire$ «tir formule barométrique de 

la Mécam^ue çélesùe^ , par. M» le horon 

• • • « t 

« 

Ces Mémoires àyoiçut paru daos.les volumes 
de la Classei .rauteiilr, en les rléunissàtit Its 

a fait suivre d'une instrucliou élémenlaire et 
pratiqua • dei>Mri^e -à servîir de guide dans 
Tapplioalioa du #)iaromèlre à la mesure des 
.Jiàauteui^* H exposa lout ce qu'une longue 

,expàri^9m 4e pro£cNo4^vttiaditaUoD8 l^i 

• eut appris l$|ir. l6 cboix'deâ inslruraens « leurs 
•différeat€»s comlruciions t la manière de les 

fdaeer da ^'eo servir, le système <i suivm 

^dans ui^iÇ^Qi'ie d'observations; la manière d'en 

^CQkiiiciur^' la moyenne 9 el Ja. forme à donner 
. a«x labiés desiîoees .i eft abréger les caleîils. 
;J[p9qu'ici tout se rapporte .aux obser^tions 
^ sadeoiaîr^; I Viuteur passe «elles qii*il désigne 
^ sous le nom d'ambulantes , lesquelles offréDt 
à la fois et de plus grandes diChcallés et de 
' moindres ressourcesi tous ses conieilr oôcscs 
«préceptes sopt éclaircis par des exemples pris 
dans les trenie-^cinq voyages qu'il a iaits au9^ 
di(£érens pics des Py reniées et dans les ofa«r« 
Talions qu'il a faites depuis au Euy^de-Dômef 
e( am ^l^irQUS de GtcHnmmt; enfin « Touvr aise 
est terminé par dei» tables dans lesquelles « 
Tobservateur trouvera tout ce qui peut assurer 
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• , • • • ■ 

Texactltude des résultats , en dimiuuaDt les 
longueurs des cailculs» 

Astronomie physique , par M. BioT^ seconde 

édUiM en ùrois volumes. 

... • 

» • • . 

Pi^ous avons annoncé le succès qu'avoit eu 
la* preiBÎèpe ; Bxmi 'proimple réimpression 
est une preuve incontestable de ce succès. En, 
rendant compte des améliorations nombreuses 
qui distinguent cette édition , l'auteur cite 
^avec soin tous ceux qui lui ont fourni des 
«oonrB; des. ^dëepf, 4m même de siinples re^ 

mar([ues; et cet acte de justîce lui devenoît 
-eKirômemept facile , puisqu'il ne fera que 
mieux i^oitSr les artieles intéressans qu'il 
ne doit qu'à lui-même» et qu'il a puisés dans 
-«es propres* travai» sur la grandeur et la 
•figure âe la terre, sur les rélVacllons aslro- 
vUûmiques et terrestres, sur les mesures baro* 
mètri<fuës ét dans ses connoissances ma- 
thématiques , qui lui ont fourni pour les 
^problèmes ikiportai^ de Taslronomiet dés 
formules pkis''rîgotn'c«isës' et aussi com- 
modes que la plupart de celles dont on 
-itesx ^M^gtemps serri. Lc^i pattté des insti (t- 
mens el des observations est aussi pi Us 
soignée pliis^ eomplète i enfin » l'ouTra^^e 
est tei^miné ♦j>aî-^n Trftîtë 'des Calculs de 
r Astronomie naati^ue 9 pur M. de Hosscr, 
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avec les Tàbles destinées à ea faciliter Tu* 
sage. Personne ne pou^oit mieux que le sa« 
Vaot rédacteur du Voyage d'Entrecasteaux» 
assurer à celte partie tous Ite avantages 
qu^clIe devoit réunir pour faire suite à celle 
qui est proprement Touvrage de M« Biot. 

IntroductSton à la Géographie Mathémà^ 
tique eù CrUUfue , et à la Géographim 
Physique , pat M. Laceoix. 

s 

Quoique ce soit encore une réimpresnon. 

Ton peut dire de même que c'est un nou* 
Tel ouvrage, qui a par lui-même t indé- 
pendamment du Traité de Géographie au* 
quel il serToit d'introduction , un intérêt 
qui doit le faire rechercher par tous les 
amateurs des conuoissauces exactes et pré- 
cises» La partie mathématique de la Géo* 
graphie , n^ayoit jamais été traitée avec 
tant de soin. Les principes eu étoient dis* 
séminës dans les. ouvrages d'astronomie et 
. de navigation, ou dans ceux où Ton a traité 
expressément de la grandeur et de I4 figure 
de la terre; mais tous ces ouvrages destinés 
à des lecteurs choisis, supposoient des con- 
noissances préliminaires, et manquoient die 
cet ordre et de ces détails qui pouToiept 
seuls en faire un Traité également propre à 
ceux . qui ne veulent qu'avoir des idées 
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liisles et saines , sans se dévouer spécîale- 
meat à la Géograptiiet et à ceax qui veulent 
éclairer et perfectionner les {pratiques de 
l'art auquel, ils se sont consacrés» L*auteur 
noua parott - avoir atteint , le but qu'il a'éloit 
proposé. Quant à la Partie Physique , ne 
pouvant y trouver pour son travail, ni les 
nAmes ressources t ni ces principes démon- 
trés, qui font de l'autre une science exacte» 
npis sefhemmt des observations curieuses» 
*4m fiiits isolés» curieux , et qui oonviendronl 
peut-être à un plus grand nombre de lec* 

. feirtv f rAuiaur qui* sent lui-iAénie touit ce 
qui peut ' manquer à cette partie , Vjr ' est 
4u moins mis au niveau des connoiss^nces 
actuelles»' • 

yitymges de M. db HraBOLOT. 

\- L'idée de Géographie perfectionnée , noua 
-c<mduit^tdufe Mturdkmeat à parler du sa-^^ 
hraat qui a tant oonbribné à ses progrès , 
dans un voyage célèbre ^ utile encore à tant 
d'autres scfièîiceB. M. de HumbaUâ vient de 
compléter la Partie Astronomique àa son 
..VoyagCè'Sa dernière livraison contient priu- 
cipalemeut ie Discours préliminaire qui ex^ 
pose tous les^ moyens d'observations qu'il 
a'étoit pmcuiés» et dont il a fait un usage 
si remarquable; on y trouve ensuite uu 
Tome /• Jarwier i8x2. â 



I 



ii4 Histoire Uuiraire. 

autre discours où M. Oltmaans a dé^illé 
foutes les méthodes de calciil qa*il sVst failes* 
pour tirer des obserfaltoos de M..Hiiiid>oIdt 

des astronomes eu général , les conséquences 
les plus précises et ks plus importentes* La 
médaille de Lalande décernée en celte séance 
même »^ au travail de M» OlUiia^iiSi nous dis» 
pense d*en dire ici davantage. 

M. Humboldt a p^u^eiHement cdmDlété son 
Essai politique sur lé reykuM Noiir 
Telle - Espagne , dont il a même paru une 
édition en cinq mlam^ inffi.^ 4 où Von 
retroave loui de. qui est danaki grâlide lidii- 
tion t à Texception de Tatlas dont on n*a con* 
serré que la gkraade ^ beUé carie 
Parmi les planches qui composent la troisième 
partie des Vues des Cordilieres et des mo^ 
numens des peuples, indigènes de l*jt^érique, 
on remarquera le relief en basalte, repré- 
.seatant le Calendrier mexicain, . eiLpl^qtté dans 
un Mémoire 'OÙ Ton trouve, sur ce oalea- 
drier» et les périodes remurqjuables dont il 
se compose^ des renseignement ipitéressani » 
et des rapprochemens très-curieux» 

A Tarticle des. Mémoires lus . dans les 
séances de la Classe » nous avoiu oublié 
de mentionner un Méi^oire où» d'après 
lei obs^vaUçns» «omparéesr à «elle, de lia* 
caille, il détermine, d'une mauiàie très-pro- 
bable» les mouvemens propices de qv^ques 
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étoiles iBioiirales qu^on m peut voir en Europe. 
Cette vechercbe, qui nom est interdite, in*. 
lér<58$e spécialement les nâTÎgateùrs qui voya^ 
• ' gent dans Tantre héaaisphère* Nous nous 
empressons de réparer notre omission, ce qui 
nous étoit bien facile; quelq^e sujet que nous 
ayons à traiter, nous rencontrons presque 
infailliblement, M* de Httm|;K>ldt, 

Rechenches sur les moyens de perfectionner 
les lampes avec des modèles de diverses 
lampes , et partiùuUèremenb de lampes 
portatives ^ pour remplacer les bougeoirs. 

■ « 

Mémoire sur raçantage des roues à larges 
' fontes f peur les voitures de luxe. 

Nous ne pouvons qu'indiquer ici ces deux 
' Mémoires de M* le comte de Rumford qui , 
dans la demieiw séance» sTfait part & la Classe 
de nouvelles expériences sur la chaleur et les 
cbarbons^^^rés des différentes espèces de bajjk 
Nous regrettons de ne pouvoir faire miettx 
connôitre ce travail dont nous n'avons entendu 
qu*une seule lecture , et anqud AL le comte 
de Rumford nous a annoncé une suite qui ne 
sera pas moins intéressante* 

Après ces ouvrages présentés à Ii^ Classe 
par plusieurs de ses membres, nous indique» 
foos celui qui lui a été offert par un savant 



Digitized by Google 



xi6 Histob^ Ikiêraire. 

étranger 9 M, Ladislas de Chernac; il a poor 
titre : Oibrum arithmeèkmn. Cest une table 
de tous les diviseurs de tous les nombres, de« 
puis I jasqa*à if020,ooo;oaTrage utile à tous • 

les calculateurs, que Fauteur, nouôbslant son 
peu de fortune f a fait imprimer à ses frais « 
et qui, malgré son utilité, n^aura jamais 
un débit proportionné ni à son importance, 
ni au travail qu'il suppose* Cest pourquoi 
nous nous faisons un devoir d*en faire ici 
Tannonce. 

Le défaut de temps efc d*espaoe nous cm» 

pèche d'indiquer upe partie importante des 
travaux de la Classe, celle des rapports qui 
lui ont été faits sur les Mémoires du les iu- 
Tentions que les auteurs ont soumis à son ju* 
gement. Nous aurions pu eu citer au moins 
treute pour la partie mathématique; la partie 
physique en prësenteroit un nombre encore 
plus considérable. Mais nous ne pouvons nous 
dispenser de citer les travaux les plus rémar- 

f fables des correspondans de la •Classe. M. 
idal f astronome à Mirepoix, nous a com- 
muniqué des observations de Mercure, des 
occultations d'étoiles et des éclipses de sateU 
lites. M. de Flauguergues, à qui nous devons 
les premières observations de la belle comète - 
de cettp année, nous a fait part aussi d^une 
longue suite «d'observations du même genre, 

€t noos devons, k cet astronome infirtigable. 
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la judiice de dire » qoe nul ne sait mieux 
profiter.» pour "Fayantage de la science t des 
moyens qui sont à sa disposition , et ^u beau 
dimat gui lui facilite des observationa trop 
souTent impossibles dans une: contrée plus 
septentrionale» 
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Méiumre mr le* ManutcrUt 4'Hereuianumi 

par M. MOEGEJSSTERN. * 

M. Morgenslcrn , professeur à lUairersîté 
de E)^rpat» a adressé à la Société royale des 
sciences de Goettingne un Mémoire sortes 
Manuscrits d'Herculanum , qui est tiré de la 
savante relation qu il doit publier de son, 
Toyage en Italie. Ce Mëmoiré contient des 
détails curieux et peu connus que nos lec« 
leurs n*apprendront pas sans intérêt* 

«r Les ronleaux de papyrus, dît M. Mor-^ 
« genstern» que Ton a découverts le. 3 no- 
ce Tcmbre lySS, sont placés dans des armoires 
ce vitrées et clans le même salon où Ton est 
« occupé à les dérouler. Chacun des rayons 
« sur lesquels ils sont rangà porte un nu- 
ik méro en bronze. Ces rouleaux, à demî-brù« 
« lés, ressemblent à des carottes de tabac. 
n Je TÎs un homme qui procédoit à leur- 
ce déroulement. 11 étoit assis devant Tingé- 
« nieuse machina inventée par le Père An- 
« tonio Piaggio , et dont Winckelmann a 
« donné la description. On la trouxe aussi 
«c décrite exactement^ et représentée dans le 
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« Voyage de Barte). Lorsqu'on* approche 

« de ces antiques manuscrits » on retient 
n pi?e^i|e san$ le vouloir, soa baleine ^ de 
jcr peiyr^d'^B faire dMfMHToUre quelques par« 
.a celles Jq ufitapoog^s combien 1^ manipu- 

« la^9a f ^*^ige leur déroulement avott 

:«r dHnqoovëniens et de difficultés (i)* 
. «.A mesi^if qne Ifi^ rpiileau se développe» * 
tt]^ d^sûoatenr en retrace fidèlement cha- 
ce que ligne; un saya^t. corrige ce travail, et 
9 ie. tf*a4^^ *V ]|e diamp en latin , et » on 
« grave sur cuivre tout, ce qu*oa a pu lire. 
« iiOr^que!je visitai, l'établiçimieut «..on. étoit 
<c occupé k figurer de nouve^ui: fragmena de 
a Philodème : c'est le célèbre piiilologue 
« Carh Ros^i,. évoque .d^ .Pduzollf9S, qui . 
« est chargé de les expliquer, de les com* 
m^er et de les publier. Yc#ci les mo(s qvt'on 
É-diei[ieheil%flru8si à déchifbor : flsAur^eOi^ 

«r jU'ancien gouvernement a fait beaucoup» 
« mais trop peu encorci pour la recherche 

«Mes Manuscrits dUetrcuUmumyet M* Heinse 

... * • • • 

(i) Ces difficultés sont bien expliquées daos la 
Correspondance de nilM. Heinse^ Glsijn el Jean 
de Millier. T. p« 468. 

/ 

m 

là 



Digitized by Google 



110 Palœographie. 
i« a eu ràîâon de dire qu'il est mftlhellireiiit 
« que cette découverte n^ait pas été faite du 
*« temps des Robert, des Gosme bo des Lan-* 
« reiU de Médîcîs. Quelles récompepses , en 
K effet, ces illustres protecteurs des lettres 
« n'anroient-ils'pas diéeeraéeV ft thi PoKsiouet 
fi à uu Ficine, à un LasQarisse, pour de si 
« glorieux traranx*/- et quelles joùisiNincee 
'fc ii^auroîent pas éprouvées ces saTâhs iiellé- 
tt uistes en y coopérant! 

« On m'assura que le même Salon renfer* 
« moit près de dix-sept cents manuscrits, et 
« que trois cents euTiron étoienfc déjà dérou- 
et lés. Cette dernière' assertion est difficile & 

croire 9 à moins qu^on ne veuille com- 
fc prendre dans le 'nombre^ des Manuscriti 
« déroulés ceux sur lesqueh on a fait quel- 
% ques essais. La plupart de ces ouvrages 

sont sans nov&'.d^auteufs. Eies'sebls écri^ 
« vajos qif iU ayent fait conuoîire Jusqu'à 

préisent sont pémétrins» Epypure^ JPhilO'- ^ 
« dème et Polysfrate» un des disciples d'Epi- 
« curCf que DîogèQC de Laerce (2^ .fait 
' « succéder immédiatement à Hermachos ou 
« plutôt Hermarchos. C'est le même que 
ic Yalère Maxime (3) associe avec répicurcgn 

(a) L. 10, . * 

(3) L. Extenu 17. 
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%e HlppeUeides; et il les cite ^ocwime deux 

« modèles d*ainltié , également semblables 
« IMu: iears mœurs 9 leurs goûts ,^ et même 
« par répdque de leitt* naissasœ et* de leur 
a mort.*. 

« Outre le quatrièmé-LiTrè de Pfailodème 

<t sur la Musique, qui est connu, on voit 
a encore les deux premiers Livres de. son 
«ouvrage sur la Rhëtoriquè» ë6us ce titre: 

^ ^iXqStifiov 971^1 ^nToçiitifç A. !3* » et un au»^ 

« tre du même auteur ; Treçi xctKi»f itaj rm 

« «inr4«|tt/afraV i7<fii#r^ pas faire 

« meption du nom de Kolotès. On a mis 
« dé c^té Touvrage connu, sous le pom de 
a ^afmçj que Pîaggio avok; commencé à dé- 
« rouler 1762 , et qui 9 d*aprè$ Topinion 
« 4e Tabiié Galiaui , traite de la Botanique» 
« H est à croire qu'il a disparu. Il seroit à 
,m dësir^; qu'on put savoir ce que coi\te«* 
« noient les dix rouleaux: dont on fit ; prér 
• ce sent au p^ipce dç Galles. ^ t; 

« Les savans penventi se ttliciter des soins 

(c que Ton prend pour hâter les résultats de 
c lous ces travaux. J'eus Tavantagé de'Vdirt 
.c» dans la dernière Tjsite^que je fis & FétaUis- 
« sèment, le célèbre directeur de .la biblio- 
« théque^ Juan. Andrès» 'qm-.c^ originaire 
« de Yaleace^et l'évéque de PouzoUes dont 
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a j*ai parlé plus haut. Us m'apprirent que 
fc le second Yiftittme du tesie des œavr^ 
a d'Epioore, qui çonttepl m: Physique, éloit 
« imprimé» eè qu'il n'y manquait plus que 
« la préface. On me fit espérer cpi^il seroit 
cr mis en vente avant rimpressiou du Cçm^j 
K fi^entaîre* Jil. Juan Ao^ès me . fit voir 
» 4kXism ebee lui leiLle d*un poème latia* 
« le seul que You ait découvert jusqu'à pré- 
«.«e^ .11 est impriixi^ sur. qq^^ feuilles 
ce grandi in-folio oblong, avec celte indica* 
<c iion : Gio» BatU Malesci dU. Bart. joratU 
« i/Bo/ Le Manuscrit est figuré fur deux co- 
^ lonaes, dbnt chabune est de 8 ou g lignes* 
<( Les lettres ouciales latines sont très- bien 

formées et Uoins angolaifés qu'elles 
« sont ordinairement dans les inscriptions, 
te Les mots sont séparés par de simples points* 
« Ce fragment sera tfès-imporlMil pour la 
ce Palœographie latine, puisque les mantiscrils 







n 







«t postérieurs à l^poqfae de ta* ruine d*ilet^ 
A culanum. Il sera facile» à la vue de ces 
« Biamisevits y' d*oIiserTer la. diffiérénce^ de 
ce récriture cursive et de celle qui étoit em- 
« ployée dans }es inscriptions monumentales. 
<r L'imptession ijbile parfaitemeBU l'onginal, 
ce d les hachures indiquent exactement Téten- 
« due- et la forme d^ lacunes* Les passaga^ 



# encore existons , mai» qpî fkOfil pu être 
« déchiffrés t fiopt mirquiés an KOU^îUé. Cei 
« vers sont malheureusement si mutilés quMl 
ce n^estr guères possible dW «aisir clairement . 
« Je seim. 1j0 prànie/«i| en xapry lu^amèlnres» 
« et traite de U guerre d'Âlex wdrie. Il y a 
« évidemment unç. 4^rÛ?Uo9. de la mort; 
« delà rdiiidCléopàtre. Sur ces quatre feuilles, 
« dont M. Andrès voulut bien me faire présent, 
« il 7 A euL-to^ èimuntè-Utt Ténr £speiés sur 
« huit colonnes « mais la plupart tronqués* Je 
« pen$e au reste qi^ ices f^pU^ w sont |^ 
« les seules, «çt fâi éjQttfen4u. pâ^er é'im plus 
« grand nombre de vers. Au second vers de 
« la première •cok)nne, on lit le nom de 
« CESAR. AfJk tnûaième le 1»' seconde co- 
« lou^e , PELYSIA et C^^R. hbitièm^ 
«(* vers de la sgfiui^ caUfWfi^ f^f^^ ^ * 
«TINDICAT. : \ r MVtAM. ROMAM. 
« COTE. • • • ISDËIVI. Une main étrangère^ « 
« qui est péut<>étre <ÀUe de"-M« Andrès lui* 
tu même , a écrit en mar^^, de ce vers , 
f( sur mon exemplaire , ce. passage de^l*£* 

«w iiéides ' ....... . : ; 

» •■ . ■ • 

Tecta videiis ^uas nune Romana poteniia cœla 

jiE^avit (4). 

..... , . 

.•ft > • • »»«#«^»»»» 

(4) V UL 99. . 



Digitized by Google 



Col. m, I, on lit; ^ 

* • 

ALiANDRO T. 3. A.XUCOS (AcUaco»). 

CoJ. ly, V. 2. 

PRAEBERETQVE. SVAE- SPECTACVLA. 

. TRISTU. MORTIS 
QVÀLIS. AD. INS.TANTIS. MSES. CVN 

ILLA. PA«MTVP 
$IG1U. TYBAË. . CLASSESQYË. SIMYL 
< .. TERRESTR.... ARMIS 

EST. FACIES. EA. VKÀ. IiOCt CVNI 

SAEVA. COPIENT 
INSTRYMENTA. NECIS. .. . . TO. CON 
• • » ' G£SXA« «PAAAXir -. 

YJSD. * QYlE. SIC. ILLVC. . . . MP. . . . 
DEFORME. CO...YM 

bMKE. YÀGABÀTY». ' LETl. GENVS. 
y . " OMNE. TIMORIS' 

Col. Y, T. a. ■ 

mVT. PEN. NT. ... IS. CËRYiCI 

BVS. ASPIDE. MOLLEM 

/ 

.ABITY. . .W. SOMNYM. TRAHITYRQYE 

LIBIDUHE. MOR. 



« 
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ManuserUs d*Heradamm* 1^5 

» 

PEAC... FLATV. BR.VIS. HVNC» SmE 

MOJISIBVS. AN. 



.▼•7* 

IN. lAM. EPTANIMAM. PRESSIS. EF 

FVKDERE. VENIS 

8. , . . 

:. . MERSISQVp. »... O. CLAVSERVNT 
GVTTVRA. FAVCES 



T. 9. 

..AS. INTP. STRAGES. SOLIO. DESCEN 

DIT. INTËR 

Col. YII, 3. . 

IIPEC. REGINA. GErÏt. PROCVL.TIA 

....A. VIDËBAT 

* * • 

ATROPOS. m.. RID, N... .mR. DIYER 

* SA» • • • 

• . • • 

T. 6. , 

CONSILIA. INTE. ITV. QVABf. AM:... 

AMAN..RË£a? 
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T. 6. . • 

TER. FVERAT. REVOCATA ES 

CYM. PA...!.AT¥8 
▼.7. . ' 

ET. PATRIAE. . . . OMI. , ANTE. SVAE 
CTM. MIL... CAESAR 

T. 8. 

EEW.. ALiXAN. I. C. ...EN... AD 

M... ËN..YENIS 

SIGNAQVE. œNSTlTVIT. SIC OMN... 

RROR. m. ARTVM • 

Col. VIII. YRBEM 

OPSIDIONE. TAMEN. N. a CORPORA 

MOENIBm' A .... NT 
CASTRAQYE. PRO. MYRIS. ATQVE. AR- 
MA. PEDESTRIA. PONYNT 
H0S._1NTER. COETVS. AL. SQE. .AD 
' fiËLLA. PARATYS • 

VTRAQYE. SOLLENNIS. ITERYM. RE- 
YPCAYERAT. ORBES 

JQONSIUIS. NOX. APTA. DYCVM. LVX 

APTIpR. ARMIS. 
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Manuscrits d Hercidanum. \xn 

« Il s^âgu eTidemment de la guerre Alezan* 
« drine : ces vers ont rapport au temps où 
« Attgostearrive en Egypte. Anlome se donne 
« la mort, et Cléopfttre, en prenant le même 

parti» a*arracbe à la honte de resclavage. 
« £n eonsnkani Platarque et Dion» il n'est 
« guères possible de suppléer au reste de 
« Faction», dont ils ne rapportent que les 
« principaux faits» Dans les premières co- 
a lonnes^le Poète parle de Tarrivée d'Octave 
« et de soi| armée. Il s*aTance'*Ters Alexan- 
« drie, tandis que le gros de Tarmée se dirige 
« par THippodrome. Antoine attaque la ca- 
« Talerie d'Octave avec succès « et fait aran* 
« cer sa flotte. A la seconde charge, il est 
« trahi , et sa flotte est dispersëe*^. Ce fut le 
fc signal de sa perte* U parott que les Tcrs 
« suivans de la quatrième colonae y sout 
4r relatif : 

Qualis^ àd instantis actes cum hella parantur^ 
Signa hihae cUmesque^ sîmul ierrestribus àrmiSf 
Est Jades ea visa loci^ cum saera coirent 
instrumenta neciSy multo congesta paratu^ ^ 
V^ndique§ sic ilhic^ déforme coadum 

Omna vagabatur leti gènus^ omne timoris» 

<c Dans son désespoir , Antoine appelle 
ce Octav^y, pour le rendre témoin de sa fin 
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xaB PûHœographie. 

« déplorable. {Uù)'^praebereùque suaespeC'* 
« Utcula ùrisùia nmrtis. 

« Suit la description du trouble et de la 
tt confusion qni régnent parmi les courtisans 
«r de 4a reine. Plusieurs se piiTenl de la TÎe 
« de différentes manières» 

CoL V, ' y. . * ' icervicitns MSjiidè molUm 

ym labUur in somnum^ trahiturque 

* Ubidine mortis. 

4W /iatu , brevis hunç sine morsibus 

anguis. 

V. 7» animam prcssis drfundere veni$, 
... 

& mersisfue.^mchmsnuu guuura 

JauceSm 

V* 9* Has inter strages splip d^cendit, . • 

; 

d Après une longue lacune » ou Toit dans 
« la septième colonne les tentatÎTes que fait 
« Octave, par le message de Proculeius, pour 
« engager Cléopàtre^ qui s'est enfermée daps 
« un tombeau, à se rendre à discrétion. 

CplsYILy* 3» Res regina gerii t ProcnhU. • . 

vtdebat 

V» 4» Atropos inridetis • • diyersa . , , 
V* 5. Consilia interints* . • amaret, 
* y» ^ Ter futsrai revoiata ^ es ami pom* 

aius 



4 
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Mantis&its d'SeraUanunu 119 

. V« 7» Et patriae comAante suats cum.mm 

• • ' • xr. 8i ■ » ■ ■ V, 9. Signaque consUtuit sic, 
* ' ! «H artum. 

Opsidione tamen nec corpora moenibus optant , 
^ CasiraifUe pro' mûris atfue nfma pedeuria* 

• • * 

pûmmi. . * • • * ' * • 

ilhter coeM aUosifue ad beÙa patatus 
Patraque 'sonenuUs'-itetam rêvocavèrat ùrhet ' 
CorisiliU noat apia ducum, lux 'optior itrmis, 

^ OcCa^e entre dans Alexandrie. La TilIe » 

« à proprement dire, n'a voit pas étë assié* 
« gée» Dans ces (mtrefifiites, la nuk snrTÎent^ 
« ec la Poème ne nôus instruit pas des der- 



M* Morgenstern donnera pins de déve* 

ïoppement à tous ces détails, lorsqu'il pu- 
bliera son intcressanie relation. Au re^te^ 
on aperçoit déjà , dans les fragmens de ce 
poème , Tesprit dans lequel il a été composé. 
Le rhétenr s^y fait sentir • et on ne peut y 
méconnoître un contemporain ou un émule 
de Lucain et de Pétrone. 

A ce Mémoire étoient jointes trois Lettres 
inédites de Jeanne Gray. M. Morgenstem 
les a découvertes dans la bibliothèque de 
Zurich. Elles sont adressées au célèbre théo- 
Tome /• Janvier iSia. g 
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i3o PalœograpfUem 

]ogieD Henri BuUioger» doyea de TEglise 
de Zurich , à Toccasioa de Touvrage qu'il 
ai^pit publia soufi ce titre ; Perfectione 
Chnstianorum ad Henrkum H Oal. Reg. 
Ces Lettres sont pleines de sentiment, e( tout 
7 respire une douce piété. Le style en est 
' . vraiment classique. La date de la seconde 
Lettre est de Tan i552, conséqi^eiiMViçnt de 
l'année qui préoé4a Ja cMkto du de 
cette i^fort^^éQ ppincç^âi^, 



• » 
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Ei^liurcissèmêns gëagraphîqms eé - ùriHqùéi 
mr la f^aie romiàJtiO de ÙhdtonS'Sur'Saéne 
à Besançon y et sut là position de Ponte- 
Dubis et Crusinie; pair Cb. Xav. GiiûtrLT, 

jurisconsulte ^membre de plusieurs Socidtés 
tapantes* * ; . 

S'il faut en croire rhîstorîen de Polîgiiy» 
on trooYeroit depuis Chàlons-sur^Saotie à 
Dâl6 , éistattbéreaflhe lèUes d'etÏTlfoii 14. 
lieues, douze voies romaines; la première 
pastamt au dessous de Salins « par Sàntapii^ 
AngeraM, Goux , yiUelle, Crisfiey; ôù Voik 
iraversoit le Doubs pour rentrer dans la Toié 
qui fMMoil au dessom de CfaampTaàs. ~ Là 
deuxième venant de Poligny , passant par 
Tourijon , Seligney , y.illers-Robert , Rahon , 
Port-Anbert , o& Ton passoit le Doubs, G6- 
vry ou Tavaux où Ton trouvoit la voie mi- 
litaire de Cbàlons à fiesançoti. — La troisième 
sortant de Poligny , aflant & Golonhe, Pon« 
tenay ; Fay , Longvy , Gastey » Port-de-Noire 
{ le petit Noire ), où Ton passoit le Doubs 
pour se rendre à Seurre et Autuo. ^ qua- ' 
trième, division de la précédente t depuis 
Port^de«Noire par Neoblans et Lays pour aller 
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23^ . Antiquités. 

& Yerdon el Chàlons. — La cinquième tirant 

de Poliguy à Saint - Lauthein , Toulouse» 
la Chaux*d*£¥an89 SeilUereSf BeUevesvret 
Terans, Pontoux fel Verdun. — La sixième 
de Poligay M Saint -Lauthein, Passenans» 
Frontenay (i), Arlai» Pont«Létolet, où se 
travcrsoit la BraÎDe, Saînt-Germain-du-Bois, 
A vaite 9 les Pagnoa et Châlons. — La septième 
pàrtmt'de Louhans, pa^nt par Mervans, 
Saint-Bonnet, Verdun, Port-Chauvor , où 
Ton pâssoit la Saône pour aller à Aulun. — 
La huitième , enfourchement de la précé- 
dente^, pour gfigner I^pptoux et Gharnay , 
ôù trayemit , égaleineut la Saône pour 
jse. jcjçtt^ye. a — neuvième de com- 

iniii^içâ^iofi entrç fnOjohiint.et Gbàlons, sans 
indicotion des lieux de passage ; mais pro- 
bâillement par Monterct^ $ai|it-Etienne et 
Saint-Germaiu dij| .Plaki. — * La dixième de 
Cbàlons à Damerey , Verdun où Ton passoit 
le Dottbs 9 Mont,, .|a . yille • rieuye Beau- 
<Chemin, Ghetaiiu, Tavaux ou Gevry , Dôle, Or- 
champs, Saint-Vit et Be§an£on. — La onzième, 
de Tavaux ou Geyry , allant à Molay , pas* 
saDt entre Saint*Aubin et Tichey, Montagny 
et Franxault » Toutenant et Pagny où Ton 

, t ... 

• 0) Ainsi* devx fOOle8i*]MMir. aller -de Paligiiy à 
Frontenay, Tune pasasot pav'ColIooiieet l'sttlra psr 

Passenfimsi et à ^uqi ]:)0U? .... 
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traversoit la SaÔDe , à travers les boîs de 
BagQol ^ ebo..; enfin toaubMit à Yillyt. où eU& 
cou]k>itlft route d^Alkeà Auloo; — La -don* 
zlème prenant de Gevry t tiraot à Cbampvans, 
Biilejt Brise» FlammeraM ' et PonlaiUer 
Ton passoit la Saône pour aller à Langres. 

A ces routes^ si nous, ajoatons : celle gravée 
dans V'MiHaire^ des Sàqiêonois, de Dimtm, els 
mentionnée p. 17 de cet ouvrage ^allant deBe-^ 
sançon^àPontoux» passant par Osodtes^Sènans, 
]aF<^ de Chaux» Are, Yandrey et Poiitevrx » 
côtoyant la rive gauche du Doubs; celle^ 
^ dëcrile >pwr MM. ïkamaMn. et PazMiol; » tit- 
rant de CbMons à'Defnigny» Bfourlétage,' 
Yilly , Argilly , Saint- Bernard , Sàvonges , la 
Ck^loinbiàre.pirès de Dijoa, Til*auitèl«ei Lan* 
gres, nous aurons plus de routes qu'il n'y 
a de )î^$ies« . . •.•k > 

Celle véftexiofi suffit pour noiia empêcher 
de croire à Texistence de tant de chemins » 
queU^Sr^ll» MÎent les xaisens qu'on en donne »' 
et quelque» iadMlioiis ^ne* {missent >fimMriv^ 
les étymologi^es de . certains noms de viUagew' 
Les lû>iiieias pratiqaeient saiss doute de^nottiK 
breuses communicationis) entre: les vtUrii , nons' 
en conviendrons avec Bergier(2)» mais ils. 
ne les prodiguoient pas ^ce, point. NQdoil*^ 
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on pas ei^ effet « ^tcouîv^ étranget que Po* 
ligny bSi ea une roule ptctieuliàm aboutie* 

sant à Crisse^, une autre différente tombant 
àTavauxy^qiU «l'i^t.qu'à une lieue' et iiemie 
cte Grissey, et touteaAem pour dWà IjAu* 
grès; uue ^rpiftiiènie liraut A Loiigt^y ^ qui 

u'est qu'à: ijUtUY pdilea licuca au; dmia» de 

Tavaux. (3); uue quatrième de PoW-Noîre à 
£aiito4i^l;.Un^ cinquièine d^ Port<« Moire à 
IVeublous ; uue ««élue ipar Seittièrâè €« Bd- 
le^ynej t<^u^ trois pour gagoer -Verdun ; 
cft : ^1^41 .une septième f^r 6fèuteiîa}^<^ .Ar- 
by, pour aller à Cliâlons , où Ton':pouToit • 
déjafii^ vnudre dopuiaVesdun, Ilest ilicrdyable 
aus^i , qi«a IîiDuhaa*'uii -én àkvL% 'ièi^iÛBS' eu* 
ireLcQus ,v tous deux ^ivigës j»ur ApUm , et que 

l^ DoubstAÎl m sur chMfued^Bes rii^i'im 

chemin de cumaïunication entre Yerdun et 

^ iSains* cmtiw à ce stijel:d8Uu4è^l0ngueÉ dis- 
cu>sipm^ noua. ne adcte occuperas. mainte- 
jifiutt qtte)id*oDe?sen)t iie *eM'nuliea;.e'est la 
-voie militaire de CiiÂIons à Besàti^çdfir, passant 
SquIcoiil-^ Ta«aoK et Orol)artti|^ , route 
^ flBilÉl.plus«naMmHt*^ k pkur^^dUteHqpt^on 

• • . . 

•(3) Ainsi* Taraox' se ',trouirerott sur* 'une route, et 
en auroit encore une à une lieue au nord , et une 
à deux Ueues au sud. 
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^ tkwmf^ miki^ 4»^^ «-ailles « omw^ rob- 

aerye ChéTelier (4) H^àlïi^ t)tr 

•le paasage. id«s rivières* ^ 
. ' Getto roiM"iiMtoii q^r^oae )irw«ta^ de k 
grànde toie militaire de Lyoo à lîOÉéao^ 
Ti^ne crMir«> priii««|Mdi^ quù la geadoi 
d*Aligilrt« fit eb^rivN ài IraTtea l^r iS^iile»^ 
parlant de Lyoa j^Q^nme point ^entarâl. :0a 
qvTdte 0tti' | w>ii r iqpre à M» tg^ts^dca 
routes, et qu'elle peilt avoir été isonptrakè 
mm le vègne d» Tvaîttu; en ef&i^ .dbsôrve , 
a^ae j«i«leM, bbevaUer (5) ai cM Iii rMMb- 
dëroit Gomme rouie, principale de Lyou au . 
RhiUi il neaelrod^fiêfoit pliM i^lroiarom- 
ies sortant de Lyo*^ IVne dcsf^eUesnaft'd^ 
*viaeniil .au aortir deChàlona^ en deux, bran^ 
cher? fana p aadant -ftar > Aultait^^ AiiaeyT An- 
3Lerre^ Amiens et Boulogne $ Taulre passant 
pm»Voàtim%^ QmiÊÊÛt, BdsaiifOAy Epammà^ 
duàdàltmn'^ IM^^z WÊt « M àempter fqUe tvoi^ 
mutes, seroiil eontsilire à oe «st f apporté 
par Strabon. 

r « Lyon est sitiié au milieu du paya^ ^mme 
^ jBmt. aitadeUe^ aett à cause de ta .j^nctiaià 

4<'pavf0«l|U*]| «1 ^g»lement à portée de. tou^ 
* «( lea lieux qui repTironnent.. Aum Agrippa 

(4) Tome I', page . 

(5) Page ^ . , . 
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i36 Antiquités^ « 

4('a-t«il fiiit>de celle vîUele centre des diterii 
qu'il fit Iraëer-, Vtxn pei^ les Ceif en.** 
a nés vers le pays des Smtones et .Ters TA-* 
M cftiitaitieç un entre Ters le Rhin;- on troi- 
44 sième vers l'Océan, par le pays des Bello^ 
u vaci et des jimbiiini , el un quatrième vere 
M la Narbonnoise et là e4le de Marseille (6)*»> 
Il faut donc admettre» avec Gulcbeooa (7) 
•qui, lui-même en a -reecfii|u les "vestiges r que 
. la route de Lyon au Rhin traversoit la Bresse 
;et 'le fiugey entre la Saône et le Rhàne, pas» 
eavt'par lionl-Luel,' SaÎQl* Amour» Arboist 
£esançon y Mandeure et Bàle; car, observe 
encore Cbe¥alier c*ëtoit dans la Gaule 
et pour la Gaule que ces routes éknenl ou- 
vertes et non pour THelvétie qui ne £aisoil 
pa<i partie de la *Ganle M avoil ese toatès 
particulières; une bifurcation de là prëcé* 
dente ^ tracée par Gni^^liienoay quiUok^ ji Mont* 
Luel la route précitée^ et^passant^paT'Bélleyt 
Genève t Lausanne- et Soleure» se rendoil 
également à Bàle. 

* Pbsons d'abord en principe , avec d* An- 
irilie -ei.rabbé Belley*, que la lieue gauloisé , 
jusqi/Â 'Lyon ^ulement (S) ^ est de i»i33 
toises de chacune 6pied$9 ou de \oii* 

{(>) Strabon, L IY t eh* 69 à la fin» 
(7> Page la 

(8) Bergiea, Ub« 3, cap. 38« 
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M (9); ëtendoe qui e^respoi«i4 pvesqîie etae^ 
temeat à celle du m\\l^ d'ÀQgleterre : la lieue 
fraoçaiie de 25.aa'd^gré,(40>f ëtJiQfcde a«a93 
toises de six pieds; il faut donc deux lieues 
gauloises pour, faire une lie^ fraaçaise de 25 
au degré; k différence, qu'elle . soit de 3 
toises ou même de 17 sur une pareille lon« 
fpieiir,'eBt entièraoBeol k nég^ijger,^- 

Trois historiens modernes de la Franehe-^ 
Ck>mté : Dunod (ii)t Normant (12)9 Chera* 
lier* (i3) , julmetteut entre Chàloos-sur-Saône 
et Besançon » les stations suivantes : 



Cabillone. . . . • • . XIV. 
Poate^Temnoio; * V • « XIU Pontoux , soi* 

. Tant Dunod* 

, Dubris. XIX. Dole , selon 

Normant* 

Crusinie. • • , • • XV. Crissey , selon 

p. Martin. 

Temnline. • • • • • ^ o. 

(9) Lugdunum exordium Galliarum^ exindè non 
millenis pas si bus sed Leucis itinera metiuntur^ Axàm 
MAacBLL. lik XV. " 

(10) Celle dont nous faisons ici usage. ' 

(11) Hisu des Séquanois ^ t. i, préfaôe, p. xvili; 
(la) Dissertation sur f antiquité de Dâle^ 17. 
{i3) Mémoires historiques sur Polignjr% tome i» 



i3â 'AnUquUii. 

» etoifMt ^Mrvoilf i^ATipttyer' pour éldiKr 
ces distànces, de la catte de PeutÎDger; c*est 
cette carte soua les yeux, ctue nom âllm» 

• Prenons notre roule depuis Lyon; la carte 

^6 t'eucin^r al marque àittsi tes MMItoùsJ 

• , . .. . • . . . , 

Point de départ : Lug4uno«.«w o. de Lyon 

'il BéUc* 

' : Ville . 

/linniHiiiiii II *XVii ' } 
Masticone... XIIIL 



• • 

• ' « • • • 



^abilîone....- . XIL . 

. - • • • • . ' » . 

.IiÂciMgBulmses. . ...... ' LIV. ou 26 

• • • • *lieues» ff anoaiaes • 

.ce qui est encofc aujourd'hui la disla^iç^^e 
liyon kXMiohSf él remarquons que Tcrâu- 
cfo* et ses* distances de l'une à TaMre std^oa 
y sont comptées et doivent s^y trouver com- 
prises , pour que Ton puisse retrouver la dis- 
tance réelle entre les villes de . Lyon et de 
Cbàiôns. La Carte Thëodosieoné çontîxiueaînçui 
cette route: / . , • 



ftHI«dp(ïcp»liCabillone;v^«*. o. de Cbâ- 

• Dubis» 
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Yesooliii€«. • Xy . 

Lieues gauloises • XLYIU. ou 

a4 Ueves fraaçabest 



' ce qui est encore aujourd'hui la distance de 
Cbàloos» à fiesandbu* Dans ce calcul » Ter^ 
nuiSo ses distances ne sont pas portées el 
ne sauroient l'être sans excéder le nombre 
de Ueues qui existent de Tune à Fautre de 
ces Tilles. Nous n'ardné pas compté le point 
4e départ^ p^rcâ ^ue nom avons compris! 
le potnl d\irrivé04 et cela revient au même; 
maist pour démontrer que nous ne nous 
sommes pas* trompés , récapitulons 



Qn part de Lyon. • « «i» * 

. , • . de Lyon à Belle-Yitle* . . . XVI, 

d4^.BQti^VilleàMÀ«o«^ . XiVi 
de Tour nus à ChAlcms^ • • XII ^ 
de Pontoux à Orchamps. • • XiX , 

d*Ckrol;uif»ps à Oesangm* • » XY» 

UmeafpiQloîaiiSi;-. . • • • . • / • » • Cil» 

ou 5i lieues françaises t 
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ce qvi^ est.^nqore au)oiu:d'iiui la distance de 
Lyop à Besançon » en passant par Cbàloas-enr-^ 
Saâne et près de Verdun, 

En comptant cpmœe l'ont fait Oanod». 
Norman! ^ .Çh^TaUw , 

Cabillone,.,....,..... XIIIL 
Ponte-Ternacio«M XII. Yerdan selou 

CheTalier^ 

; Dubris.,^.,..™^ 
^ . le même. 

/ Crusinie.«,V*M*..— 3LY. Saint-Vit» se- 

* Ion Dunod;. 

Vesonline.... o. 

* • ' • ■ 

OAirouYe* lieues gauloises.» LX » ou 3o lieues 

' e • • françaises , 

ce qui excède la distance dp Chàlons & Be- 
sançon de six lieues; différence qui se trouve 
çUre exactement celle • de la doiuième lieue 
giiflëise et de Ternucio, mal-à-propos com- 
prise, sur celte route. On a doue lieu de 
9*etiAineK que^ptreille erretti^ ait^ -ëlfr commise 
par MM. Dunod et Cheyalier cjui » dans tant 
d!âBftBes occaskNHSy se sont montrés si judi- 

• vDâns la carte de Peutinga^* • singulièrement 
vmàeaeée , it* 4a'y a pas eu assez de place sur 
la ligue figurative de la roule de Lyon à 
Chàlons t poni; j inscrire le mot TetmuàOj\ 
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le graveur ti*ft pn placer ce mot qae Térs la 

ligne qui représente la route de Châlons à 
Besancon;. mais celte transpositioa étoit ma-* 
lérîelle» la supputation seule sufBsoit pour la 
rectifier; d'ailleurs TernuUum a toujours ët^ 
le nom de. Tournas; éa le retrouve sur 
, dVintres csortes , placé entre Mâcon et Cb&- 
Ions , villes desquelles Tournus est à peu 
près à une égale distance (14). 11 étoit donc 
inutile que Chevalier se donnât tant de peine 
pour chercher dans le- mot l'emucïo une 
étymologie qui pût être appliquée à Pontoùx't 
et en tirer les racines nuxio , nuxium Noûes, 
lieu .bas et aquatique; il ne falloit quWvrir 
le compas pour se désabuser* 

On sait que Toriginal de la- carte trouvée 
4^ns le cabinet de Péutinger^ éloit en par»' 
ehemin d'un pied de hauteur, sur plus de 
vingt-deux de largeur, et fut réduite par le 
graveur éhvtron 'aux deun. tierSy'de sorte 
que la carte actuelle n*est que les sept dou- 
zièmes de la carte originale; ce qui fait qu'en 
quelques eiidroits^ il y a de la difficulté à 
distinguer les routes, et à reconnoUre à la- 
quelle il faut rapporter certains chiffres (i5). 

(14) A Colomie, hameau de la paroio^ 4e Gigtiy « 
était placée une colonne milliaire, sur la voie r6« 

maine de Touruus à Châlons, laquelle a donné le 
nom à ce petit village. Courtép. , t. 5, p. i3i. 

(15) M« freret a donné TUistoire de la décou« 
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Si les auteurs que je combats n'oat pu cont* 
ajolire cea d^aila donnés par Frerét, et îoh 
primés poslërieuremeni à leurs ouvrages, ils 
tt'ojDt pu ignorer ce que dit fiari^^r (i6)^ 
M Quant à H Carte da Peutiuger» ea qui a 
ii fait que celui même dout elle p&rle le nom 
f< ne Fa pas publiée ni «lise kumèna de 
« son leÂps 9 c*est la mulcililde de fautes 
i4 4]ai se troqvfs^t es noms de villes* gltea 
u el poates, n*y aytinl à pèine de àvL noms 
^ r,unt <2ui nettement et correctement 
V^i( ^ iiid>il6 table» >» ÇSs* passage aei}l 
auroic dà ks- tenir en garde , et lès porter ir 
ne. pas adopte!*» sans un sérieux examen* la 
leçon fautive PoiUe'Termêoi» j mots qili 
n*ont jamana du être joints ensemble , et cdie 
de Dubris s^iil^ qui est le nom d'une rivière^ 
et ne doit pa^ être séparé de cefan du pont 
sur lequel on la traverse. Avec un peu d'at^ 
tepUon et quelque c^noioisaance lieux ^ 
ih auroieni to que Temuoie^ est lé noin 
d'une station , et PorUe-Dubis celui d'une 
autre; qnè le mot PotUe, graw au dessuar 
du mot TernuciOj ne doit pas s'y rapporter* 

verte de cette carie , et de quelle manière elle 
BOUS c^t parvenue; ce» renseigaameaiB soht aussi 
curieux que précieux pour les amàteun de Vm^ 
liquité« 

(i6) Hist» des Qr. Cliem. de tEmp» , lib. J , 
cbap* 9 1 . P« 356. _ . 
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et . que s'il X a una distance # même assez 
. (prande* antre ks^ mate J'ona» et i3ki64r> Vett 

par rapport à la rivière de Saône, qui es( 
ginafée m «firpemnifi entre eea dejiximots; ils 
auroienl iiatatis|IeAieBt rapporléle mot Pohie 
à celui de Qidm^ efcine seroient pas Jombés 
» dam .revneuii filns. graivé d^ créer nr* «ttë 
route uue sUtioki de^ plus qui n'a jamais 
«xistéf ido Ini faliriqiier iiaiUMoi;^ et deiaroet 
ka distanças qui n'ont {amasâ^ eessé.dTétpa les 
Vînmes en^re les villes de ChàlofiS' et fie# 
iâbçôn. Il n'y liTdii donc. aéeUeipBnt' que 
deus. stations entre ces deux villes : essayons 
da Ica reecnnoitre et d'en assigner la pœiiion^ 
' Lac Garle Théedosienne flttn!que la premiène 
à' i5 lieues gauloises de Chàlons : le lieu qui 
se rencontre k cette, dislance est Je village- de 
Pontouca , Ponte- Doubs^ Ponte ^ Dubis , à 
ee|>t lieues irançaises de Gbftleps sur^Saone» ^ 
- EléteimsilKiiia cette dbtàm^ 

Ijaméme Carte marque depuis Besancon à )a 
proniere slatien# <5,lietié» ganlais^^ de la 
première statien^i la; secetide 9 19 Keties gau« 
loiaes; , total ^ Jieues gauloises^ ou 17 lieues 
françaises, en mesurant aYce le compas, sur 
une carte de Bourgogne, on arrive également 
au'r le village ée Poii^iix. Pontoux^ donc 
uu point invariable tel que Cb&Ions et île* 
aançoa; c'est te irgriJ^He Ponte-DubiSti e\ 
tona les ant^uakiss. aft confieiiae»t 



t44 * ' JifUuiuités. 

De Pontoux où Ton travewoîl la rivière dit 
Doubs t la rùuKe dont nous parlons » passoit 
pur Mont et Y ille*N«ave-lefr*Settrre « près 
de Tancien DiUatium (l'j) ^ Pourlans, An- 
aoire t Beauchemin « Chemin t Champé divers 
et Tavaux. On voit dàns presque tous eea 
lieux 9 dit Duuodv des vestîgei de cet ancien 
dbtemint et o*ett une cboiedigiiè d*âllieiitioii9 
remarque Chevalier , de rencontrer dans les 
ddnomiilakiaoS' de oes villages des locutions 
qui indiquenl. une grande route 9 1 tek 'sont 
Pourlans, f^ouria Zoto le P mit pour le Y9 
lectra de méibe W|pioe; Bea[nohemin9 Ch^^ 
3kvaux Laùa Vua pour Via , lieu qui est 
une des dépendances de Grevry.. Cette route 
est. encore, aujourd'hui jusqu'à Pourbmsîea-^ 
lement 9 celle de Dôle k Seurre» 
. Ifous umrii arrêterons 4 Tavaui;» pour j 
remarquer le point d'intersection de plusieltrs 
Toies romaines; i*^ Celle de ChAlons à Be* 
sancon dont nous nous- ocotoons; celle 
de Langres à Poligny, par Fontaine frau-' 
çaise* PoBtuiller (16) 9 FJaouneraus 9 Brâe 9 
les Bois d'Aui^onne » Billey ChampyMia» 

* (17) Yogreaiiqtre Dissertation à ce s;]jet« Magasin 

(18) Nous avons prouvé « dans nné Disserf af ion' 

inaérée N.* XI des Mémoires de V Académie Cel-> 
liquè ^ qu'à Ama^tobria^ aujourd'hui Ponfaillef 

sur'Saôiie>'<veiiét^nt #é ciotoèr deux voies ranaines. 
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l'Abbaye Damparis et Tavaitx; de là, elle 
passoit par. Molay, JPortrAubert* Ralion» 
Villcré-Robert , Seïigney , Toui nont, et arri- 
Toit à Polîgny; 3.j> celle d*Aututi à Besancoa 
par SuHy , BàâsUlfi*;Coio^W^, Môticéatt ^Bonze»' 
Villy (19), Tancieu Vi-Dubia près duquel 
éioitt commet Ta ^démoDtafé Irès-saTammeitf 
M.i Iteunfbt , danir uiië îdiisèK^tioB parlicur 
lière, 'le Flexiis îfice è guo tétorsum dùnt 
psû^lé Eàiîièiiè (20) ; de Yilfy', cette roiite re- 
Connue pdr plusieurs antiquâires , se trouve 
pouclilèe dans ia grande Carte de Bourgogne i 
el passe à tiràVers les bois dé M<mt-Maiii èt 
de£agaot ; Glabon où Ton traversoit la Sapae p 
entré la Bruyère et- Chamblane » Mootagnj 
etFrittxauiti Saint- Aubin e^^ ^ai^aùiù. Ce point 
très^rëmarquable est s^ns doute ce qui aura • 
etigagé Di Màiim à y placi^ Faticieii Crusinièl 
C'est de lâi position de\ ce lieu dont nous 
allons nôàs' ôcciiper. ' . ' \ . * 
' Entre ' PàHeé'Dubis *ët P'èèbnOne , la ubiè' 
Peutingër tiomme CtUsinie , et en mar.gxie' 
hi difilâilce à iS Uinies gauloises de Besaoôça» 

(19) Ï)an8 ibùst ces lieuK, dit.CoUETip.; t. 2/ 
pag. 558-, dn *trouTte àe» • médailles i^maioesy-par' 
hois$lMme0tV9XpMiiumSmtm hyperbolique, 

maïs au moins y a-t-il profusion. 

(ao) Voyez ma Traduction.de la Harangue d'Eu- 
•xnèncy pro %rau €uuione^ aux Archives de TAca- 
démie Celtique , et les notes à la suite» . 

Tome I. Janvier i8l2t 10 
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^4^ AnûquUés. 
et à 19 ligues gauloises de Pontonx. Eu ça^ 
Tîant le compas wr une carte de Bourgogne, 
à ig lieues gauloises de Pontoux , pu neuf 
lieues et demie de 25 au degré • on -atrÎTe an 
dessus de Rochefort sur le Doufas. A i5 Iwuea 
gauloises ou 7 lieues et demie de France ^ 
depuis Besançon, on tombe un peu an dessoaa 
d*Orchamps. Entre Rochefert et Orchamps, 
ij Y a. une distance d'environ une lieue et 
demif9, mais de CbàleosràCrusinie comme de. 

^ * ■ 

Crusiniei Besançon , ces routes peuvent avoir 
eu des détours t àea sinuosités •gu*o,n |p peu^ 
iii deTinert ni mesurer au compas. ' 

D'Anville (21) place Crusinie sur la rive gau* 
cbe du Doubii. 4 ^4 U«ue§ gauloisçs.de CkAlons:. 
en mesurant au compas » on trouve Ôrchamps. 
Il plaqe. (kusinie à 20 lieues gauloises de 
Besançoii» et à i^eUe distance on tro^erpi|| 
RocbefiDrt; mais si d*Ânville a'avoit placé 
çette station qu'à i5 lieues gauloises de Be- 
sançon^ ainsi que Je porte la Carie Théodô- 
^lenne , on se seroit arrêté à Orchamps« 

D, Bouquet (22)j>laçe cet|e sM^tipi!, sans^ la 
désigner, k 16 lieues gauloises de Bdtemçon; 
c'est Ta^igner près d'Orchamps ; ij la place 
à 3o lieues gauloises de Çbàlonat ib. cette dis- 
tAPce on ne tombe qu*à Rocb^fort; mais si 

' (21) Canes pour sefPtr à tHistoire Botnaîne^ 
(22) Cart^ du Recueil des Historiens' àè FranfiCm 
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Ton ajoute les 4 lîeues gauloises données par 
d^AaYÎU^ • qui por(9 À ^ la 4ûlauce 
CEDtare Céi^ilUn^e. Çr^fjir^e^ Sieya report^ 

cilient e|, ^ rectifient mutueUement. Peii- 
tin^ et D« Bou(|u^l^. p^^rtant de BasaQçoq, 
comniç d^AnyiUiç pi^rtanl àp Cbàlonsisar-iSaône» 
assignent Crusin^e à Qrci^ainpsj, 

. 11 ^ 4pQç pçoiiY^* W co|iipa$ à la maîa» 

qu'Orjcbafnps est l>nçien Crusinie , et que 
cette $(ati/o.a n*est plus Crissey près de 
jPffle.» qu€| Cf,^sey près de Cbàlons (a3) , 
«domine l'ont dit d'Anville et D. Martin, par 
«Mwgifi étyiuplpgique 4^ fioin, çar.ky dis- 
Uinces serO^ei^t loii^ â^e cpii corder : et, en ef- 
fe<f fii Ton me^i^rç 3^ o» 34. liemes gfklUois^ 
depuij» Çii^Mow« on pf^. Ç^ût^ da sep» 

lîeues, et Toa est conduit jusqu^à Orchamps ; 
lieues galloises , on est çpoirfiiiit de ^*^rr^t^y 

^ ^immî ^ f eç9p)^p^ent d« 
Tancien Crusmie. Chevalier a été de cette 
opinion 9 et il a cherché à Tetajer d'ii^diic* 
liçns étymologiques. 4i Ce nom» dit-il, paroU 

* • . 

(23) Quoiqu'une voie roaiaiàp, dit XHourtép. , 
t. 5, p. iio et 127, passât dans cf dernier prisfçy^ 
et quon y trouvât des kraires. 
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i< composé de Crus et de nei , Curtis nova y 
« dam celui d'Orehampo» oa remarque eu* 
4i core des traits ( sàb corté càmpm ) qui 
^ rappellent le Crusinie de Peuiioger, Le G 
« initial supprimé t comma cda arrivoil as* 
« sez fréquemment (24)» il restera orùe cam^ 
M pus. » Mais comment cet auteur judicieux 
a-t«ii pu se liTrer à des inductious aussi 
forcées « lorsque les ^mots aurœ , sub aura 
Oampus, chanips exposérà un air 'Tift et * 
Orchamps est situé sur- un plateau très-élevé; 
lorsque ceux à'auri Campus , champ près 
duquel se trouve Tor , et le Doubs roûVs 
des pallleltcs d'or, dont la recherche étoit 
un des droits amodiés au seizième siècle 
par les seigneurs riVerains (25) » présentoient 
des étymologies qui auroient semblé beau- 
coup plus naturelles et' plus raisonnables (26)* 
* Au surplus, il n'est besoin d'aucune éty- 
mofogie pour reconnoitre Crusinie daos Ot^ 
champs. Là, dit*lé èarantlif* de Gaylus (27), 
existoit une castramélation romaine considé* 
rable , entourée de vetranohémiens qui se Ire- 

(14) BuLlET, t. 1, p. 32. ; : * ' 

(a5). Qa rapporte; que *M. Froissard da^Broifsta, 
seigiieiir de Neublaoes, en 17409 portoit au doigt 
une bague d*or, faite des paiUettés tirées di^ Doubs» 

COURTÉP. , t. 5 , p. 299. 

(t6) DuMOD, Hist, Scq*t P* II4« 
(27) Antiq.^ t« 5, p. âo2. 
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^ BMirqaent encore » et n'ayant pas moins de 44 
arpena dViMdue 9 assis * snr des rochers au 
bas desquels serpente le Doubs. Cette castra- 
mëtation dont parle M. de Giylust et dont il 
donne la gravure pl. CVIII, etoit travers^ / 
par une Toie romaine. "* " 

Noos croyons avoir démontré que c*est à 
Orchamps qu'il faut rap]^orter la position de 
Tancien Cnssinie; en conséquence; nous 
croyons que les stations de Ta route de Cbà- 
lons-sur-Saône k Besançon t doivent être assi* 
gnéfls, aux lieux suivans ; . 

GabiUoneM.0» Cb&lonshSUriSaône. 

XIIII PonlouY. 

Crusinie«..M... XYIIII..-. Orcbamps. 

.Yesontineo.— XV ••••• Besancon. 

Cétoit le but de ce Mémoire. 
' Frappé des errràrs où éloient tombés » au 
sujet de la position de çes lieux, deux des 
meilleurs bistoriensrdela Fnmche-Qmité» nous 
avons cru devoir les rectifier; parce que , plus 
les ouvrages que .nous combattons ont de 
mérite, plus il importe d*en relever les fautea 
que la seule réputation des auteurs pourroit 
laire pretidre pour des vérités. 



Digitized by Google 



VARIÉTÉS. N.O.U VELX.es 

* CORRËSPÛNI>AN(^£S LlttERAlKËS. 

* 

NOUVELLES ÉTRANGÈRES. 

r 

M. Neumann^ ci-devant professeur de droit à 
l'Université de Kasan , a éfi$ dokamé à cefle dé 
Dori>at , pour y occuper une chaire lemblaUe* * 
Il à commencérdeè leçoM sur le Droit niase» les 
premièret qui aient été faites en ce genre; 

— M. M&rgmuiern^ pr6fe8ieor à Dorpat« a fait 

• imprimer sous le titre d*j/uszûge aus dén Tage» 
hûchern und Papiefen eines Reisenden^ (Extraits du 
jourdkl et des papiers d'un voyageur) , la première 
partie du voyagé qu'il a fait en Italie en iSoj^ 
Xe premièf cahier t comjposé de six feuilles » 
contient la i^afion de BÔfi ïéjotir \ Ifaptés; le se- 
cond celle de son séjour à Florence. Trois cahiers , 
chacun à peu près de dix feuilles, formeront le 
premier volume. Le second sera consacxéen grande 
partie à son séjour à Eome. Il publiera'par souscrlp-' 
lion la partie descriptive de éon voyage» 

— Jusqu'à présent , il n'y avoit point .en d'écoles 
publiques dans toute l'étendue du gouvernement du 
Caucase. Les négocians des principales villes de 
cette province se sont réunis pour faire les fonds 
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nécessaires pour y orgjaniser rinstrucUon publique* 
M* Jules Klaproth , vieiK de voyager dans le 
Caucase, pense que ce n'est quWec des me- 
sures militaires qu'on parviendra à empêcher les' 
habitans de se livrer au hrigaudage. Les distinc- 
tions honorifiques qu'on leur accorde ne icontri* 
Iment qu'^ leur donner de l'acroganoe. 

— M* jideiung p oHMoiMer collégial à Pawlowsk, 
« fiublié depuis peu un ouvrage qui a pour tiire : 
Rappwt fnin lm langue muefite «f la im4gMè fusse 0 
Cet Mmige a été adtellé à r^Lcedénlie impériale 

de Saiot-Félersbourg. 

* le sculpteur' iifaite«*a exéculé.en .marbre de 
Gàrare un groupe destiné pour le monument qu'on 
a érigé, dans les jardins de Pawlowsk , à la mé- 
moice de la grande-duchesse Alexaodnu Le 'Génie, 
qui envîtafa avec douienr k jeune ^rinoesse, prête 
A ebeadeiwer la Seii^p et oqui *0èm vem le Gîel 
4m regards asauiës, rappelle ifo «Génie du tombeau 
-admirable du Pape R^zonico , exécuté par Cano- 
yfU. Le même .artiste russe a déjpi iait en gypse le 
'modèle d*un eapenbe baaHml^.tfui est destiné peur 
« ngjte 4e Sesan^ 

Duyal^ bijoutier delà Couir^ possède la sta« 
tue antique d'un . Faune qui appartenoit autrefois 
au scttlpieur suédois Ser^lL C'est sfms ooptredit 
un des plus beaux ouvrages de Milptiire grecque 
que Ton ait à Saint-Péterebourg. M. Buval possède 
9Utre cela une très^belle collection de tableaux, 
qmdipMS antiques et4in dMMelief pvécieux «des-lieauz 
temps de la Grèce» < - • . * ^ . 
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Danhubck. 



S. ]Vr. a voulu favoriser la publication de lou- 
▼rage que* la Commissiou royale des antiquités fait 
imprimer chaque trimestre, sous te titre d'Annales 

Antiquité ^ en suppléant de ses fonUs, ce qu'exige 
rimpression de ce recueil, en sus de ce qu'il rap- 
porte. Plusieurs monumens, chargés d'inscripWons 
riiniques , ont été transportés À Coprabague; d'autrea 
ont 'élé pxéaervés de la destruclioii qui les me&açoit. 
S. M» a encore fait don au Mutéum de k collec- 
tion qui appartenoit autrefois au conseiller intime 
Moegix Guldberg. 



— Dans l'espoir que TUnivepsilé norvégienne se- 
. roit établie soit à Konsberg , soit à Drontheinn» 
M. Carsten Anker^ propiiétaire des foffges d'Ëlda* 
( Yold es Norvège, a'eil obligé é*y «on^ibuer en 
payant aanuellemeÉt , ea/irâe durant, la somme de 
1600 rixdalçra courant. Il promet encore de léguer 
>au même but, par sou testament, un fonds per* 
joanent produisait 1000 rixdalers d'intérêt par an« 
et de laisser èa outre à la susdite IFniversité- sa biblio» 
théque, ses manuscrit^, son cabinet de minéralogie 
et d'insectes , sa grande collection d'estampes el une 
semaine de caries dessinées, et concernant pour 
la plupart la tQp<^ap];Lie d|i royaume de J^orvège. 

> : M. le professeur. A/ w/i<îr a publié un intéres- 
sent Mémoire sur l'authenticité et l'antiquité du 

» Système '.de Mythologie et de Morale attribué à 
Odin. 

M* Rask a publié une savante Gramm.aire 
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^NauçèU^ iiaéraireJù x53 

de la langue iskndaise, qui étoit an neuvième siècle 

la langue généralement parlée dans toute la Scan- 
dinavie. Il y démontre que cette langue ne des- 
cend pas du saxon t con^me prétend M. Adelung, 
mais qu'elle forme une Iftranohe distincte de la 
famille des'langues^ gothique et teutonique» 

Vaesotib. 

La Sociélé royale des amis de» sciences de Var- 
sovie a tenu , au mois de janvier dernier , sa 
séance publique. Après le rapport des travaux de 
l'année, le président a fait copnoitre que la biblio» 
théque de la Sociét«§ qui est. à peu près de 8oao 
volumes t étant parfaitement en ordra» elle aeroit 
ouverte au publifc trois fois par semaine. Parmi les 
lectures faites dans cette séance, on doit remarquer 
celle que M. Niemcewiez , secrétaire du sénat t a 
donnée de la préface d'un recueil de poésies na« 
iionales* Ge 'litiéraieur estimable a depuis plusieurs 
' années publié quelques chansoDS dont le sujet est 
' tiré de l'histoire du pays. Ce recueil a été tellement 
accaeilli que la Société Ta prié d'en soigner une 
édition pour êUre iatFodui|e dans les écoles publiques. 
Ces chansons letraœnt à la jeunesse polonaise des 
^ actes de dévoujement fX les vertus qui ont distin* 
gué les souverains et les grands-hommes du pays, 
et qui doivent leur servir d'exemple. L'impression 
de l'ouvrage est terminée, et le comte Chodkiewicz 
en a fait paroître une édition de luxe avec la mu- . 
sique de chaque chaut» - 
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Pmirsai. 

M. de Schoerif président de la régence de la 
Lithuanie, a obtenu Tautorisation du roi de Prusse 
pour former à Gumbinnen une bibliothèque publique 
destinée à répandre le goût des ftttres dans cette 
province. Le roi a:*8blooi^ à oet effet une somme 
annuelle de i5oo. écus, et on a déjà rassemblé un 
assez grand nombre des meilleurs ouvrages dans 
Ions les genres de sciences. En même leniips on a 
femté le ^'oM Sôotélé linéwkfi ftntt ffem- 

«emeisi des lettres et éei arts «9 Lttlilittiiie. 

»• • 

. —M. «Se ^net^dr /aujourd'hui professeur à Breala^t 
a publié la 2oolqgie d'Aristote enfiobie d'un ezocitr 
lent oomméntaire. H a dédié cet ouvrage à M* Ce- 

vier , secrétaire perpétuel de la Classe des sciences 
physiques de TlDstitut.' . 

MMt Hèmdorf ^et Beeck , profasseurs de 9er« 
lin, travailtept, sous la direction de M« J^'olf^ à 
une nouvelle édition de Platon, et sont acaieUement 
• « capé s Â oollatienDer lei nanaserîtt des >fl SU ) »H B e 
*de éd philosophe. On |loit déjà à. M. Wolf un 
^ « li en t oomflMnaNre tdu Piiaedon de Vleten. 

^ tS,* Schaejf(»r a. fait imprimer î aveo une raie 
'jëlë^Qce, plusieurs ouvrages 'en prose et en vers 
^')des anciens. Ceux qui ont déjà paru sont : L'O* 

djrssée, les tragédies d'Euripide, et Xénophou. 

,» ■ ■ .... 

AuTiacBi» 

Les directeurs et conservateurs du Musée nalio* 
nal de Hongrie & Pesth» MBL Miller et Hoffoih^ 
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poblierail bous y/m «m 'dnvMg^ Imîttilé : tdcta 
Ousei HManàliu Ib -fêiMt tMort^ dàas oe rd» 
èodl le résultat du vtfyttge HfNtaim ^ M • db 

Kayàchich fait en l8ro. Gè saVant atoil été chargé, 
par le* Palatin, de reoûeiilir et de faire tirer des 
archives différées manusofits et pièeés orlgiiiales'» 
ainii qae de rachat d'anti^ités* 

~ M** FiwçQis Sartùri ^ coami par sss VQjagoi 
en Atttriofaet er^r les'^tfimôte 4û Im JUué^auare 
4iuaiehienne , se propose dè pnUier «lie -JiuHiehâ 
littéraire. Cet ouvrage embraa3era tout l'Empire 
' d'Autriche, tel qu'il éloil en Tan 1700, à Texcep- 
tion des Pays«Biis et des possessions ea. Italie. Il 
comprendra tous hs auteurs «gaîi k dater -de 1706» 
qui vécu dans TAufriolie sur ISms.» rAutriche an» 
térîeure , le Tyrôl , la Stjrie , la Gorinthîe , la 
Camiole, la Liltorale, la Hongrie, la Croatie, l'Es* 
clavonie, la Transylvanie, la Bohême, la Moravie, 
la Silésie et la Gallicie occidèatale« ou qui sont 
nés dans oes. paya depuis l'an 1700 « et auteurs 
nés en pays étrangars fui ont pisssé la majenre 
partie de leur vie en Autriche M au •service die 
cette puissance. ^ 

M. Schwartner vient de publier à Viéiiae les 
deuxième et troisième volumes de sa Statistique de 
. la Honfprie. Ces deux volumes terminent Touvra^^e* 

• 

Royaume db Bâyièrjs. 

« 

S. M. le Roi de Bavière vient d'augmenter encore 
de trois cents tableaux la collection ^ue la ville 
d'Angsbourg avoit reçue, il y a un an, de Munich. 
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•156 VbMêUes liiténins. 



Cette galerie est maintenant composée d'environ mille 
tableaux, tout des meilleurs ma! très. Ils sont placéi 
•provitoiremèiM daiia ia aaU« d&le la saUé tCor 
dans quatre pièces oontîgttes de rii6iel-de*ville. Celie 

galerie est ouverte tous les jours aux étrangers , aux 
' amateurs, des arts et aux artiates. 

— L'Académie royale des sciences de Munich a 
tenu sa séance publique le %t décembre dernier. 
Aptèt le rapport lies travaux acadéoiiques *de la 
'demîèfe année, lu ^r le Secrétaire perpétuel » M* le 

Directeur Str^b^l a lu des notices historiques sur 
les Comtes Palatins du Rhin, souche de la maison 
de Bavière, depuis le Comte Charres, jusqu'au Duc 
Frédéric^ père du Roi régnant. Un éloge du baron 
de Spittler, membre correspondant de celte Acadé- 
mie, connu par sea* travaux historiques, et mort 
avec le titré de Ministre d'Etat du Roi de Wir- 
temberg, a été ensuite prononcé par M« le conseil- 
ler de finance Rothe. 
*M* le professear T^tersu a ensuite fait part ' d'un 
Mémoirer sur les poèmes attribués à Héstode* sur 
leur origine et leur ressemblance -avec les poésies 
attribuées à Homère. I/auteur ne pense pas qu'Hé» 
siode.ait été l'imitateur d'Homère. Il repousse aussi 
Topinion contraire selon laquelle Homère auroi^ imité 
Hésiode. Selon luit 1^ poèmes attribués à, Hésiode 
'sont les restes d'une école poétique qui auroit existé" 
dans TAttique, l'Achaïe et la Béoiie, avant les guerres 
causées par la migration des" tribus doriques; l'épo- 
pée grecque auroit reçu ses formes rhythmiques et 
^poétiques dans cette école, dont l'école ionienne au- 
roit été un démembrement. On expliqueroit^ par 
cette hypothèse X comment les poètes de la Béotie 
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NoweUes Uuéraires.. tSj 

^ de lloiiie ont pu » à noe époque bien postérieure, 
'Abrite deft ouvrages dans le même genre , sans seu- 
lement avoir connoissance les uns des autres. Ce 
savant Mémoire indique un nouveau point de vue 
• pour 1^ diacutoions sur rorigine des poésies d'Hc^ 

• ■ ' • - 

ROTAUMS DE WlETEMBERG. 

S. M. le B.0Î de Wirtemberg, voulant contribuer 
au perfectionnement des ' beaux-arts dans ses Etals, 
et désirant qu'il se répande parmi les hon^mes li* 
.vrés AUX arts et. métiers une salutaire émulation, et 
.que dans toutes ses branches d'industrie, le talent 
trouye des encourag^meus et des récompenses, a 
lésolii qu'il sera fait une exposition annuelle dans 
une partie des appartemens du vieux château » qui 
durera depuis le premier mai jusqu'au premier juin, 
et à. laquelle tous les artistes et artisans, du royaume 
pourront eaqposer 'i. la vue du public toutes oêUes de 
leurs productions qui se distingueront par un mérite 
supérieur, ou par la nouveauté de l'idée. S. M. le 
Roi y fera également exposer tous les ouvrages , 
que les sujets du royaume auront exécutés pour le 
compte du gpavem^enty et qui se trouveront dans 

ies autres apparte^nens du châtea^u. / 

^. . . .1 .. • 

On va reprendre à Zurich liP publicfltîon des 
Tabulte pluiographicœ qui avoit été longtemps in- 
terrompue. M. le docteur Suter t'occupe dans ce 
snoDuent d'une F/ora /iWi'efica* « ^ " 

' - ■ . / 
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— - Le cabinet d'hîMoire naturelle de feu le doo 
Ipur jinmon doit dire vendu à Schaffousei On croil 
4(tte le goiivernenisnt eai djupoié i faire rechat; 
et celle acqMiûiion^îomi^ oelle de Ii^ hibHoihéqiie 

du célèbre Militer, donneroit à la ville de Schaf*. 
fouse de nouveaux titres pour exciter la curiosité 
des vojageurti * ' 

EMPIRË FRANÇAIS. 

L'Académie du Gard avoit proposé, en 1809 pour 
iSiXf un Mémoire « sur les grandes foires, considé» 
é tées dans leurs rapports avec la' ]irospérit6 pfii» 
*biiqoe> » Aucun fo' ouvrages qu*ëllè a reçus sur ce 
sujet ne lui a paru*dign6 d'être distingué. L'Acadéoiie 
a proposé, pour la seconde fois en 1809 pour 1811; 
« rSloge de M. de Servan. a Mais aucun des éloges 
qui lui ont été adfessés ne lui * a paru mériter la 
prix* Elle »cra néanmoins devoir ' mentionner ^t»* 
nprablement féloge enregistré sous !e numéro 4, et 
portant pour devise : Stne philosophia non posstf 
effici quem (fuœrimus elqguetuem» Cet ouvrage n'est 
pas proprement un él(^e Hcadémic^ué: on y cher* 
cheroit en vain ces grands mouvemeus pratoîres» 
que le sujet sembloît commander; et les *divers 
objets qu'il présente à l'a tten lion des lecteurs ne s'y 
trouvent pas groupés de In manière la plus avanta« 
geuse; mais c'est une -notice historique écrite avec 
Dsprit, sagesse I intérêt et correction^ et c'est à ce 
titre miïumul' qu'il teéijite d'ètrjs distillé. Par 
diverses coosidérations qu'il seroit superflu .de dé* 
velopper ici, l'Académie sW déi^n^ioée à l'Qtire]; 
ce sujet du concoujrs* 
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Nouvelles lUtéraires. \^ 

L'Académie a auasi propiié«en 1809 pouip i8jx« ^ 
là qaeslion suivante: « Déterminer « d'une manière . 
« plus précise qu'on ne la tait jusqu'ici, et par une 

« suite d'expériences nouvelles, les diverses lois aux- 
c quelles le pliénomène de la diffraction Ue la lu« 
« mièra est aisuietti» » Deux Mémoicss seulement 
Iiii sont parvenu^ sur 'cette qiiesuon. 

Le itémoire Tf*^ 2, portànt.pôtir devise: 
cœlo , lucîque calores f est loin sans doute d'êtra 
complet ; mais il est l'ouvrage d'un physicien ins- 
truit , exercé et bon observateur* et il pré&ente 
la description de cjuelqu^ expériences fort curieuses. 
L'auteur, qui donne à là réfraoticni et à la diffvac* 
lion une origine commune , ayant remarqué' que 
j>ar lefTet de la diffraction , on pouvoit obtenir des 
images doubles des objets , s'est cru fpndé i en tirer 
cette induction «'savoir: què presque tous les corps 
de la nature doivent jouir du double pouvoir ré- 
fringent ; ce qui en effet à été vérifié postérieure- 
ment par des expériences directes. L'Académie a 
cru devoir déceuver à ce Mémoire une mention 

Le Mémoire 17/ zo porte pqiir d^iise ces,' deux 
▼ers de Lucrèce: 

Nom rQ4ii.soli$ wf«s laeicla fêla 4iêi . • 

• • • * * 

Ce Mémoire y très* étendu et très -important, et 
qui laisse bien peu à désirer, a été unanimemeot 
jugé digne du pri;ç. L'ouverture du bi^lleUu ç^ci^c^ 
qui l'accompagnoitt a indigné, pour son aùt^iir 
M* Honoré tiaugergues^ correspondant de la pre* 
i|iière Classe de r(nstiti|t , et ailroopme à Viviers. 
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L* Académie se propose de publier une analyse éten« 
due de ce Mémoire dans le volume de ses travaux 
pour loii. 

L'Académie propose de nouveau pour le sujet 
de Tun des prix de i8i3« un Mémoire « sur les 
« grandes iPoires. w Elle désire que . les concurrêns 

' examinent avec soin le plus ou le moins d'utilité 
des foires sous les divers rapports de Félat de la 
Civilisation, de celui du crédit public, de l'agrîcul- 
tuie^du boiumerce el de l'industrie, de la naturq 
des objets exposés en vente danji ces sortes de ren« 
dez-TOUS des nationsV etc. ; et qu'au Heu de se borner 
à dire ou même à prouver que les foires sont plus 
ou moins utiles, suivant telles ou telles circonstances, 
ils s'attachent* bien rechercher el à bien décrire; 
l'espèce d'influénce q^u'elles exercent sûr la prospé- 
rité publi<|ueé 

L'Académie propose en outre, pour le sujet d'un 
prix de poésie qu'elle décernera en i8i3, « l'Inven- 
« tion de Tlmprimerie. » Le genre do poème est 

laissé au choix des concurrêns. L'Académie désire 

* 

seulement qu'il n'ait pas moii» de ,deux cents vers 
ni plus de quatre cents. ' 

Les ouvrages des concurrêns devront être adressés j 
francs de port, avant la £u de décembre 1812 , à 
M. Trélts^ secrétaire .perpétuel de l'Académie à 
lïismes. Chacun de' ces otiVragçs doit porter en tête 
une devise, et doit être accompagné d'un bulletin 
cacheté portant extérieurement la môme devise, et 
intérieurement le nom et l'adresse de Tauieur. 

Les bulletins joints aux ouvrages jugés dignes des 
prix, seront seuls ouverts; mais tous les autres oii« 
▼rages envoyés au concours demeureront dans* les ' 
archives de TAcadéDoie^ où leurs autiurs auront seu- 
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lement la faieiihé d'en faire prendre des copiies. Gha* 
cun des auteurs couronnés recevra de l'Académlè 
une médaille d'or du poidai de cent arangones. ' 

^ L'Acadéoiie des soi^noc^^ arts ef belles-lettres 
de Dijiffi a .fifnnméi poiir son pré^dênl M. Amanion^ 
eonsnller préteivre du. fl^imtemenl de la Oôta*» 
d*Or, gui.a. çnriçhi le Magasin ,Snejfihpédiçue de 
plusieurs articliBS întéressans* Geite présidence est re* 

Boaveilée tous les deux an^ -, .« s...* - 

• ' ' • ... % 

I>a Classe d'histoire et de littérature ancienne de 
flnsdtot vient de noaimeirt^à .deux, places due çor« 
ffespondaiik|*Ml ife* tfdmnter^'eobseiUer de cour de 

S. M. l'Empereur d*Autriche; et M. Artaud^ anti» 
quaire de la ville de Lyon, et directeur du <<oaser^ 
yatoire des arts de la même villa» , . 

^ La Classe des sciences mathématiques et phjsi* 
^pi^ de l'instiUU impérial de France a tenu le 6 de ce 
•tiois sa; stem publique i^ aous' la présidenoo dé 
li. terCoAte de lAoépède^'V'oiet <i[ttel a été fonlre 
des lectures' : i. Proclamation des prix et annonôè 
des sujets de prix proposés pour lanuée i8i4« 2. Éloge 
tuLstorique de M. Cavendish, par M. le chevalier 
Ctseîer^ teocélaice. p^pétueL Eloge historique de 
IL ' le eomte de Fleurîeu» par JiL le chevalier De* 
timbre « secrétaife perpétueU 4* Sè" l'IdAueDOi^ del 
Sciences sur les Préjugés populaires, par M.' Biûti 
5. Éloge historique de M. liésessartZi par M* le the^ 
y^lier Cuvier. 

La Classe dea- Sciencae . avait pnppoid en iSxe» 

. Tbote /. JmvUr i8xa» . ^x 



pottc sujjçl du prix: fie w^tMpnatiqiiliîSifQUe:]^^ 
dtslribuer ceMe année^ Jà qM^tipn aiUvMitf i ^ 19k>iiner 

la théorie mathématique deâ.loid la propagation 
de ia chaleur, et comparer le résultat ^de ^etl0 
i« théorie à des expériences ei^actes. »t ' ^ 
La^possé é iéoéra^ to pHie, ValeUV Md'Ilnë mé^ 

le n." 2, portant ceHe épigraphe r. • • * Eï igneth 
regunt nurneri, PLAto. ' ' • i- »' • v . . ; 

Cette pièce renferme les véritables équations dif- 
férentielles lie ia transmission de la chaleur* soit à» 
fiuiérieur des corps, sjp^t,,^' leur. surface; et la nou« * 
veauté de l'objet , jointe à son importance , a dé« 
terminé la Classe à couronner cet ouvrage, en obser- 
îrânt cependant qu^ la mjinière dont y^tureur.parvieoiit 
h ses équations, nest pas oxemptOE^e 4^ucu|léSj» 
et que soii ^najjfse , pogr les^, ii^té|rer» latsse epcorf 
'^ti^tqtië çliééé ik* a^sf^eir , sbît relativement à ja 
iiéralilé, soit même du côté de la rigueur. . , 

L'auteur de ce fiïémoire est M. Fourier, Membre 
^ ,1a If^gMm . d'4M)aaeiav« Baroo-, de r£mpli-e. 

iChtm ii.'a^^. .€OtiooiséaBÇ0*id'aiieoà'i ooviiiBt 
jpMbiié, pendant oetle année qui. i^it pani* naÉriief !• 
|>rix du ga.lvaqUm.e, (oodé par S. Mv rEmpereur 
^ Roi. • ' ' • .1 . ' . . ■ '> 

JU .çiédailla Tandlée par .M4 I^tkndfs^'pbér étiie 
doiui^ aiimielIfimMÇ A» ia pmahnè çt^^ m tMréA 

faij[ robseryalion U plus intéressante oti le mémoirè 
}e pLys utile aux progrès, de l'asironomie, vient d'étrè 
cj(épqrq4tàM^AlWAiHM|e^fi^&^l* Claisa ^ui héu« 
Cfii^99enr fA^vptl.iMlte «nntfbtdoiiofV QM 
double. Fa partagée avec satisfaction^ éliM '4iBÉ!| 



i k 
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JiÊùvèllei littéraires. i6à 

Le i^rëâiiiBf i - Aë'dàfÉs •'•fè département de TEm^ 
orieiipniK niijUs 'tf mis ^ ^iffe'tdUlssIiDde dès'travBui: 
asfnmoiftitfb^'^T bai^iâêtflcpi^ de M. Humboldf^ 
qu'il a calculés i ainsi què fes observations de plusieurs 
•stronoineaoti havigateàrs célèbres* avoc un soin et une 
e««ièl$md'è ttoUte pariieà^fèi'év et parades itiélliodes 
qtiî lui tt»lft prbpi^'ll'^rDÎt k*éfr6 '^oué a4rec prS^ 
dife«rtéli ^fll là dlHërfiliiràWti dis klingttades* daprièlî 
les obseairalioB^^des éclip^éî^ de tonte espèce, et Voa 
sait que celte application intéressante de rasirônomid 
aioil)iÂtsët^ à^i»leiâèm^(iodrag^ él red6iÉiànin- 

; IMlItW^, rèê dafaaiè dépàiibaient déi fibuèfie^^^u'i* 
"Weser^ éloit déjà connti par un beau travail sur 
kl comèté' de 1807. Il vient de faire paroîlre des 
obsertatidiis «^ieoées^desqtiéltes il a tiré une coni 
lioiB8Mibén>4yà%mte de l'indlitiaîtoii de diurne 

cemment d'envoyer à la Classé nti extrait d*uii 
travail extrêmement intéressant -sar la totalité àe? 
observations de Bradley, dans lequel il a discuté 
ftVeb' tllMellÀ les p6ihtk tes phik ' impoftans de L'âs^ 
twWottifci-J"'- ' ''-'i* ' " . 

-^îîa -Cfasée dés SbièHoes ' propose , pour Te sujet 
du prix de i!na<hématiques qu'elle décernera dans 
la séance publique du mois de janvier 1814^ \^ 
qaestiiMl Mii^iilë l'k Déténinitièr poii^ le calcul , et 
CQltoffhiBër rexpérii^ilce, ta tbânikre dont t^ëi 
« lectricitë sé^^failt^tlMie à' lli stifAioe des 'corps éléc« 
. « triques , et ' considérés soit isolément , soit er^ 
« présenté lés uns des autres, par exemple, à la 
c èéMlcè "de'dëtis sphères électriséès ^ èf en pfèsénce 
« Tt«to Sfe^Tantré/^Bnit dthpli^^^ le problêmè/W . 
« <]U»8e ne' détuanae qtie' reaàkMett ôâs' otl' 
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m lectricifé répandue sur chaque surface reste toujours 
« de la même nature. » Le prix ser^ une médaillo 
d'br de la valeur de â^ûoo fn Le terme du çoQOOure 
est fixé au preajiier octobre 28i3» 1(0 F^i|)tiit en «en 
jHibtië le premier lundi de janvier 1814. Les, mé- 
moires devront être adressés ^ franc de. port» au séf 
crélarial de l'Inàtilut, avant le terme prescrit, et 
iporter. chacun une épigraphe ou devise qui sera ré- 
. pétée^ aveo le non^ de l'auteur dans m biUn cacheté 
joint au mémoire; , .;- •.«) ti- * 

La Claase cx)dtinue à proposer^ pour Fap* 1814» us 
Prix exlraordûiaire de Mathématiques. L6S premières 
recherches sur le son datent d'une haute, antiquité; 
on attribue P^thfigçre 1|( .découvre des rapports 
jBntre lep longueurs, des oprdea([,Hi rfudnnt dtfISÂpeni 
tons; mfiis eet^ partie des ^ienoes; pl^tooiiiiiiathé-» 
inattqoe»>n*a acquis des développement et Dk'a' fait 
des progrès remarquablfss que . depuis .b^ . fil) du 
dix-septième siècle* 1 
C'est k Sifuveur, jélu meDAbre. de. J'^AdM^éinije des 

Seien<^,. de Pj^riit ^ qn*9st; du^.. la .|^ire 

d'avoir fait de la théorie des cordes vibrantes et de 

son application â la musique, une des branches im* 
portantes de la physique, et de Tavoir liée à la 
mécanique* Ce. qavftat a. txç^é, ou ^lv, moin^ sendo 
sensible, par des e^p^fiç^o^ . trèt» iogf^i^iuiss , la 
division de la çorde spoof e en ^^^Miem^^p^^ flfpiute 
par des noen^^you points de repos « qui « lieu dane 
certaines circonstances; il a ajouté à |n connoissanca 
qu'on aroit des relations entre les no^in^es de vibrai^ 
tiooa et içs.tpns» la détermi^tion 4ea^^d9^i)Sjf i^baolufk 
de vibrations, qui çoi^stà^iuBi^. 
d'abord, d'ejtpéiienoes fines et curieuseS|i'(etoepm{v|fést 
etiSQiteay<9C des Ç^rnjiujes, analytiques, qu^Il^^ déd^iitiea, 
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de lajhéDrie des centres (Toscillatioik {Mémoire <fe 
T Académie ^ arméé 174 3 ]• ' ' 

Taylor » dans son Methodus incrementorum , publié' . 
en 1717, a traité le problême d'une manière plus 
approfondie f sous le point de vue analytique» ea 
supposant que les forces qtii animent tes |x>ln ts mam 
lérieli Idn sjsième sont proporlioiinjBUes à leurs dis^ 
tances à la droite menée entre les' points fixetf, et 
que, par conséquent, ces points arrivent tous ensemble 
à cette droite. Vingt ou trente ans après» Paniel 
'BemotiTli a ajoufi iiemnoup dé développemens k 
la tfaéorîé de Taylor ; aais la tK^lnition gétférale e| 
rigoareuse du problème est diie* à d*Alembert et 
Euler ; céfe grands géomètres ont le^i premiers employé 
l'équation différenlielle du mouvement de la cordé 
sonore qui est aux différences partielles et du deu- 
xième ordre. Cette équation a été'tibu^ée; d'aboitt. 
et intl^^ d'Alembert ; mais *Eu1èr* i liifeàk 
senti que lui toute la généralité de l'intégrale. Un 
des géomètres de la Classe a ensuite publié, sur le 
même sujet» des mémoires où la matière est traitée 
vveo hL «àlarté et la • profbndéur qui caractérisent 
Routes ses jproduGtiona. 

Une^uattéti de mémé'Hatiflre' et de même ordre 
que celle de la corde vibrante, s'applique aux os- 
cillations de l'air dans les tuyaux ; Tordre de Téquatioa 
' ne diange pas lorsque, du ca^linéaire» traité d'abord 
par Lagrttige» et qu^lef seiiible avoir -ensuit» 
épuisé, on pMse aux cas "de deux et de' t#6is*dl^^ 
mensions, dont Euler el d'autres ' grands géomètre^, 
se sont aussi occupés, et sur lequel M. Poisson a lu 
à la Classe un irès-beau mémoire^ qu'elle a coUiroiAné 
de sou Ittfftageî • ' ^ * \ 

L'ordre de réquatioDdUBSrèutieRé du iiâ>il¥eiiusiit * 
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lienr, dan» les problèmes dont noua venons de parler» 
à la niauière dont uu envisa^ge Içâ .filets, .l'éias* 
ticité dao^ les cor|p^g^8PQt aniroë^ de ijftjyottjgf y f qil. 

à laquelle on a (]onjiéi Mpç. petrlaina t<nlfî(H»^V^ÇlUl:e.. 

deux de ses points, rendus iromobilea^ Télaslici^é 
de celle corde» qu'on suppose sans rigidité nati^- 
rjB|le^ ne peul ayoir lieu ^^«m» Ijç f^nij ^^ ^x 

fen^eiir t. et alors l'ef (et *de . ceitq ^lai^iâli^kt (tVfSf V*^*^* 
won^ tto peu la xsôSrd^ ^i^ nnjBi^Jîissani^ ^cons^iqr, 
à lui donner une tendance ^continuelle à se cemellre 
dans la situation recliligne ^^^e les d^x^jpplQt^ fixes^ 
^ Qn suppose q^up. ^eai, (^^..d'io^mobile es| 
rindu libre k cd^e ^ffifilevienl» .9^^ 
^ùs çaiwble^ de produire ^cmk |j&^nitNWD|l^)MNftiiiii-. 
tique. . . • < 

TXes choses se passent tout autrewen^ , si U corde 
^vj^em |iu res^r^ .prppreix(pnt 4it, tel qv^êfî^mï 
na^rt^uçnient upe^c^tai^e foripe^ .I9r8fif9e:.l^s,.«9e 
plaints sont Ubres« ilsrev^enim^ioaîoMnTà'peN^ 
ioi^fne, lorsqu'elle aura été changée par 4^ forces 
e'^térieures ^ et gue. Iç. rea^rt .I}'auf^l ça^i pli^ d*i^ik 
point fixe. ' , ' '.^j..^ ^ - ^ I " . ; 

^Paas,ce dertuar ^^^.^,9^)w^m.%u m-wx^ 
à^un jeuï poio^ fixe, 1^. yeiig^ on lin^if {àansmt/miii^ 

en vîbratioQ , rend^imf^son perceptible « si le nombre 
des oscillations est ai^ luoins de vingt-cinq par 
sgconde; xnais l'équation ^Uiéreniiellei du mûuve- 
m^t^ qui était di| (teuaièjBi^ 9rdr»4{MBS çtis;deu 
IfL ç(^4e^i9exibl^ et^^¥À§>Qf fP tcoilfe!.^ 4mm oe». 
liii^ ^e^. la verge 4 f?ÇW^»^u, quatriè«i0 ondve; b 
premier pj^obljèroe peut èbr^^ regardé coiiirae ua cas 
particulier du deuxième, en faisant .a^^^ractioA du 
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GeUe dii^rfi^ «ease^lieile, entre lea question» de 
mouvement* considérées soui chacun de cev.|K>iiit0 
^0 ym^99^ !• mmth Cf s- Unénre , faU ooMvoir 
llir le cna^ap (f u'on lffo«vMr> des dtfiéféàeei dë 

piême^esp^, et surtout une grande augmeiHaticv 
de difficultés, lorsqu'on veut introduire deux dimen- 
sions, ^l^m ^eui* i.ii(ieft phénoisènes acoustiques 

lambwn et des timi»les,' se rapportent à céttir dt 
la oofde ten4ue% :et sans rigidité naturslie, les vibra- 
tions des plans ou lames métalliques son! dans la 
classe de celles des verges à ressort. 

£ul^» .daiia; sen xnéaraije de àfotu frikt*miori0 
(fnyMuiPrmtia^olierehé.à aanenvr 1» wammwégaeà^ 
vUmfoi^ ^ ^mmà n mes ienêves à oeloi d^la eotjie 
non rigyle* en considérant «es meml^fanei^ ooiaMie 
des tissus co^i posés de fiJs qui se croisent à angl^ 
droit. Un des géomètres de la Classai a publié^dana 
un d^ no;^ yplu«^es« daainoIiisnDbe^ sur oetle*iaa« 
ti^.,.;q^41;^vMmi0 k ^imlioïKflBfisile jnéiMri^oiiit 
d0 vnè| ^fiaiioB dUMroMMUoiNr vm^reiMQt* fM^ 
tielle du (deuxième ordre» ne ipeut pas s'intégrer du 
moins en termes finis. 

^ ^mpp^i.JÀuler» dans son mémoire de sono 
campn^{{9^i^ p auy i tenté de ramener les #ifanitiOB| 
^lOfkJÊ^êçmvi^u dnxévohMkatà oeUts éeBmuuàai 
ou <;irçM)airjBS à resiovl, tm csaBsidérailt •ces 

Si^rÇ^pC|s GQpfiig^e des asseniblages de pareils anneaux 
situés 4a|is des plans perpendiculaires, à l'axe de r^- 
vql^^Qfi ^ ;en supposant .^ue Teféal . des vibrations 
cQosifMt kia^ Yarâsiop» lèb iongueâté «dé leuÂ 
dianpiil y ^ nmw me équar^a aiur dMHMnM 
pariieUef .dji ^aUrième ordire» a^niî qiM>k O0ttf{^otlè 
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• 

k nature de la qaeitioa« qui ne pent pas s'intëgref 
tu itormes fait» 
.Voilà tôyt oê ifae Ict géomèlm Wa fà ^bité Mît 
les problèmes, det oorpt* tbnqprei ; coi^téëéé» dans 1^ 

cas d& deux dimensions, et en y introduisant même 
des simplifications, qui^ ou ne peut se le dissimuler» 
çtuuigeat l'état naturel des ehoses^ de manière' qQ9 
ka rteliat» dè^ l'analyse n'y penvwrpeint èM >p« 
pUcables. ^ i ■ 

Ces .simplifications hypothétiques sont* surtout 
inadmissii>les lorsqu'il s'agit des surfaces vibrantes 
métalliques, ou youissant d'une élastieité naturelle » 
prenant Je caa k plus simple qui eit'étoltti du plan, 
il est manifesté qu'on ne 'petil paii> loi 'àpplîtîâër k 
supposition d'Euler, sur les surfaces de révt)kiHon ^ 
qui.réduiroit les vibrations à de simples ohangemena 
de formes des oouibes -qu'on peul iraifter sur ce 

On nVi clone 

du mouvement pour cette espèce de vibratioir, en 
envisageant leurs phénomènes tels que la nahire les 
éenno^eft la seule seqlierche de ces équetiorta oHti» 
Toit aux géomètres un sujet' de médiMdnl très>in«« 
témsssanf^, qui pourrsAt i^g^lemenl éoitfiTiMKr 'shs 
progrès de la physicpie et à cevLTt de i'analyse.. * 
On se trouve heureusement, relativement aujc 
vibrations des surfacea élastiques, 4^ns une position 
pemille.à oello' oà SauVeur -n mis les physiciens et 
les géomèltef au. commeneemeri» du dix-Indâème 
siècle , reialivement aux vibratitmé êe It^cèrde^fend^eî 
M« Chladni s*est occupé , depuis plusieurs années , 
de r.examen des pbénpmènes acoustiques qu'offrent 
4lt J|nmei éfantiques;. il aMdéeimvèi^t-^ lentht pê^i 
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cvptibleBf Sfnw manière très-ingénîeuae» daDs ces 
hmeSf dê$ nappes vibrâmes aùaloguês éài ondes def 
Mrdet de Sauveurs* et dés 'odliirbes étêquûihrt 011 de 

repos auxquels correspondenl les nœudi"WX pbints dé. 
repos des mêmes cordes. • • • ♦ * * ' 

S. M. l'Empereur et Roi, qui a daigné appeler 
M. Gbladni auprès d'elle et voir'iaés expériences, 
fraj^pée de rioflaence qu*aaioit, sur les' progrès de 
la physique et de l'analyse ^ . la ^découverte d'une 
théorie rigoureuse qui expUqueroit lous les phéno- 
mènes rendus sensibles par ce?» expériences, a dé- 
siré que la Classe en Ht le sujet d'nn prix qui seroit 
pioposé à tous les savans de l'Europe. Cette nouvelle 
ooDception dn,g^^e ^ientai^antt qui .i^lmeet dirige 
les vues grandes et profondes de Sa Majesté pour 
le progrès et la propagation des lumières, sera reçue 
avec reconnoisaance par tous le9 peuples qui honorent 
et cultivent Jes sçiei^ces*. ^ 

lia Classe avoit en conséquence pfopoaé , pour le' 
•ojet d'un prix extraordinaire; de donner. la théorie 
maihéam^içue des vil^raUons des surfaces Mastique^ ^ 
si 'He 'fà comparer à Vexpérience* ' " . 

Ce prix devoit être décerné dans la séance pu». 

blique du 6 Janvier 1812. La Classé, qui. n'a reçu 

qu'un seul mémoire , a pensé gue le temps qu'elle, 

avoit aceordé à'avoit pas suffi pour établir,. âéV9«^[ 

lopper et confirmer par des/preuves suffisantes une 

théorie si difficile. Ene a dcftic fugé qu'il éioit cdb* 

venable de proposer de nouveau la même ques-* 

tion , dans les . n^éme^ termes , et aux^ in^^êmes q^a* 
ditions ' ' * ' '''"ftft*' » ) «1 ti 

Le prix sçra une médaille d'or de la Valej^r .de! 
3i0oo fi". ; ^^ sera déoeriié d^ns [ la séi^nce pi|bU^iif 
d« preoiifr hindi dé fanvier ifti^l* * ' 
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Les ouimges neâeront reçus que jusqu'au preo^er 
octobre i8i3^ ce terme est de rigueur. 

. mémoires devront êire adsofté^^ tmou 4# 
(0.rtt au secrélarlat de rXimi4iiit« |iv«i| 1^ IfKBUi 
prescrit^ et porter chacun, une épigraphe ou deiris» 
qui sera répétée, avec le nom de l'auteur , ^us yu 
bUlet cacheté joint au méu^oire. ^ 



THEATRES. 

. fHÈlTRE DE L^OPÉRA. COMIQUE. 

X^ffomme sans façon , ou les Contrariétés , 
opéra eomique en trots acies ^ joué le 
7 janvier i8rs. 



' C*est moins Fhomme sans fa^ou que l'Iiomme 
aans g^nct réiourdi ou Tindiscrett <|ue l'auteur 
tt' pièce nouvelle |i mis en ^ scQiie* Çé penôoppgç^ 
vient s'établir chez quelqu'un qui le connott à peine;^ 

il y arrive avec un équipage de chasse , ravage 
les jardins , et met le désordre daps la maison :Hl 
fait enlever les statues, et va jusqu'à 4il|a(tre les. 
murailles , le loot pour épouseï:. la WWt d'un 
nëtè homme ^ui s'est retiré à la campagne* pa)rçe 
qu'il craint le tumulte et le brtîit* de la ville H 
fayt tout le paient à*Elîeviou pour faire pardonner 
taiit de folies et d'invraisemblances. Pu reste la 
iÂèâ6 est gaie, éoriii^ fi|cilemept .et. avec natureL 
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'Xa'musi^e est souvent agréable, i^ais ^ app^. 
Çiï^e kvL tvqet i 'fàe est de jMf« f^uf^T^^ 

çarolw;«c>nt IÇ* Smjiip^, . • ; . / . ici 

• * . t t * 

màk'nm im "tkmkfùJ^ 

. ♦ ^ • ■ • • • -r 

Sîlamstas^en voyage, ,tm le Jour Maù^ 
vaudeville en un acte , joué le 6 /a»« 

L'action se pasi^e ea Lou-^ii^e. . ^/^mV/â^ voyage 
pYécéd^ de quelqu)e^-uns de ses dooi^stiques*. §oa 
maitre-d^hôtet et aoa cuisinier arrivent dans une 
auberge<uk Ton est instruit de. l'approche dû princef 
k» ' hotis 'Biorràins' s'imaghietit qa'iin dfe cet dê(|X 
voyageurs est Stanislas..., les' drôles profitent de 
cette erreur pour s'emparer dé la seule chaaibrç 
Utt peu décente, et le maître-d'hôlel reçoit gravç* 
^iiièttt tons les hoxàinages* adi^sés 4 «son mattre* 
Vil aeeiâeni 'Arrivé' à la voituté.du prince le fbro^ 
à s%rréter dans la même aût^ergé; on le prend 
pour un officier de Stanislas, et on l'invite saus fa* 
çon à faire les rois en famille* Il accepte...* ; ' 

* soupe dans la chmtfP vaMn^ huyons à sa sant^^ 
et crions de toutes nos forces , vive le roi , ça flat^ 

tera ce bon jifrinçe. I^e maîlre-d'liotel sort et re- 
mercie majes^^u^^ment ces braK^,ti(^s. La 
. ^'^ J^^^!^.^^f\f^^\ À'^ÇPWi.,iifynt ffûlîMire^ «il 

demande sa jgijâçp^^vi faux ttA* qui 1% refuse*.. èè 
moi je V accorde ^ dit Stanislas, qui se fait recon- 
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Boître ; il orâéàne à l'usurpateur de prélever sut . 
seB^élats'iiiiB'^d^ir pouf la îeiui^ fiUe, Vest en Po-*^ 
bligSBDt à Cura da'bien qull b ponit d'avoir pris 
son nom. 

Cette pièce offre des ressemblances avec le Faux 
Stanislas et la Partie de chasse de Henri I^m 
Sile a rëussî* Les a|iteurs .mit MM* Théavlou 

THii^TAK DBS TAaiiTis*- 



.4» •»» •» ••• 



La Rosiiré ê&^VmmkiS ; comédie méléé 
' dff couplets, jouée le z6 décembre i&iid^ 

# . • ' . .7 : ' 

». I ' •••»* • 

* dbU tableau villageois tiré dés Contes è ma Jilh^ 

de M. * BouiLLY. Nous renverrons à cet ouvrage 
pour Taiialyse de la pièce nouvelle; les auteurs 
n'ayant rien changé au sujet* Il y a de fort ^oiia. 
couplets, de la grâce, peut-être pas assez de giieidw 
BosquUr et surtout MademoiseUe Pmlincj^ ent oofs^ 
ti'ibuë ao sucôk de Tonvrage. II e^t de lUL Aoiiast. 
MONT et Baazler* . , ... . .r 

liO, Mariage da DumaUet-, foUe foaéa la 
.18 janvier i8ia. 



• Oa ne saurait atialj^ cette folie, doué le priii- 
di|Ml mérite -eeuftiste dans des jeux de mots, et dea' 
kesls* Il n'y a pOiitt dHntfigue; mab du 7 rif« 

Cette pièce est vënue à propos pour l'époque du 

Garnavak £ile est de M. DisAHOUasi» ' ' * 

»«»»» •»•« I » • , ' * , 
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'£re Juif èrranù . mélôâranie 'w U 7 /aa- 



.X M . f.') .T/ î-'-. 'i . î 



■ Voilà un fifre heureux; un sujet populaire; coin*» 
ment a«{-il pu ne ]>aa réussir? 

Une noble famille e^pa^oole knguit dons k 
•ère è côté d'un trésor qu'a jadis enfiwi un de 'set 
nnoètret» trésor qu'on v vainement tenté de décou* 
vrir. Dans un châieau voisin .du triste manoir ^^AU 
gunar^ habite le comte de los Montes ^ qui ne 
doit son nom et sa fortune qu'à un crime. Il» a 
été substitué à un du dernier comte mort en 
naissant; là predvé_de oette^ coupable substitution 
existe dans une lettre éàrite^per feii le comte de 
los Montes à son- fils supposé qui étoit alors au 
Bengale, et dans une réponse de ce dernier. Ces 
jdeux lettres ont été garées, et quarante ans d'une 
possession paisible semblent assurer au comte que' 
Bon secret ne sera jamais découvert,... Mais il ne 
s'atlendoit pas à l'arriTée du Juif errante Le terrible 
voj^ageur, qui ne marche qu'au bruir des tempêtes» 
est au fond le meilleur homme du monde.... Il a 
trouvé au Bengale la lettre qui prouve l'injuste 
usurpation du comte de los Montes; il mt où est 
le trésor» puisqu'il éloît présent quand l'ancien sei* 
gneur nar le confia h la terre. GrAce à lui. 
la fortune retourne aux véritables héritiers » qui 
consentent généreusement à la partager avec celui 
qui les en a privés si longtemps. Les deux familles 
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à^J^guim et de los Montes s'unissent par un double 
xnariage.... MaU hélas 1 il n'est pas permis au Jui£ 
errant de jouir du bonheur des heureux qu'il a 
faits».*. D^ja les. pieds lui •d^osangent^ .il JaiM qu'il 
continue son éternel voyage^ ^ û jpsrt obmbfe 
de bénédiotions. ^ ^ ' 

L'auteur est IC GAiomn. 
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HYR£S DlYERS X*)' 



N. B. Tous les Ouvrages annoncés dans le Magasin 
Em3rclopédiq\i€^se troyivent^^u Bureau dudit Jçanutl^ 
i;hez J. IL Sajou, Imprimeur^ rue, de la Harpe ^ m* ix% 
Les Lettres jfi PÀyuHs non^xiJJ[raruA pas, repis%. 
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DE MAi.nt Docteur en médecine. Médecin afla* 

ché au quatrième Arrondissement municipal de 
V. it.nfilté dë Fatîlv "Chxïi^fatré l'àflpiSMèu^ dé la So- 

• "këtë dé ^ildèféîifî'e-pratictuë dTe là même ville , et 
" Membre dà plusieurs autres $ociltés savantM» 

TJd yolume Inr9«^4e :fx.et.,lMi.pftgei. A Pami 
,^ chez, r^^f^r^ ruq Thibaulodé* lu* 7; Ga^e/t^ 
iibfami/Pkdci dé l'Scple ile;Mëdëciae$ CaiUe n 
dtofiVr^ 4l6i«tf^V roë WSe ^alùt.AndYé-dl# 

• • AroB, i?.'^ 

Jlilj|îrA/riOîi,d« WEgW)*e* par rAHWAiriAfiv^ mtf» 

rNdecin arabe de Bagdad > suivie de divers Ëxtraièi 

... * 

C*^ Les lirticlei mar^^é» d'ai^ * tont ceux dont on donnem 
m» ojitfiit.* **** • • ' • * '> 
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1^6 ; - Livres divers^ 

et des Villages de l'Egypte dans le quatorzième 
siècle; ieJoiH traAiril et enrichi de Notes lii&to«* 
riques et criticpiet, par M. SitYBSTEB di Sact^ 

Membre dii Corps législatif, de la Légion d'IioD*- 
» neur et de t'Tnstitut de France; associé de la So«> 
«' cîëlë royale de Goettiogue, de' l'Académie loyAie 
des sciences de Copènhague , etc. tJn volume 
in*4.^ de 75o pages t .imprimé à l'imprimerie 
impériale. Prix, 24 le même sur papier yé» 
lin superfin , 48 fr., et 5 fr. de plus, franc de port. 
' die2 Treùiiel et tfriru^ libraires j à Téristnie de 

'Xille,*!!.^ 17» 

«*î, I* t: • i. îi ♦ • • 5 ;:î';i'!t::u;v f • • •» 

,,,^Â)id»a^Uafif t. parlé tes r^KM^» M aH Ifte-gvànd 

nombre d'objets : histoire et topographie médicales « 
lùstoire des piaules et des animaux particuliers à 
l'Egypte, substances minérales, culture, économie 
«lèlnéstique , monuhiens èt antiquités ; édifices ré« 
4aeiièv eoQStruotîoiiÂ SMiitkfues;' navigatioirv obari et 
fqnM\4a lïil ; toniii^ quHl y À pfaié ireMenfiiable ' 
^>. oelte terre si .ncke en souii/reàirs , se'4n>uve 
groupé dans un tableau de peu d'étendue, mais 
sagement ordonné, dont Fauteur judicieux et ins- 
truit n*a sacrifté ni à la vanité ridicule, ni à lacré* 
jduliié puérile ,* ^fvAt foti à' trop'jâstemàit reprochéee 
à la plupàrt des écrivains de sa nation* 

• ^ Mais s'il parle de beaucoup de choses, il en parle 
d'une manière si concise, il employé tant de termes 
lecbpiques dont fa aige^iication es( à . p^ipe. indiquée 
dans nos meilleurs dictionnaires « tant de mots par» 
, ticuUecB an (angagq de «l'Egypte». et, tapt .^'a^l^iJona 
k Âes choses dont 'nous n'âvoiis en .Europe qu'uiie 

ê 
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fort imparfaite» qu'il falloit ponr faire passer 
•OA intéresante et savante relalion dans une langue 
qui ne aouffire rien d*obscur, ane grande éraditioa^ 
line connoîaMnoe' «ppro&mdie de la bingne arabe •! 
de aet-dialeeiei* et des notions icientîfiquet et tech- 
nologiques très-étendues t avec un goût sûr et un 
discernement parfait; en un mot, il falloit qu*ua tel 
travail fût exécuté par un philologue du premier 
ordre, doué par dessus tout, de cette finesse de 
lactf firaûc d*ttne . expérience, oonsemmée qui ùlt 
iqieioevoir entra plnsienrs leçons probables» oeUi 
qui doit lever infailliblement rincertiiude d'un teftte 
que les défauts inhérens au système de l'écriture 
arabe , rendent presque toujours susceptibles de piu« 
sieurs interprétations différentes. 

Cm «Bseï dire que cette utile entreprise ne poovoii 
plot heurausemenf tomber ifn'entre les mains da 
célèbre orientaliste auquel nous devons les Hé» 
moires sur les antiquités de la Perse , et sur l'bts* 
toire et la littérature des Arabes, avant Mahomet| 
les Fragmeos de THistoire moderne du Yémen | 
]a Grammaire arabe« et ce recueil vraiment clas* 
aiqoe, publié sous le titre de ChtfSiamaikie^ oâi 
plusieurs poèmes des plus estimés obes'les Arabes « 
et des morceaux de tout genre, texte et tradebtion « 
sont enrichis de notes philologiques d'une érudiiion 
rare, c*est-à-dire, solide et vraie, puisée aux sources 
et non moins prcpre à eclaircir les divers sujets 
auxquels elle est adaptée^ qu'à augmenter nos con« 
aoissances positives. 

. Bn effet, plus on examine* le nouveau travail 

de M» Silvestre de Sacy, et plus on Tétudie; plus 
en y reconnoît un traducteur babilepqui saisit pro« 
Jbmt h Janmr i&ia. . la 



fbndétnent ]a pensée de son auteur, la déjgâge, sàtiv 
l'altérer, de Tenveloppe sous laquelle elle réstoit 
çacbée; la tevét d'une expression pure, noble, é)é^ 
pMkf tovfoiirë obnvenabla» et la présente ëolaîréa 
pàr «ne leTaote cntiqiié, et e^ivironnée dé toi» Ice 
eccetsoîrès qiii peuvent en fendre Timpreniioii pins 
Agréable et pflni* forte. - 

'. Voilà comment la relation du médecin de Bagdad 
est devenae sous la plume du pbilologue français ^ 
ITuft dee plus beanm- o j ' amatiM ; li'nne iUtériature ttti^ 
UneiU odtî^ée'dane .tbuin lèv periîeii'dr 1^ 
et par qaek' Uéiis pldsîvB'iBlëiÛt MdMeàf' Wiléttf 
rattaché au texte, des nete» btsIbriqfleB èi crHiques 
d'une extrême variété ; des dissertations sbr plusiëars 
objets importans du ressort des sciences naturelles; ' 
nombre de nBoroesux inédits ^ extraite de ^divèrs 
écrivains oriAnlattx^»et tébBÎa .ânt nn appénàix$ 
uvèt kt vie- de raatmir^ éi|ns- laqùette ie: trouvént 
des doettkneos trè8«!|)réèietiir sèr les étodet et sar hi 
manière d'enseigner des docteurs mahoinétans; en* 
fin, un cadastre de l'Egypte, qui comprend, dans 
un très*grand détail* Tétat des ferres en cnlturè et 
révahiatien de Jeun redevances eu profit du Suc^ 
pour l'ânnëe t375 « eavironi cent soixante «dix ane 
après le voyage d'Abd^allatif , et cent cinquante avant 
la réunion de l'Egypte à l'Empire Ottoman^ 
. Quoique composé depuis près de six cents ans 4 
Touvrage d'Abd*alUuif n'étoit encore connu que de 
f nelqnes orieittaltstes , lorsqoè le texte es lot fiaprinié 
pour la première fois, il y a vingt ans» par les 
9oins de M. Wliite, ^ Oxford , et publié à Tu - 
bingue par M. Paulus. M. Walil se hâta d'en 
donner une traduction en langue allemande. Bientôt 
après. M» White donna une seoènd» édition du 



I 



DigHized by GoogI 



mw^s. 179 

'texte, el y joignît une. version lalioet reslëe jus- 
qu'alors en manuscrit, mais faite, depuis, plus > de 
cent ans; t^r lè fils de î^pcockét^et iO|it ï^s y eux 
"dé cet iiomme rJèlèbire qui «voit apTOilé lui-méiM 
da Jjevftni la .seule copie que Ipn^^.copnpfase en 
Siîrôpé de l'origi'iîat arabe. M« W Kite n'avoit pas 
eu d*abord en sa disposition tQut le travail du jeune 
Pococke, et s'étoit vu forcé de le compléter; maia 
il Xi y a joiat que bien peu d'écUtircui^meas; ot 
8*11 a'^t ^iifermé danà des b^rnc» âiissi étroil}i^ 
icTèstt dûpimé l'a fait observer M» Silvestre <ié JSacv^ 
€0 midani ôoitipie de fous ces travaux antérieurs^ 
dans line notice de ^ pa^^s, inséré daiis ce Re« 
cueil, huitième année ^ tome yi ^ que M. Whitc 
s*étoit proposé de donner dans .la seçopde partie, do 
son jŒgjrpttacà^ une traducîum anglo^so- do lif 
ktioa d'Àbci-allatif , açodm paginée de notée» il Maif^ 

obtafinuoit M* de jiàçy« n(}us aYon« appris do ' 
i^ M. '^hite Iuî-m4aîe qu'il ayoit entièrement re* 
\s noncé à ce projet, que son érudition le rendoit 
f< plus propre que personne à exécuiér d'une ma« 
<i nièfe satisfaisante: et, ,<»mme noua nou^ ^étioitt 
n proposes d j concourir^ ^n ipi ^nimuniqufiiit npi 
il observations, soit sur le sçiis des passagies obscurs, 
#t Soit sur quelques^ns des sujets traités par reort«> 
%% vain arabe, il nous a fortement engagés à entre- 
i% prendre un ouvrÀ^ë dont ses nouvelles fonciionf 
•H de professeur royÂl d'bébre^ no lui. pernaettoient^ 
K plus de se cbargef.. lÏTous sommes d*a«ttiut œoina 
n élotgiiës, àjoutôit-il« 49^npiu rendre , à oe v^BO^ 
#( que iÂ* T^hilê fciït iien s'engager à nous aider 
44 de ses lumières et à nous transmettre des copies 
«I figurées des passages de l'original sur lesquels il 
M nous retteroit quâquo doute, et notra intention 



28o Liserés dis^ers. 

K est de nous occuper incessamment de oe travail, 
n w bbtre dmein obtient l'approbation des savane, ii 

Tellès'SOÂt les'eirebnstances qui ont amené la corn* 
posîrion de l'ouvrage que dous annonçons aujour- 
d'hui ; circonstances que nous avons cru devoir 
rappeler sommairement t et dont ia .moins digne 
d'éire rembrguée n*est pas, sans contredit, raccord 
constant que Ton .voit régner entre deux savans qui 
s^occupent, non-seulement de la même littérature, 
mais du même objet, et qui sont prêts à se com» 
uuuiqoer mutuellement tout ce qui peut contribuer 
taux succès de l'un ott de i'antra Qu<u^^^ Tappro- 
iMifioD réclamée par IL de Sacy , il n%toit pas à 
craindre qu'elle lui fût refusée^ 

La notice que nous venons de rappeler contient 
une analyse très*bîen faite et très^taillée de la Bq- 
lation d'Abd-allatif^ Nos lecteurs ont' oatia analyse 
entre les mains « et noua ne là repréienlèrons point 
ici; mais, pour les mettre à portée de juger du style 
et de la fidélité de la traduction de M. de Sacy , 
sans les arrêter pour cela sur des choses purement 
acientifiques, ou d'un intérêt .trop circonscrit, noua 
nlkms en transcrire un firagment assez considérable : 
cVstTia description des ruines de Memphis et de 
quelques-uns des monumens de l'art qui subsistoient 
encore au milieu de ces ruines , au temps d'Abd- 
. idlatiL Les détaib d'anatomie pittoresque que cette 
description amenoit nécessairement, sont d'ailleurs 
iiliès*propres à dodner une juste idée des difficultés 
attachées à la traduction des autres parties techniques 
de l'ouvrage, et de la manière dont elles ont été 
aurmontées. 

i< Malgré l'immense étendue de cette ville, de 
Il Memphis dit Abd^allatiff et la haute anjiquité - 
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<î & laquelle elle remonte , nonobstant toutes les vicis» 
« sîtudes des divers gouveroemeas dont elle a sue- 
<4 cessivement subi le ioug,^ quelques eÇfort» 
i« différens peuples aient ^its pour l'anéantir, en 
<« en faisant disparoiive jusqu'aux moindres vestifM«. 
M effaçant jusqu'à ses plus légères traces, transportant 
Il ailleurs les pierres et les matériaux doni elle 
i< ëtoit construite , dévastant ses édifices, mutilant 
M les figures qui en faisoient l'ornement; eofiû en 
M dépit de oe que quatre mille ans et plus, ont dil 
4f . ajouter à tant de causas de destruotion « ses ruinef. 
K offrent encore aux jet» des spectateurs une xéu* 
41 nion de merveilles qui confond l'intelligence, et 
«4 que riiomme le plus éloquent entreprendroit inu«- 
i4 tilement de décrire. Plus on la considère , plus oa 
M sent augmenter l'admiration qu'elle inspire, et * 
fi chaque nonveatt conp-d'œil que l'on donne à ses. 
4f ruines» est tme cause de ravissement A peine, 
4« a^t-eUe fiiit naître une idée dans Famé du speo* 

' i% tateur, qu'elle lui suggère une idée encore plus 
agréable ; et quand on croit en avoir acquis une 
«4 connoissance pariaite, elle vous^ convainc au^màme 

' 4c instant que. oe que vous aviez conçu est encoro' 
«( bien au dessous de la vérit^. 

<« Bu nombre des merv^les qnVm admire parmi 
<< les ruines de Memphis, est la chambre ou niche 
i^ que Ton nomme Chambre verte. Elle est faile d'une 
«4 seule pierre de neuf coudées de haut, sur huit 
<f de long et sept de * large. On a creusé dans le 
«f milieu de cette pierre une niche» en donnant deu:ç 
coudées d'épaisseur . tant .è ses parois laléralea 
44 qu'aux parties du haut et du bas ; tout le surplus 
«4 forme la capacité intérieure de la chambre. EUe 
M est entièrement- couverte par dehora comme par 
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« dedans, de scnlpiures en creux et ea relief. 
«< d inscriptions ed anciens caractères. Sur le dehprs^ 
i% ôii V6ît la figure du soleil iiaiu| la partie âu Ciel 
4( cA il sc( 'lètve , et un grand iiôinibra figures 
4< d'âstres'f âe sphères, d'hommes et d'animaux. Les 
« hommes y sont représentés dans des attitudes et 
« des posturès très-vari^: les un3 son^ en pl^ce , 
<« les 'auti^s''niii|^Hem W pieçtst 

M eettx-là fes oîit ^ed. re^; 1^' un^'^onr leiira liants 

ref^a8sës"'|)bor' fraf'aiHer , d^'autres portent des 
w matériaux; on en voit d'autres enfin, qui donnent 
i* des ordres nar rappqrt à leur empIpL Qn voit 

cl&ireniçnt que ces tablèaùx onijeu poiiir b^iet àe 
<€ 'mçttre sous les yeux le récit de choses impor^ 
«^tântës , â^çtiôns remarguaïiies , de circonstances 
« extraordinaires, el de représenter sous des em- 
\s blêmes des secrets très- profonds. On demeure con« 
«t vaincu que tout cela n'a pas été ilait Wur un simple 
if diverlissément , et.quon n a pas employé tous les 
i« liliorfs de rart à de pareils ouvrages , dans la seule 
<€ vue de les embellir et de les décorer. Cette niche 
« étoit solidement établie sur de grandes et massives 

pierres de granit; mais des hommes insensés et 
<c stuptdés^ dans le-fo.l espoir, de trbuvei^ des trésor» 
4« cachés, ont creusé 1e terrain sous'çes ^Mses; ce 
4« qui a dérangé la position de cette niche , détruit 
« Fon assielle et changé le centre de ^rayilé des 
ii différentes parties, qui éUmt venues à peser lea 
W unes auf les autres, qnl occasionné plusieurs libères 
^ fêlures danii le l^lôo. dette niclie étoit placée dans 

un magnifique tempW construit de grandes et 
« énormes pierres assemblées avep la. plus grande 
«4 justesse et l'arl le plus parfait. 
/ « On voit au VD^me Ueo. des piédestal^ étabUa' 



Digitized by 



fc swa i^ énormes. Xet piern» nro^^quAi^d^ 

0 h diBfiQi^tion des j^îBçea rempUssaql tout/e 1^ 
4( suiT^ce de ce3 ruines: on trouve çj^ q^ielque^ 
ii enfjr^ts de? B^n^ ç}e gnj^^iUq fncftf§^ ,^.q})Qjit, 
çiips^Us de oe^ f;rcip^.pl^iw .dont m vî»fps;d« 

v^^lVf ftUlwi fi' iiii*îqw rte» 4Qii4«imp4» 

<« ou i^iuep des n^onc^a^ic ci^mbres» J*y ai .vii 
i< l'arc d'ui;LjQ porte très-haute, dont les va\^i^s t^té- 
« raux ue sont forfoéf chacua que 4'uDe aeul^ * 

i4 Quant aux figures fi'idoles que Ton Vro^ive parn|{ 
« ces ruines, soit que Ton considère lea^ nqn^ibre^ 
w spif i le#Ar prQdigie«s^^f^eur, 

fi 9>f «iifie çhj9se a» ilesajos dç 4^4filK>;ipR «1 
w d^ni m wiproit 4»i>wr, ui^e yl^;. Tp^^i . ce 
M qui e^t encore plus digi|>e d'e^cilec irad.jniration ^ 

c'pt l'exactilude da^s^l^urs focines , k juf^esse de 
♦« leuça projîpftifli^ ^Li«*F , .^Wo^^flce^.^y^, 1^ 
^. nature* Nqus. en ^vo^ i^ue q^i». yyu.soii 

♦< 4a côi^ 4^qU a.u^ 9^té gam^, PPWt| çnKWn dix 
« coudas , et du de^ai;i^t ai^ de^ri^re die étoit épai^sq 
i< ei^ proportion. Cette statue étoit d'une s^le pierrq 
^9 ffî'j^». reçpuyerte ^'uj^ vti^rpia 

ï'wWa WÎW^ iiwi.ilfiliHHilé ^BisIplfiilM Éawf^.qu'a^ 
«I jouter ui^ nouvelle Ç^^hçuç* . . , 

M Çertçs» rien n'est plus meryeilleii;^ q^q dp voir 
ii comme ou a su çon^rv;Qr 4^i^9 u^ qolosse aussi( 

« "itfSW*. 9%«W»i BM W *>^8 le> nftf ttjiïiis jl^ 
^î»H»f J^M iptirun|ei«^irift^ ^ .ffti^ 
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i( aussi certaines pi^ôporuons relatives arec let aufres 

t< membres. C'est de ces diinensioDs propres et de 



' fc coiiditieiit t il en' lésaHe Hbe diflbriiiilé plus où 

K moins grande* suivant que ces défauts sont plus 
H ou moins graves. Or , ce rapport de toutes les 
H parlies a été observé dans toutes ces figom, avee 
èi uae vénié t[u'oa me *{Mt «sM admirerV d'abord 
te pour les^ jiislës iiiiaaleèUoav do éhaKjOé aiembro 
<i considéré séparément , et ensuite pour les propor* 

•I tioDs respectives que les différesa meaibres ont 

• ,* ■« .•« I»,,,,.., f , ' 
•I entre ^eox. * 

• €« Vous verre» ' en ' effet ; si vous y ikileÉ âlilnition » 
4« que, diitis ees statues, la poîfrinê se ééparto do oèl 

i« à la région des clavicules avec les plus justes pro» 
a portions. De là ^ la poitrine formée par les cotes 
il stipéHéares , va en- s*élevant jusqu'aux deux ma* 
n' mèllès, qui sont |Arotttfaéraiî1teé àu dessus do toute 
«I %1'^gioD qui lès ebViitiUno ; of sèi dëtactoiÀ 
i« d u reste de la pôilritlé^ dans' une exactitude de 
« proportions admirable ï ellès s'élèvent progressif 
M vement jusqu'au mamelon qui, lui-même est 
fi; formé dans le rapfpb'H le plàs'létiu^t avec la grandeur 
4« de ces oèlossés. Dé' là, Vous descendei (SU'.vbua 
n portant, séit à la'rëgîod eriibneée du sternum, 4 
n l'interstice formé par la retraite des fausses côtes 
M et à la pointe du cœur, soit a i'eudroit où Ton 
m obiserve tes élévations et les enfonoeitiens alterna* 
m tifs dos oètfls et leur obliquité^ tout eommo eela 
fi a Meii dans Itiommo naturoL Vous desoendeir 
44 ensuite au défaut des côtes, à la région molle 
il formée par les tégumens extérieurs du ventre ; 
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is vous observ0z l'obliquité des tendons et des mus- 
if des du ventre à droite et à gauche» leur tensioa 
<i et leur forme bombée; 1^ dépressioa des parties 
fi qui tont dans k région ombilicale jitt voisinage 
n dés tiypooondrès, la fbrnfe vriiie da nombril, la 

•H tension du muscle qui l'environne » la dépression 
il de la partie bypogastrique vers le pubis , les aines; 
«c les artères et 1m veines inguinales ; ei^i^n» .le. 

- m passage de là âox deuic os des bancbes. 

• fi'Vbos' observes pareillement h séparatton de 
n i'ondbplate, son articulation avec l'os liuaférust 
i< puis celle de l'huoiérus avec l'avant-bras » la 
(i torsion de la veine dite la corde du bras ^ les 
extrémités saillantes du cubitus et do radios dans 
a Tendroii de' l(mr articiflation avec le carpe, 1*^ 
^ pine du i«mdè,)es denx protobéranocs^pii formeol 
i< l'articulation de l'avant-bras sur le bras; enfin la 
ii mollesse des chairs, la tension des tendons et 
ii autres choses qu'il seroit trop loçg de détailler».^ 
SI II y ai quelques-unes 4e ces figuçes que Ton m 
m représentées tenant d^ns la main une espèce de ' 
<i cylindre d'un empan de diamètre, qui paroit. 
i« être un volume; et l'on n'a pas oublié de figurér^ 
41 les rides et .l^s plis qui se forment sur Ja p^ùi^ 
«I dé la maiâ'''quand on la ferme, vers la partiec^ 
If attenant lé petit :dôigt. La heauié du visage ide . 
4n ce$ statues et la justesse de proportions qu'on y 
K remarque, sont ce que l'art des hommes peut 
ii faire de plus excellent (Abd-allatif ne connoissoit 
il pas les cbef-d'œuvres de la Grèce), et ce qu'une 
n substance telle que lâ^piem peut léoévoir de plus ^ 
ik parbit., * 

' Transcrivons encore quelqoeè pensées pleines de 
lioblesse, d'élévation ét de sens, déjà remarquées 
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xQ6 Livres diuexs. 

par Vêlant tra^uct^ de piiçii, Çhfs^rV^ 
tel rares ta)eDs aemblènt 4çfttmi^ k fifllur^lisfc ^ 
ïr^nce la connoîssance d'une dçj^ plus b^^ei^ et 4^ 

plus anciennes langues du monde , U langue sacrée 
des Indiens. {Ployez le N,^ a^a <iu Afojjuiei^^ ^affié^ 
i8ii.) Abd-a^liatif j|»iirle de» ^ra'midef peint )ee.< 

iii^xaeau^ édifices*^ « ï<a for^e , dît*il , que 1*90. 9» 
« 'adbptëe dans la construction des p^rapiides , et 
« ]a. solidité qu'on a su leur donner, sont biçu 
« dignes dadipiratij^n,: ^'e9t ^ ie^c focœe qu'elle!» 
« fJoiven^ Jayanlag?. 4*«VoiF pj^^x é^Qv\$^ 4e> 
« «îébles, ^' \^ _ _ 



« 9 



a; ou plutôt ir senible, que ce soit le ^^gs q/fi^ f i( 
•l'r^isté aux efforts de ces édifices ëtei;nçls. IIi^ 

« effet, quand on se livre à de profondes réflexion^^ 
« ^ur la construction d^s pyramides , on e^t forc^.. 
« de reconnoître qui lef p\us gr^n^. ^éji^.ji opi^ 

• prils les plus subttls y ont fç^i^^ tpus, le^^r^ 
«'forts; que les ames les ^lie^?i;'éJclai^éea ont em-j» 
« ployé avec une sorte c^e profusion, çu faveur de. 
« ces édifices.^ tous les taleoj^ qu'eJleaf pojSAédoient et, 
«'qu'elies ^^uyoîei^t fippU^^,çf .à IpUT- cQHs^çtijon 
«ièf que la savai;itçk théo^rie dfi la gépm^lxh^ ^, ts^i%, 
«'usage de toutes ses ressources pour prçduirre ces, 
« merveilles , coaimç le dernier tçrme auquel il 
« étoit possible d'atteindre. Aussi peu t-c^ dire qu^^ 
«,^. ^^fif^, Wrteii^,eiippwf,. a44o.urf^^^^ 
« ceux qui Içf. f^fdi tljstr^ t pp^i^ flBR'W?*^ lîWri 
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■ histoire t nous racontent les progrès qu'ils avoient 
« faits dans les sciences , et Texcellence de leur 
« ^énie; en un mot, nous mettem «u (iait teuf 
^ vie et de leurs àefionf» » . , 
' Les noi€» qui accoaipagnfînt tpette qpavelle ^ct- 
AuctioD ont été cejetéei à la fin de chaque chapitre* 
jEliles occupent près de quatre cents pages, en peti^ 
caractère, parsemées de textes en toutes sortes de 
Ian|;ues» orientales et européenne t çt çpiiv.ectj^ sui; 

Ses parles de cotations qu^ attestent 1^ i^r^odftliî^ ^ 
^'étendue dejs recherches tde M. Silirç^tr^ 4e ^«^<g;;, 
recherches quj dévoient servir à éclaircir toutes lep 
obscurités que présen toit l'ouvrage d'Abd-allatif , et 
oCfrir en même temps d'utiles renseigcemens sur 
fétat de la Uttécature, d^ spieçces et de rinstruçtion 
pendant le moye^ (jjjé» ^ 'BjQ^ip ie^autre^ 
contr^ d^ rOriçni:. « 
. On pente bien DéfinippoiQS quç i^ptre ii^tjçi^tioa 
|i*esf pas d*étaler ici toutes ces richesses, de suivre 
pas à pas celui qui les a rassemblées, d*entrer dans 
toutes les discussions, d'ei^ rappeler l'objet ^t d'en 
4opner les r^suUals. Il est mêa^e. pfMTtie 4^ Cft 

Edi ^i^vâil qu'U suffit d'in^iqnei^ a^n^ ieniji* 
\ d,e profession. Eux ^i^s, po]iju9root Ure ^^eç. 
•èt ce grand nombre de notçs ou l'on déteroo^ix^e 
\fL vraie leçon du manuscrit d'Abd-allaû^^» où Ton 
ipl^ve les fautes propres à l*uue oi^ à l'autre édîr 
tÎQtP| ^ ce lIl9p^8aritt dopt on n'a pn. jusqu'à pré« 
t|9nt se pcopareir fupnp dojihie* ifl c(?l)esq[vi of\lL^ 
^mmis^. p^ précédei^ traductjçursv so^t ppnc 
n*avoir pas reconnu l'espèce ou la vé^table ëtj^iQ» 
logie des mots, ou pour avoir mal divisé les phrases 
et les périodçs, erreur souvent occasionnée par le 
^4(»ut de poDçm^iion ; soif ^r «Çavoir pas , 
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la sens iodicpié par la consiruction grammâticalen. 
ou par les lois dd la syntaxe de la langue aralie^ 

£ux seuls aussi apprécieront le niérile de l'aDaJyse 
et de Tinterprélation de celte foule de mots, tant 
arabes, qu'hébreuif* chaldéeus, syriaques, coptes 
persans et turcs, que là nature ,des cboses a in^ 
froduits dans les discussions t surtout dans celles qui 
étot peur objet la comparaison ot la synonymie des 
nomenclatures des diverses espèces minérales , vé- 
gétales et animales décrites par Abd-allatif. Ceat 
encore aux Orientalistes , quoique ce ue soit plua 
4 '^x seulement, qu'il Caut indiquer les notices des 
^uVrages arabes peu connus; citÀi dans la Relation 
ïe l'Expie , ët la restitution, faite d*aprte les ori- 
ginaux, des passages empruntés par Abd*a11atif k des 
traçjuctions arabes peu exactes de plusieurs ouvrages 

Î^rçcs. llfais l'intérêt s'accroît lorsque des notes sur 
ès nomenclatures on passe à des dissertations sur 
le^ choses mêmes : sur le iébakii ou perséa« sur le 
befiumier et la oolocassie; sur Te sirr ou bunni, sfit^ 
les deux espèces de raada^ torpille et silure éfec* 
trique ; sur le bitume de Judée, la moumie, etc. 
Dans ces dissertations , comme dans les notes qui 
ont paiement trait aux sciences naturelles* et c'est ici 
fit pierre de touche des commenmteurs, tme ap* 
plication toujours juste et précise des termes propres 
î' chaque science, décèle les ëttides auxquelles' a 
dû se livrer M. Silvestre de Sacy pour donner une 
parfaite intelligence de toutes les parties de l'ou- 
Vrage d'Abd*allatit'. D'autres article compris dans 
lés notes et 'And Vappendix^ sont d*tin iniérét eti« 
èbré plus général. Us ont pour obfét'les dbélisques; 
Tes pyramides, les^ tombeaux, les temples, je 5^- 
*rapeum en particulier, et la colonne dite de Pompée 
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l|tti ea dépendoît; la bibliothèque d'Alexandrie « le 
canal du Caàte à la mer Rouge, la ville et lei an;* 
ciena édifices de Damas» Ce sont, pour fiîiisi dire, 
aulaat de mémoires qui exigeroient chacun une 
notice séparée, mais dont on ne peut donner ici 
qu'une simple indication. 

La vie d'Abd allalif est encore un moioeafi très- 
estimable et d*iine grande étendue^ Compoaëe en 
grande partie sur ses propres mémoires « par Abon 
Osaïba, qui Ta insérée dans son Histoire des mé« 
decins arabes, elle offre des détails qui font con* 
noitre Abd-allatii d'une manière très^vantageuse. 
On y voit qu'il paroourut eu observateur éclairé 
la plupart des provinon oocidentalef de l'Asie, al 
^*ii-fiil lepi partout aveç dîstinetioi^, aocneilli 
dans toutes les écoles, et souvent entretenu aux dé# 
pens des souverains. Un esprit vif, une mémoire 
ornée, beaucoup d'éloquence et de gravité, relevoient 
en lui les oonnoissances profondes et variées qu'il 
avoit acquises à force d'étude, et qu'il savoit com- 
muniquer à de nombreux auditeurs avec nntf éx^ 
trême facilité» Il enseigna successivement la gram* 
maire, les traditions, la philosophie, et enfin la 
médecine, et il a laissé sur ces diverses sciences 
plus de cent traitéi et opuscules, au nombre des^ 
quels sont différens oontmenti(ires sur Hippocratej, 
Galion, Dioaooride,. et sur Avicenne jst l8raïli,»et 
nn abrégé de l'Histoire des animaux dMlristofe^ 
Outre cela, il est encore auteur d'une Histoire gé- 
nérale de l'Ëgypte, et c'est de cette histoire qu'il 
a lui^méqafe extirait sa Relation pour y consign^^ 
d'une manière. pliM particulière, le résultat de.sQi 
propres ol^viuioiis^ et les- faits dont il n'élé :tér 
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fùokû ociitftiré i^tidaiil tqiù t^our en figypte^ 
Queicjues-uneâ dë sea maximes sont remarc|uables 
par la sagesàe qui les a dictées. 
« Ne vous avisez janiai^, disoit Abd-allatif, d'é- 
tudier deilit ècibiicés ea mémë temp& i éludiez 
oonstamnieDt une "Wéine ' écliniicè « kn, deUs 
éds, pitti inêttié 8*il le fiiut; Ï6ié^\ie iôilà àtfrez 
atteint Vôtiffe bat, et que vous là posséderez par- 
faitettlent , ^0U!< pourrez passer à une autre. 
« Etudiez les Annales, lisez les vies des anciens 
ffèr^nnageS et l'Histoire des natidns, parde qu'aii 
mc^ <Ps èbttë ëtudë, il sbmbië ^ùe, malgré 
k brié^enl dd itotte Wë, dons âybns vécu avec 
les ^nérftlîoris passées, que nous ayons été en so« 
ciété aveô elles^ et vu le bien et le mal qui letir 
s6nt arrivés; 

« €}dtiforinb» iotrë èotiddite à cèllè des Musul- 
ibtttn des i^émierè tempsi tà^ U Vlè pro- 
phète ^ éf afppli(^uétWdu4 H Kék ëbbnbtlre toui 
ce qùi lui est arrivé et toùtes ses actions; prenez- 
le pour votre modèle, et formez- voUs, autant que 
vous le pourreasy sur son exemplë. 
« Ajrte soin qàe votre inférieur soit meilleur 
que Mtt è^térieur; que viùt actioos secrètes soient 
plus confioritiès à la vérité qfae cellès que voué 
faites à la vue du public 

« Attachez- vous à ce que votre discours ait les 
qualités que voici : qu'il soit courte exprimé en 
bons tèrmél, renfermant un sens ^imporfant ôii 
agréabtéf âvèèf liné toamàrè'nn peu énigmatiqué» 
ët qtil lai&é pKis '6u mdiiis à deviner; qu'il ne 
soit pas négligé comme r^lui du commun des 
hommes, mais an tiontraire» un peu élevé au 
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c dessus do vulgaire i sans trop néanmoins 8*en 
« écartera ' • ' 

a Fterlet Jieil v 'mkiii gtrr&ë^viitîs de vous tâiro 
c (fliané II y a' èéciëèsiié de t^itrièlri et que votre 

• tour est venu de rompre le silence , soit pour 
k vous faire rendre ce qui vous est dû , ou pour 
Jt vous cbiicilier l'amitié» soit enfin pour donner 

aux àcteMëé ùb kvH ùiilè» M lés exciter à la 

* vSrt*....; Qôè tbîtlr vbs dlscburs soibni pfcntonoés 
k avec èatig frtHd él g^Vité, ensorte ^ii*on s'aper* 
é çoive que ^ous pensez encore plus que vous ne 
« dites , et que vos paroles sont le fruit de la ré- 

' ê flexion et d'ànè loaure considératibn. 

* ni fl*èmpldjétii6iiitd*éxpréssibiia grossi^ 

k les pttrdléfe Suiëà : cèk détniit toùie^ fletfr da 
I ii dbcoiirs, le prive de soii utilité, attire les haines, 

n fait évanouir l'amitië, et rend celui qui parle à 
charge à ceux qui Tenfendent , ensorte qu'on aime» 
tùii lùiëiii ttu'il gàrdâi le silende. 

H TSe vous élevez pas au pbint de vous rendre 

. a insupportable ; mais gardez - vous aussi de vous 
a abaisser de manière qu'on vous méprise et qu'on 
' f« ne tienne pas compte de vous. ^ 

m Evites dé maltraiter les hommes, V mal pader 
K des rois de dire des injures aux sociétés, de vous 

«K laisser aller à une vivacité excessive. » 

• L'Eiat des pronnces et villages de r£gyptt^ doit 
aussi iloui ariêter quelques iiisliiis; « Uss ilfanorieits 
M aràbesi dit Bfb deâacy ddns râvertiësement mk ett 

' v> tête de cet État territorial i uens ont eimervé le ibvL^ ' 
Vt venir de plusiéurs cadâitres de l'Egypte , qui fir^ ' 
fl rekit dressés à diverses époques» par l'ordre des 
M sultans do la djrttutie diBS jUEameiouks &thiri* 
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0 Makrizi et Jl^bou lfiiahaseQ entrent dans les plut 
i< grands détails à ce sujet \ ils nous font connoîrre 
♦< la manière dont on procëdoit à la levée de ces 
K^ cadastres, et les avantages qui en résultoient mo-i 
0 mentanéménl pour les habitaiy^ de. l'Egypte. Eu, 
0 «{ftt , les aitltans profilant de cette ciroonstanot 
f pour fiilre rentrer daif^ letir domaine un grand. 
0 nombre dé biens qui avoient ^té donnés en apa«i 
i« nage , et pour ordonuer une distribution pla% 
M économique des fiefs ou bénéfices miliUirei, 
M trou voient en état,, par l'avantage immense qui 
il en résuhoit leurs finanœs» de supprimer un% 
« multitude de droits fiscaux et de taxes en nature 
i( ou en argent , qui pesoient sur le commerce et 
i* ragricul%ire. Aucune opération de ce genre, n'a^ 
i< eu plus de célébrité que celle qui fut faite en 
ii Tannée 7i5 de rbégire ( xàiS de J. G*)» soUs 
i« gouvernement du sultan Mélio AInaser Moham-/ 
n med« fils de Kélaoun. Ce seroit une chose très» 
(i curieuse que de présenter le détail des mesures 
i< qui furent prises par ce Sultan , pour constalei; 
K Tétendue du territoire de chaque village t la nature 
« des terres dont il se composoit, et le revenu net 
M que les g^nagistes en tiroient » en y oompienant 
if les laxes^re toute espèce que leur cupidité avoit 
i< inventées, et qui augmentoient les charges du 
«4 cultivateur; on ne liroit pas avec moins d'intérêt 
i$ le récit de la manière bizarre" et arbitraire avec 
f« laquelle il procéda à une nouvelle distribution des 
SI apanages» et: la. liste des impôts qu'il supprima} 
«I mais, ne pouvant entrer ici dans ces détails, nous 
H nous contenterons de dire que le cadastre dressé 
par Tordre du sultan Mélic AInaser et qui fut , 

n ^npelé dés^a nom Ai. JEUniL a& ]S[a$àat U ai- 
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ifH dastre de Naser (i) , demeura pendant longtempi 
m le fondemeDtde Knite l'admiaUtnition desfinanoet 
0 .ea Egypie. » . ' ' ' • . 

Le gouv6rn6meti« faîsoit seuIemMit constater , dé. 
temps à autre, par de nouveaux roJes , les change- 
xnens survenus dans les divers objels portés sur ce 
, cadastre ^général ; et c'e&t sur un de ces rôles qu'ont 
été composés les tableaux publiés par M. Sil^eslre 
de 5acy» On y Vok la mesura du territoire de deux 
iniHedeui^ oeut euMfuante'néut' chef«:Heux , le mon* 
tant de leurs redevances au profit du fisc, d*après 
une nouvelle, évaluation qui en avoit été faite par 
les ordres.de Mélic Alaschrai, petit-fLls de Naser, 
et de. pfais:io»iaB les vliriadbiis de ces redevàneéa 
pemlant prè» deriAnquanie ms^l ainsi œs lableéux 
âaBbek>at à-lA fois quelques éléinen» de la progrès* « 
sion décroissante du revenu territorial de l'Egypfe 
durant la domiuation des Maiuloucks, et les moyens 
4ie comparer, sous: le -double rapport de Tétendiiè 
ei du prèdnit-des terres én ciiiture» i^état de '*Qie9ié ^ 
eoatrée aM 'Seîxitaie siéde ^ avec • son état actuel^ 
qu'un^gcommbsion spéciale , composée' de sa vans 

' (k) Le Terbe RâxA «t le nom Rauic^ dont les htstorlent 
sa servent unanimement pour exprimer l'action de dresser uti 
cadastre le cadastre lui-même, ne se trouvent dans aucun 
Pictionnaire imprimé ni manuscrit. Cela a donné lieu à uni| 
errenr de MM. de Guignes, de Reiske et de Carlyle, qui ont 
cru que ces mots signifioient mettre une impôt tion sur les 
terres t et ont, en conséquence, le dernier surtout, imputé 
au sultajD Mélic al Najer une Conduite vexatoire directement 
opposée au but de cette opération. Voyez Histoire des .Huns, 
t. V, p. ao5 j Abou'lféda, ^nna^ Moslem. ,t. V, p. i*4et 4o6; • 
Maured allatajet , p. 69 et 58 du texte arabe et de la traduc- 
tion , et p. i4 dea notea, n.^ 44. 

(^Note du Traducteur,), 
Tome L Janvier l3 
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illustres et profondément versés dans les choses d« 
]*Egypte fait connoîlre en ce moment. 

Un autre effet de la publication de cet anciea 
cadaslre est d'obvier à i'tBcertitude de la soinencla- 
tttre des villes^ bourg» et villages de l'Egypte. Près 
dç deux mille noms sont mainteoaAt déterminÀ 
avec une grande* précision , et si l'on n'a pas pu 
parvenir à Végnrd des autres au même résultat, 
ç*est que les points qui servent à distinguer, dans 
r^teritiire arabe^ Jâ osafturei fa^tiSe de» lettres sont 
fpui^eDt & Pinslar' des wtotùms' «s ^înl»»jr(9eUesv 
omis ou Bisil' placés par las ooflîsles.'. Abrsi.oa a 
suivi autant que possible ou des indications pro* 
Labiés ou Tanaiogie de ta langue arabe; mais dans 
pes deu;K cas lou fi xaasemblé. les prinai pales va- 
^ riantes des qxiatne manuscrits qui ont sérvi de base 
j^'^loui le trilvàU ei l'on a donné cm variimtés dans 
.des notes qu'pn a su* i;éikdré plàa>^^iéoienses;, e». j 
él^iblissant une synonymie très-étendue enire les noms 
^rais et, les noms qui ont été allérés, soit par nos 
voyageurs européen^,, soit par ks. jécà vain s arabes 
eux-mêmes; opérations d'une exécution. p^p|)le et 
fastidieuse à l'excès, mais dont l'utililé sera vive» 
znent sentie p^ oeajc qui âtirost. & ^qcpuper -de la 

géographie de l'Egypte. - h 

Ici se terminent les additions faites à la Relation 
d'Abd-aliatiT. Plusieurs Tables parfciit; ment rédigées 
complètent ce gr^i^d ouvrage , dont S. M* l'JËpipereu^ 
a daigné agoéetr Dédicace,, et jc[uî s^ra » d/uis tout 
ias temps, considéré comme l'une des pkiè tifâles 
et des plus savantes productions de la philologie 
orientale. Sédillot; 

» 
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Pmidfi^ien dès Ôrienis iearieit^t durch eine Ge» 
sellichoft von l^iMiabern^ ou. Mines de TOrient 
. exploitée» |iar. Soeiè^é d iiiM>mMm> 

. Troisième et çmtrién^ caJUers du fome premier^ 

' Koua avons rec4u compte dans ce Journal (i) 
iev dfetti^-^il iî br s ' cehimr tdii ^reniier tome dé' C9 
leoaeil consacré à kr littértitUhB orientale, et nota 
erojfons que! I^i feWèttfs^ ««lit* sauront gré de leur 
faire connoitre les deux nouveauic cahiers qui fer^ 
minent ce premier volume, porté à 468 pages d0 
format id-folî6; ' • ' ' ' ^ 

Toia d^abmtl hr liMe' dV^ pt^icipMrk: MiËles' fpii 
fiBPinclhr trbfyiénièr cl^ 

- lAHtèe «iirte-sédte éet Wéha'bîr, par M. Rous- 
seau , consul-général de Frafirp à Alep, datée dei 
bords de TEophrare, 24 octobre 1808; • *• 

II© Simcrg^ oiï phéni?t petsan , par M. le baroiÉ 
de' IMbe^ dhaaioibé d^ ehapitre df AflchafTenboitri^ 

en liitbtnlÂid'^ 

* 

' * ObMt'VVIttbiia Ijnelqite^ mOMmenii de Perse, 
par M. ; ' • * 
' Mémoire sur la vie et les ourragps d*Ala eddiii 
Ata-mélik Biouaiui, par M; Et. Quatrèttièré'; 

' léappOH db Monadgkietfr' Adami' , tttàh'evëc\tm 
itâSgft^ <nr lëa mfanufacriâ «irâiies^ dont fabbé^ VeHiC 
a i^rétènêa à^tnr tiré' I0 texte d^t fydhi& diploma-é 
tico di Sicilta^ et celui du Libro del ConsigliO dE* 
gittof en italien ; 

' Exfliortfftion à Constantitioplie, ou "Satire éû poM 
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en turc-, avec la traduclion, une introduction et des 
notes, par M. le prélat de Diez, en allemand;* 
• Continuation des extraits de la Sunna ^ ou des « 
traditioDS mimlMonv psr- Mir> J* 'Sanitiiar; en 
alleinandj 

Divers èxfraifs des annales de fBmpire Ottoman, 

par M. Chabert. ...... ... 

. \.Pia:niL ces articles, il en est quel(j[ues-uiis.anr.)e3qt\d& . 
' lipus nxxus arrêterons un.^ifliff^iit. 
\ .M..le baron de J>9^^m% %. 4%o»y«g«» 
qui honorent paiement esprit, jfôq oœur, 
et auquel nous devons Kingénieux roman de Méha^ . 
led cl Scdli ou Histoire d'une famille des Druzes^ 
^ans le morceau quUl .a consacré au SUnnarg^- à 
cet oiseau fabuleux habitant du mont Co^^.eit.q^ui 
jone un si grand fftie daaa k Mythpiogîe pc;i;9fii^» 
a rapproché de*cette fable celle du phénix égyptien, . 
et les traditions du nord conservées dans TEdda, , 
relatives à un oiseau doué du don de prophétie, 
qui, a^sis sur les braoches du frên^ ^saçvé^ ra^ 
conte beadcoup de choses cachées dont il, possède 
la .coono^sance» Quelques autres récifs fiibyleux <>u 
allégoriques des Chinois, des Indiens, des. Arabes, lui ^ 
ont offert des traits analogues. Il a cru retrouver 
une allusion à la longue, vie du phéni^c et à 4 
aa résurrection , dans un passage du iivre,.de Job , 
que beaiicoup d'interprètes. bpt aussi. eniendû de la 
sorte, Quoiqu'il paroisse plus naturel de le fra* 
duire ainsi : Je me suis dit alors f Je • terminerai 
ma vie dans mon nid (c'est-à-dire paisiblement)^ 
après avoir vu des Jours aussi nombreux que les 
grains dû sable (a), JPartoi^t où la . My thol^e ,.des 

(a) M. le litroB Dslberg teaUe adopter lui-mèiin catto 
traduction, qui cependsttt- elslatals; çe passage itel^ 4i)r« 

\ 

f 

/ 
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anciens peuples. Phéniciens, Syriens, Egyptiens^ 
Grecs, etc., nous, offre des oiseaux « révérés comm» 
objets de culle, comme 8ymbQle8,<ott comme interprète» , 
de la volonté divine i l'aulear né voit qèe dififéreoA 
vestiges d'^ne'méme traditioft'deot la patrie primi«b 
tive lui paroît êlre celle des dîvSy des. péris ^ du marti^ 
choras , des jdragons ailés, des salamandres, du gi* 
gautesque roc/t » des fourmis qui ramassent l'or » 
enfin de .oe noiide enchanté qnt a si soaveiit et- 
si diversemeilt exeraé imagination des poêles et 
des: fonîaneiers orientalhr ; et cette patrie -dès fable» 
est pour lui, comme pour plusieurs critiques mo- 
dernes , les montagnes du petit Tibet , et la déli« 
eieuse yailée de Gachemire, M. le 'hsaou. de Dal« 
Img observe que tprésquè- tou^rs un arbre figura 
A cÂté d^ttn oiseau dons' ces traditions; ainsi >l0 phénix 
est associé au palmier, un même mot désigne l'oi*^ 
seau éternel et -cet arbre dont les année» sont 
un emblème de l'immortalité ; le simorg &e repose 
sur les branches d*un arbre nommé Gogard ; la* 
fiéne'saoré est la ^demévre 'de l'oiseau pvcfpbète de- 
FEdda ; m chêne de Bodone sert d*asile i la co« 
lombe noire venue de l'antique Thèbess et c'est du 
haut de ses branches qu'elle annonce les volontés 
du .CieU 

* II est diilficile de suivre l'auteur â travers* celte- 
multitude infinie de rapprochemenSf plur ingénieux' 
peut-être que solides, et dont il tire les i^lti|f» 

^ivans : • 

. « ^'ob^et principal de toute Mythologie* c'est 

r « 

isMrprétsti«B da mot Sitf ; tiiot qnfe qtiteliines vitftiai «at pris, 
poarf la aoBi iébfsa du phénix , ou d'un ântrs olitsa wn^ 
vsiUfwt .'. • , . 
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«( rhîsioire de la création et la coflTnoissance de 
«« J'iioiumet lies lois, du but et>de la Jàsi de son 
«I «KÛiflnoetN» Xa vériié. oaipttslfttieaqlaée 'iqi» cët 
fi.anililèBiOi -0t 'à 'kcpidle se itappbrlMil l^tit les 
fi ^mystères t les tnyrhes, hs hyvHWSi iéli fiofions 
44 poét i (f ues , c'est la naissance et la mort, la gé- . 
44 aération et Tanéan tissera eut, 1« vie cenaissant de 
n la . dfltlruotiaa par un oevcle loujoufs noMeau » 

• lerieflipt «ree m nSvdatHHis d^âmim, de moi» 
0 et données» fe twMmlkmevt «t «le «ajMiÎMs»» 
n -metit^es «Ibraies , -ëato le <e i Bp i el' éém «IVvpafie. 

«4 L'homme le plu* |«rfait de tous les êtres 
i^ toi^rostres,, est proprement le phénix : il est é lui» 
" «4 même une iénigoie; jnais ain^i 4fue cet liimir 
«I loeHieîneax jest un «Md»)^ne,dtt iioMlf 4K ||W 
« lie .talell «eat la ifigiM de )l*espiit cfjii ndelfié itoot 
M dàna leele Uétetailé , «par qui M, lee qui OouV 
44 est, et tout a été, de même dans la vie du phé- 
44 ntx, qui en se purifiant par le feu renaît de ses 
4$ ceadres* dcmis Irouvons un prdiage oonsolateur 
14 p<i»r. eel ^veoir eii«ele]ipé ipour nus dHme .eî 
fitgr%rld0 -otMourtléf et totmaè dut .more noue 

• pori«i^ns, iivec une- confiance pleine de joie , eu- 
« visager d avance notre retour à une nouvelle vie. » 

Il nous seroit encore bien plus difficile d'ana- 
lyser \^Oh:itàbtervnêÀQm .sur çtiel^es ^momarêens de 
la P,e^% ^ui viennent à ia sutiâ du anèraeao sur 
UjSuwg* ^aus dicoasaeilleiiiént Hfue'^s taèlelntir 
les plus compliqués que l'on voit sur les cylindres^ 
persépolilalus ou sur d'autres monumens de Ja 
Perse et de l'Egypte, paroissent à iauleur de cet 
a;rticle, n'/R|ife que la .imiu^^t M - figurés «m 
imiçtfiiBs ^jrinMKpice^ des* exfireiiMtttf esdtapke^ 
Tiques employées fréquemment dans les écriMuia 
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sacrés et païkîcoliëremeiit daoâ les* psaumes; telles • 

que le cerf soupirant après les eaux des torreDS# 
la terre et les montagnes sautant comme des be*» 
liers ou des agneaux, les arbres tressaillant de joie» 
les jEleum et las collines battant des mains, ex* 
pretttcms.qui peignent ^«>t6â *i|a'eUe8 ne décrivent 
les sentimena d!ainoiir« de crainte t de joie, de reflK 
pect , qu'inspire à toute la Mtute Fatiente ou la 
présence du maître de l'univers, lïous doutons que 
beaucoup de leole^cs partagent la conviction de 
i'auteur, à qni il ne reste pas ♦ oe semble , le plus lé- 
^er* douta ll^vidanoe de cas explifiatioos. Il y 
a tien de orom q»*U se propose de eonsaoréc un 
ouvrage spécial au développement de ce systèm». 
Dans cette carrière périlleuse, il aura à se défendre 
Mes écerts diWie imagination ardente , trop sujette 
k prendre pour giiide un nuétéoce «qui. éblouit plu- 
tôt, qu'il jn'édaira 

Xie Mémoiffe M M. Qoatreinère appartient à un 
genre de travaux mcâns ilvrillaiis .petttr«ètret *taia 
plus positifs. Ata^mélic, sumomaié jfla>eddùi% dodt 
M. QuatremâreL i^ous donne ici la biographie, tient 
égalenient nn rang sdistingué parmi les hommes 
d'état ..et .parw lès Justowens de U dynastie des 
•f 9§Dts dts^^tms de Oenghia-^Am £m places 
importantes qu'il occupa , «tnsi que son frèr^ 
Schems-eddi'n , mus les règnes de Mangou-.kaaft» 
Holagou, A|>aca.khan et Ahmed-khau, et pendant 
la pins grande partie du septième siècle de l'iié- 
giw t 11» gvimds ^vénemena amxqueb ils eurent 
«art , les intrigues dont ils foienl les yictimes, la 
vengeance qu'ils tirèrent dé leurs prinnipanx «a- 
' nemis; la fin malheureuse d'Ata-mélik, >1 estime 
«léritéa dpnt iouit dans rOrie^ni son Histoire des 
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Mogols , iiltifiilëe ' Dfehurt - hischai « et qu*oot M* 
guemnient copiée Mirkhoad, Kbondétuir, Ra» 
schid-eddin et divers autres écrivains renommés, 
loutes ces circoDstauces répandent un grand intérêt 
•ur ce morceao hislorique* La manière dont il â 
été irailé par M» Quairenière « ne peut que fairè 
désirer rivement la publication de ses Mémoires 
sur les Mogols. Il est à souhaiter que l'impression 
en soit confiée a Timprimerie impériale « afin que 
les Qonfs propres 9 les termes qui appartiennent à 
la langue mogolet et les passages qui pavent don^ 
lier lieu à quelqùes obéerratidns àritiques (st phi'* 
lologiques soient imprimés en caractères orien- 
tauK. 

Le rapport de (eu Monseigneur Adami, archevêque 
d*Alep, sur les impostorès littéraires de TabbéVella, 
n'dtoit point incoDan hors de la Sicile t cotfkme semble 
l'insinuer S. £• M. le chevalier dTtaHnski dans la 
lellre par laquelle il l'adresse à M. le comte Rze- 
vuski , en date de Trieste, le lo ^ 22 février 1810. 
Il a été publié en 17^ dans VMlgemeiner lUiera» 
rischer jinzeiger; Tannée snimntpt M. Eichhom 
•l'inséra, avec d*autres pièces relatives à ce procès « 
dans la première partie dn neuvième tome de son 

Allgemeine DibliolJuk der biblischen Litteratur ^ et 
j'en donnai moi-même l'analyse dans le Magasin 
Encyclopédique ^ sixième année^ tome 5^ p. 328 et 
isoiv» Mais ee qui donne' un mérite particulier k 
<]a nouvelle publication, c*est que l'on y trouve ea 
original fous les textes du Codice Martiniam^ exffBiifB 
par Monseig. Adami à l'appui de son rapport, et que 
M. le chevalier. d'Italinski possède un manuscrit 
arabe dont le cootéDU est le même .que . c^lui du 
Cùdice Martiniano^ oa dii moiaa à le.plua grttid 



rapport avec ce dernier. Or les textes citës par l'ar- 
chevêque d'Alep se retrouvant presque mot pour 
mot dans le manutcrit de M. le chavalier d'Italinskit. 
dont on Ut ici las extrait» « il ne peut rester aacon 
doute sur la Téraoîté et rexaetitude de oe rapport , 
et par oonaëqnent sur rimpoBture'ataèz grosnkement 
tissue du fabricateur du prétendu Codice diplomatico 
di Sicilia, 

La (Continuation des extraits de la Sunna par M* de 
Hkmmer , occupe près de trente' peget dans oe cahier; 
Dans la notiee des deux pVeflsiert nâméros de ce 
reeueil , nous avons fait sentir Fiinportanoe de de 

travail , et proposé quelques vues sur la manière d'en 
augmenter l'ulilité. Nous ne les répéterons point ici, 
mais nous ne pouvons nous enoipêcher de demander 
pourquoi quekïues«<onef de ces traditions se trouvent 
répétées plusieurs fois, san» aucune variante de quelque 
importance* ou même d'une manière'lout"è*fait iden- 
tique. Comparez par exemple les numéros 388 et 469, 
les numéros 415 et 416 avec les numéros 600 et 6or, 
enfin les numéros 670 et 6o6. Plusieurs de ces iradi**' 
tiens contiennent des traits curieux, relatifs à l'ancienne 
hntoire et aux usages dee Arabes avant Islamisme f 
ou des circonstances remarquables de la vie privée 
de Mahomet. Tels sont les numéros 5i6, 523, 644, 
556, 6o5 , 608, 6i3y 655. Le numéro 465 offfe une 
fable assez ingénieuse « mais il paroit jr manquer 
quelque chose. 

Les traditions que nous pvésente le tratraîl de 
M* de HàttMner sont au nombro de 700 c'ési en-^ 
viron le dixième de celles qui forment le recueil de 
Bokhari. Nous n'en citerons qu'une seule qui doit 
avoir coulé la vie à de^. milliers de Musulmans: 
n Quand vous apprenea qud b peste est dane une 
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« yiWt.f n*j B\\m pomt, M h «Ite est 4m le ftif$ 

^ où vous vous trouvez , n'en seriez point. La peste 
ft est un châliment que Dieu envoyé sur qui il 
01 veut. Lor«qu!aii des .9er?U0WB» de Dtau miMtomaé 
9 de la f»lstk il .dommm mmquUflefiiaiit dans h 
fi 4io« il ieinNi«a;.ctr îl.sMt qu'irLoe ipsut rien 
« lui .iRTiver que <se qui a été prédestiné de toute 
« éternité, et si il est atteint de cette maladie, la, 
p rédOmpense d'un martyr lui mi destinée. » 
Le morceau intitulé JErmahnung un IsUunbol^ oder 

éêfis^fltmg 4hr Osmamm^ .diÊêi'Mire Bxfaortatîon à 
Goûtent inopl e , ou Satyre du poète turc Uvveisaî, 
sur la dé<^énération des Ottomans , traduit par M* 
le prélat H. £r. de Die^^oameiller iolioM de légation 
de S. M. le raids s^rwÊêe^ a'etft aaaniéBimt pis nne 
4aB fMèoaB.I«t «lîns carimM 4b oe cahier» ei- ni!^ 
ri l Mtt it tant par bii^nAme que par les rëokmafîons 
qti'il a occasionnées do la part de M. de Diez, et 
\es explications auxquelles elles ont donné lieu de la 
pact.deai6dileiftcs^,etqtti je>tren«BDt dans le. quatrième , 
eaUert <qiie «ndns.en ipadamom ici mac quelque 
^éteîL Jkiais M. de ,Tâen i^nt iait împritter -de 
Mswvean ôejineoceau à Berlin, nous en.avefM rebdn 
un compte particulier dans le précédent numéro de 
ce Journal. Nous «lloas.doDC passer au quatrième 
«aUi^r,^^ 'Miines^qiieaions auQoa Mv^âi k:SÛM ooat 
Boîtra. 

- 'J^wmp feropis qu'indiquer le.pmmar woroean 

de ce cahier intitulé : Observations sur 4oux pro» 
vin ces orientales de la Perse, le Gardjestan et le 
Djou^^ijoH , par M» Silvestre de Sacy. C'est la pre* 
mièna ooptribulion que nous ayons Tp^^féo nouarv 

mAmi à me ,eiitfepriie à hqiieUo.iiMM sonbiûlDOi 
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10 fini iièuv0iix aticoès^ .pour •linl^rèt 4è la Uitë» 
MHiTO orientale. Nous olnervepont seulement qu'il 
•*08t glissé quelques faaies fravet dans d'impvesftion; 

11 en est une surtout qui se itrouve répétée plusfeiini 
fois, et qu'il est important de corriger. Nous avions 
dit que la petite proviDçe dont je vrai nom est 
(farê/at^B^ iparottaar les cames. d'Asie de M^. De* 
lisl^ et ^TAjurtHe nus 4e mn'de qfiii 'doit être 
prdQonoé Fard)' , et neas ^avions vebda raison de xetta . 
méprise. On a imprimé presque constamment Gorg^ 
àu lieu de Forg ( p. 3Ho, 33t, 332, etc.) , ce qui pour- 
voit dérouter les leGteurs,el leaampèoher douous bien 
comprendre. -Sans doute copie n'étok pas asaea . 
Ibîtila. liini aaene «t^ aéeenaifo de iolew lici oefM 
&ttle typographique* 

Les au Ires articles les plus intéressans rie ce quatrième 
rallier nous paroissent être les suivans : 

Yen arabes adressés h[$. M. Iff'appléon, Empe» 
iteur 'dès Vrançais, roi d'If afie, I Toceasion de soii 

mariage avec S. A. I. l'Archiduchesse Marie Louise 
d'Autriche, par Michel Sabbagh , avec la traduc« 
tion française de M. Silvestre de Sacy, at la fraduc- 
iion-en vert aHemands de M* de JQ^mmer (3) ; 

F|n de la lettre du dorteur Salvatori, att^cbd 1 

l'ambassade française de Perse, en italien; 

Réponse à la question: Quelle a,élé« peud§n( ]fiê 
' trois premier» /lî^cles. lie XbéffM^, rinflaence 4u 
nahométisme tiir Tesprit • les mœurs .at |e ^oa« 

(S) I^e dousième Ter» de PorigUitl a.élé omîa, je ne eafs par 
qnel hasard , dans la traduction française; il faut le .rétablir 
ainsi ; « Schirin et Khosrou oseroient-ils rivaliser de gloire 
« avec TOUS? Un grêlon^ quelque gros ^a'ii soit^ ne. aaiuroit 
« Atleindre Je prix d'une pefle. » t ^ 

* 
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vernemént des peuples ckez lesquels, il 8*est ëtal^li^ 
par M. de Hammer; .* 
- Extraits, du Ar<j|AMin'f/an de. Kj6œal*pacha->zadéh»' 
en persaa, avac une tradoction latine de 
eomte deSTarraeh; . » 
' Essai sur un passage qui na point éié expliqué 
jusqu'ici, de la Description de l'Egypte d'Abou'lféda, 
Bemarque^ sur la Guomouique dés Arabes , pac 
M« BeigeU eonaeiller inâme de k^lion à Dresde « 
^.allemand; : '. . - 

.'Extrait -d'iiB Mémoire mânusctit sur . HSmpM 

Ottoman, contenant un Chatti schérif ou rescrit 
impérial du sultan Abdulhamid ^ àonwé en l'année 
'779 < ^ .portant. défente am: Anglois et <ux aufres 
nations européennes de commeroer- daqs la .mer 
Bouge, en. italien; 

Traduction littérale d'un Chatti schérif du sultan 
Mahmoud II, du 2'S juin 1810, faite par M. Ar- 
giropulo, ci-devant ministre de la SubUme Pocle 
à Berlin , accompagné de l'original turc ; 
.,£es. Samaritains» par BL Schnnrrer» en aile* 
mând; 

Extrait d'une lettre de M. Barlholdj à M» de 
Hamnoer , sur Corfou, en allemand; , 

De Codice,unico concessuum Haririi^ parM. Ary«t 

• it««i '• '•*., '•'1 

da, syrien màrontte, professeur des langues orien* 
fsles en PUniversîté de Vienne; T * ' \ 

* Hfymologieâ sclàvonnes tir^ '*d«i Wimscritt par 
M. Schlegel'î * * 

Textus coîloquii Gennadti ciun Mohammedc II ^ 
è' prominiciatione comtptA gracà hisioriœ patr^rchi^ 
ceè à M£» Crusiù trtfductté: ih idi&mâ turci&m restUu^ 
/zi5, par M« dé'Hammer* 

Après cette indipation générale du contenu do» 
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quatnènie* cahier «-nous de^on» <Mi^flBir sur no» 

pas, pour iaire. coDnqiire sommairement quelques^ 
uus des moic^aiix; clpiU. aous.iVeiioas de donner le» 

..La fin de ln.kittra'da dooleiir Salvatori oontieni 
on lédt abréfi do aon.yoyage^ depuis Tentrâ» da 
Kambanade fhiD^se sur les terres ^e Perse* jns^ 

qu'à son arrivée à Théran, On lit ce récit avec 
intérêt, mais les notions historiques que l'auteur 
jT -a mêlées ne donnent pas une grande idée de 
fpii;4|itofiiiiiide*eii KeDre..Par. .fmmple, il iail 
'Jtniâ$ehir*90iHlg/uk9 • premier • roi de 'Pêne de 
dynastie dea .Saasanîa,^ aiiérienr de plusieurs ailles 
à{ J^us*Christ. Il rapporte à Tan 164 de notre èra^ 
la fondation de, Ka;swin/qu*il attribue à un Sapor, 
nieuYi^e «û^ suîjbuuU lui» de la.jmêine. dynastie. • 
ILawure que. TamerUm ne. laissa aubûsler die J&. 
T|iU!B::d^ ' Sttluwiyëh que. les se«^ .mosquées » ce 
qui est fort inoeflaia,^et il réiroque en doute ou 
que dit Tavernier, que plusieurs églises chrétienne» 
de celte ville ont été converties en mosquées,, 
parce qu'il n'y a aperçu aucune trace du chris* 
tiaiiittoie. Il estL^tais cependant que le christia* 
nisme*;» élté longtenips Joriasanl à. 9«)tanijéh , et 
que cette ville .élolt« avant Tamerlan. et Jofigtenipa^ 
encore après lui , le siège d'un archevêché duquel 
dépendoient plusieurs sièges épiscopaux (4)^ 
• La description que M. Sulvatori faii de «Thérau^ 
la C9piti|le actuelle de la (erse^ n'est assurément 
\ pas;«fla(tëe.'«*Çf|t9' .vilje «• suivant lui» Ja ^ure, 

>(4) « SuUanieh fut chrétienne et ilorisrante. Sei églhef 
c «ont converties en mosquées. » Journal d'un Voyt^e dan#. 
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« roo laoo perdié»', «t- îen* pefiis 400. Elle est en- 
« tourée de raiirs semblables à ceux de louiés letf 
€ autres villes, a cnu\ portes, el en face de chsc^u^ 

M porte une loiir OMMUMiiter ed^ mt^ ¥q ràeiiiia 
é couvett r -SM pitiote« dloMs dll 
m hoiïkfvàti. L» if^le M nal^ bâtie ^ taw eàr 
• «oiat tVlMHK>M^ «1^ dangereuses^ durant la rtuii, à 
« cause du grand' Tiombre de regards ou ouvertures 
« de» canèfux! !<6uf&t<rains, qui se trouvent au milieiC 
« de la* vole publitfue. Le palais impMatv b^ki'ëtt 

terré, fonléé de k« néiiifli mmil^i^^fm ht 
« viMê lÎKphiiUv^ mrt 4m eîmdtfllKw.^^ rtetieeiiDtd 
é m- éUif tï^ -»fafile. Envain chercheroit-on' à la 
« cour du Motiorqfue le plus puissant de l'Asie, oa 
« luxe et cette magnificence si vantéa».«v.' IiKA^inéz^ 
« vous des maisons ooniiruiNeff en t^rra gkihéë'-ptéàJ^ 
« labi«tti0iii) Ml et toraées * u»* geb) #èsi^' 
« cbauariiey dMi pmsi sMs MmM', âm ft^tiêtVé» 
« flatte TflWigies, dlM< chambres sans ameublement ? 
«r uti seul tapis étendu par terré serf tout à' la foii 
< de siège, de table et de sofa; un matelas ctot^rt^ 

rembourré de> ôofon, si cpii n'ea^- poini ^ilé^^ 
' a forîittar le- li« du fDonavctae' oêmm célUî ^1^ 
a panvré-dea^ 8U{><H»} drapa ^ sa MkWés ^ nappétr, cOiiw 
a teau^f eaiHeifsv -fiMrohtBiieaf ce sont aotam de 
« noms inconnus. Les habitans couchent tout habillés, 
a enveloppés dans leurs robes fourrées; ils mangent 
« avec les mainsi preeant à peine Je soin de lei 
a laver aprèi le repaif Ils éeri venr asiiB |iar iem^ 
a et font presque toutes leurs aciiona en oetie même 
'm posture« Les hommes sont vêius conmie d^s 
a femmes; les femmes ont pour tout habillement 

a un large pftuialont cemme ceux de uoê gmê d# 
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M BBier, et une camisole qui deioeiid jusqu'il. U 
. c ceinture et est fermée (5) par devant jusqu'au 
« nombril , ensorte que leur sein, dès 1 âge de 17 ans, 
,f| n'étant p9int soutenu « tombe jusquau milieu du 
« ventre. ISTi hommes ni fenuDe^ nt portent 
« de chemifet; jeun Imbits él^unt. da aoiv pour la 
« plupart^ ils (es ooBsenrent- m le corps jusqu'à 
■ tant qu'ils soient usés par la malpropreté. Depuis 
• le roi jusqu'au plus pauvre) tous ont leurs vêlemens 
f infectés de vernaine» et toutes lea fo^a qije nQua 
. «t jAutcciL £uropëf9Pa aU^oa faise viaile à im .par^an^ 
« noua aoimi»es cenaimt ^n rai^aiiàiit. ch6a..iioai« 
. a d'y rapportée ^elque Mt^vian dégoûtant .q^'in^ 
f. commode.» 

lie docteur, sur un mémoire par lui remis au . 
grand^vizir et présenté par ce ministre au roi,avoit 
Dbtenu Ja pernjûssion da yaccinar«at les deux- sujets 
qui lai liaient confiés pour evsajer sur eux le.auooèa 
de celt€| pratiqjue« furent umiUe du roi al le nevan 
du grand-vizir (6). L'opéralîoa n^eut aucuo succès. 
Le docteur, attribuait cela à ce que la vaccine étoit 
trop ancienne, en fit venir de plus fraîclie de Cons- 
tanlioople» mais L*ailet n'eu iut pi|» pi^s aatisfisis^nt; 
-la inaladiM naaç jami8festa;ni sur Fun ni sur. T^re 
. des deux anfçta sonmis' à cette egcpériance. La crainte 
de passer pour, diac^atan • parait Fayoir. dâtounié da 

• • • , , . 

. . ^a piésuMe^ ^^adtm wr0it4atH.(tfémf ^mft^hiBn, •»> 
jerte «qr le dbvant. . .. 

(6) «Le docteur 9al^atori propose an ^f«iid«viBir la Tacciné^ 
c èt clierc^ ïk lût en démomi^er lés avàntagei. dans une.ebn» 
e ilSrenee: Par liotheà^e"^ le ihlniktii^ ne nons à pis tt ati néÉz 
tt'il a rekivôy^ cett# affaire au médecin én roi.»* /(rtMmi d'iriï 
JF>^ 4baf. te â(|Mf^*d*,iari«-a^ la Jftrav^ p.jyib ' * 
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so8 lÀvreê ^eru 

*..«-. 

retMMivdler'lA mèmé lenfaiive avec d'autre vîrus 

vaccin. * ' ' ' • ... 

Le Mémoire composé par M. de Hammer pour 
répondre à la question proposée en 1806 pa^' la 
Ciasap d'hiîfoire ét dé littérature ancienne de l'In»^ 
litur dé Fralioe: Quéllé a pendani'les trois 'pre^ 
miers siècles de thégire^ tirt/laence du inaiwiryétisme^ 
sur T esprit y les mœurs et le gouvernement des peuples 
chez lesquels il s'est établi ^ Mémoire qui a obtenîi 
une mentioii honorable, ne paroitra ' point superflu 
«maé pérMnles méméa ^ui auront iu et 'aiypitcië ce* 
' loi qui a 'réntposté' la' couronne,' que 'son àoteo/, 
M. Oelsnèr, a pulsIiéTà Pàris en 1810, et dont il a 
paru une traduction allemande à Francfort, la même 
année. Le travail de M. Oelsner a' plus 4*^tèa» 
due , les' diviiiMis y sont plus' noîâbreusM , les 
développemens plus complets; la question y est 
traitée avec uné 'méthode plus rigoureuse ; mais 
M. Oelsner n'a pu faire usage que des ouvrages 
imprimés et auxquels tout le monde a accès. 
Dans le mémoire de M. de Hammer, on reconnoîr un 
littérateur versé dans toutes les parties de Téruditioà 
de l'Orient» à qui toutes 1er ressources de' celte éru* 
' dition sont ouvertes, traditions, coin nientâires théo- 
logiques et juridiques, annales , poêles, romanciers ; " 
que plusieurs années de séjour dans les pays où 
domine l'islamisme, ont familiarisé avec les opinions^ 
les préjugés, les moviti^ kss habifiMles des-na^Ons * 
de rOrient. Le tablsafi général qu*îl«tr«oe"iÉti'Maho- 
métisme, et des devoirs c^e cette rellg^oii ilbpose 
à l'homme envers Dieu , envers lui-même et ses 
semblables; la peinture qu'il nous offre des Arabes 
livant la fondation j^e la r.eligion 4e Mahomet , el 
de ce qu'ils sont derams dans respaoe de trot»«wola^ 
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fteît p«r TeRet immédiat de la nouvelle doctrine et 

du nouveau culte, soit par la suite des conquête* 
dont cette religiou a été la cause et le mobile , et 
du coatact des Musulmans a^ec les peuples de l'Em» 
pire Grec et de ia Perse ^ aom également altacliaos 
et instnictib, et forment k partie la plus intéressatite . 
de ce mémoire. Les eflfets du mahométisme sur les 
nations parmi lesquelles il s*est établi, sont moins 
développés. C'est la suite naturelle de la manière 
dont l'auteur a envisagé son aaîetf et qu'il isxprime 
n ces termes s «SiiiOiis exceptons les Arabes dont 
« les^ destinées ont été essébtieUenienk changées par 
« le mahométisme^ ptirce que cette doctrine les a 
« rendus, de nomades et de sauvages qu'ils étoient , . 
« conquérans et dpmiuateurst nous, observons que 
« Tesprit las' mœur^ et le gouvernement des m» 
« tions. sul^uguéet par les Arabes^ ont senti moin» 
m l'influence du 'm'ahométisme, que celuin» ne sM- 
« ressenti de Tétai policé et de la culture des nations 
•t, conquises qui ont puissamment réagi sur leurs vain* 
c qu^urs. Il laudra donc considérer l'objet de tous 
« les efttési lot examiner, aussi lés modifications -et 
« changemeiA qu*a subis le mahométîAmé^luî^méM 
pendant les trois premieie àléoles . de ion insti^ 

^ tution. » . 
Nous ne dissimulerons pas que nouà partageons 
et que nous avons toujours partagé cette manière d eu* 

.visager ce sujet, et qu'en nM>difiant ' la* question 

. d*après ce point de vue « on auroit pu obtenir des • 
résultats plus certains» plus importans pour KhistoÎTe 

^et plus insiruetifs. En la bornant aux termes où elle 
a été réduite , on s'est exposé à prendre pour les 
effets, du mahométisme, ce qui n'étoit que l'effet 
ordinaire de toute' conquête , et de l'abâtardiiseiiMiift 
Tarn» /• JamUr iSta» S4 
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aïo lÀçris ditwêm 

des iiatioos qui, perdant leor exialeface poUiiquç^ 

passent sous un joug étranger. 

: Si nous n'éliona obligés d*êlre très-courts sur chaquô 
article en particulier» nous aurions peut être quelqueÉ 
d9f€ctkns à faire contre l'opinion de M» de Hamméè 
^ui envisage les niaximeli nrialives aox droits dé 
eonveraioetè' et de 'propriété tetriloriale , Adoptéeè 
aujourd'hui dans les Etais musulmans, comme ap* 
partenant essentiellement à la jurisprudence primii 
live de Tisiamismei mais cette discussion nous knène^ 
roil trof^ loin. . . • * 

Les extraits do Nt§kiàrÈttm àé KémaUpacha^^âi^ll 
rappellent, çomine Fauteur l'annonce lui-même, lè 
GuUstan de Saadi, et le Déharistan de Djami. Deè 
deux premières anecdotes qu'on lit dans ces extraits; 
Fuse est tirée* du Nasihat molouc de Sbadi*, Tautré 
du GuUstan, Le styfo db Kémat n'a dat^ëndànt point 
r^ég^nce natilrelie de Saadi, et les figures qu'il èm^ 
ployé sentent trop l'afTectatton et la recherche : ellei 
n'ont pas toujours été parfaitement saisies par lé 
traducteur, ce qui est une suite de ce vice mêmé 
de l'original. Ainsi, quand en parlant d'un détyisch 
«pK éteil itrès-iiabile èans i'interpf^tioff d^ Muges, 
le tradficfteiir Ai%iVnm iùhtm def^fbhtas, qui con^ 
tempius^ et in manda visionum pcritus et gnarus , et 
secreiorurn hujus artis peritus erat , il n'a pas bien 
entendu les mots du texte, mègher dervisch keà 
keni'U^ptfchi alèmi rouya rd oUvMimarif boud vèber 
mmH in Hm mkif^ dont ie sens est t « Un dérvisclï 
r.qai cbmnifsolt à f<md le'plus.etMe moitis (ou le . 
« foit er^lo foible) du mônde des visions, ei qui 
« possëdoit tous les secrets de cette science.» Dans, 
la septième histoire , moWc//êr^^/ sarai ùkhliar es$ 
ne signifie pas Uberi OrbUrii ûst epilefi$iam acemerë^ . 
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Livres iiv^ih stlt 

totntnd on Ut dans la traduction , mais coîius est 
spontanea epilepsia ; ce qui est ingénieux. De même 
encore, dans la huitième histoire, les mot^ keh tigh 
lûtinèh-kerdar kenar nèlmd (^) ne signifient pas qui 
jgladium^ speculi instar lucentem^ iateri suo apponii^ 
mais (j/ul gladium^. ffemio ampleciitur i et le sena 
de ce vers est « que pour obtenir la victoire et tes 
« succès, il fiLiut embrasser et serrer sur son sein 
«i un glaive étinceianii non une maîtresse, chai* 
m mante; que. pour captiver la^ fortune et parvenir 
« à la gloire» il faut prodiguer ses bsisers ai|x- lè^rea 
m d*un sabre bi^illant , non à c^les d*une beauté sé- 
N ^ « duisante. » 

Les vers par lesquels s6 terminent ces extraits 
ont aussi l>e8oin d être rectifiés ; nous nous contente» 
rons d*en donner la traduction. 

m Jésus I passant dans 'un viUagOt vit le corps d*nA 

« homme qui avoit été tué; dans son ëtonnemenlf 
m il se mordit les doigts et dit: Victime d'une mort 

« violente» à qui donc as-tu ôté la vie, pour avoir 
m mérité de perdre ainsi la tienne ? Celui qui t'a 
« tutf anjourd'liui , sera demaiç tué ini-mèm& 
«*ooigne pas avec le doigt à la porte de <pii que m 

« soit , de jbraînte qu'un autre ne donné u coup 

m de poing dans la tienne, n 
Tl est à souhaiter que les Mines de l'Orient nous 

offrent encore par la.suite d'autres^ extraits di^ mê<n# 

ouvrage, commç on nous le promet 
lie Mémoire dans^ lequel M. Beigel discute e| 

explique un passage de |a Géographie d'Ahoolfddap 

relatif à la longitude de Fostat , est sans contredit 

le plus important de tous les merceaux çontenus dans 

l7) Fral-ltre ftut41 lirs dir ISiMr li^iM. 
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2t2 Zdvres Mixers. 

ce numéro des Mînest Co passage, qui n*a point été 
entendu jusqu'ici, ne pouvoil être bien expliqué que 
par une personne qui réunit, cojnme M. Beigel^la 
connoîssance des malhémaliques à celle de la langue 
arabe. Outre l'objet auquel ii est principalement con- 
sacré, ce mémoire offre beaucoup d'observations cu« 
rieuses , et recKfie plusieurs erreurs échappées à 
divers savans. On peut le regarder comme un mo- 
dèle de la manière de traiter de semblables questions, 
et d'en mettre la solution à la portée des lecteurs 
même qui ne sont «poiot familiarisés avec les opé- 
râlions mathématiqueSi* 

Je ne puis, cependant, m'empecher d'observer 
que le texte d*Abou*lféda me paroît avoir subi quel- 
que altération, i.^ Cet écrivain commençant par dire: 
Dixit autem Ebn^Vounôus Haken^ita, a dû citer 
les propres paroles dlSbn-TounouSt et le faire par- 
ler à la première personne, non à la troisième, 
a»* les mots ouadhalica lischeiin raaïtouîwu fi al^ 
taul que • M. Beigel attribue à Abou'lféda, foni 
certainement partie de la citation d*£bn-Younous, 
Jkbou'iféda reprenant ensuite la conclusion qu'il tire 
du passage de cet astronome , par la particiili fy^ 
3.« £bn*Tounotts n*avoit pas sans doute énoncé d*une 
manière bien positive son opinion sur la vraie 
longitude de Fusiat : autrement Abou'irécia ne se se- 
zoit pas contenté de dire d'une manière vague : 
«.ces paroles d'EbiuYounoos fi>nt voir que l'opi* 
« nion de ceux qui fixent la. longitude de Fostat à 
« 55 degrés ou à peu près, n*est pas juste : et par 

• conséquent, selon £ba-Younous, elle est de plus 

• de 5o degrés.» 

Ces observations nfe portent à ciroire qu'il faut 
lire dans le jtexte d'AbouUiéda ; auakad ha* 



• ■» 
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lÀifrei dipers» 2i3 

sabtouf avL lieu de ouakad hasaha^ et traduire 
ain»i ; * , 

«'Après nvoir calculé que la distance entre lu 
M direction .de la Kiùiih « et là ligne qui indique 
i« inidi à Fostat i est de 58 degrés , en admettant 
u pour la longitude de Eostat 55 degrés, Ebu-Younous 
K dit : J'ai compté précédemment , à raison de la 
M hauteur du soleil .sur \\ ligne qui indique la 
<4 dirpciîon de la Kihlèh , que la divergence dont il 
|( est question est de 52 degrés; ce que j'ai fiiit à cause 
« d'une opinion que j'ai relativement à la longi-% 
« tude (dont il s'agit).» Ici finit le passage cité» ' 
et Abou'lféda continue: « Ces paroles d'Ebn-You* 
i< nous font voir, etc. »> Je ne sais si £bn-l^unoua 
a exposé quelque part son opiifion sur^ la vraie 
longitude de Fostat, mais il y a peu d'apparence; 
Abou'lféda qui ne l'auroît pas ignorée, se seroit 
contenté de la rapporter, Ebn-Youuous peiu setre> 
exprimé vaguement, parce qu'il n'avoit pas encx>re 
pria 1^ parti bien sûr relativement à" ia délermi« 
nation de cette longitude. Je ne saniois soumettre 
ces observations à un juge plus compétent qu'à 
M* Beigel lui-même* < 

La secte des Samaritains qui avoit excité la cu- 
riosité des savans à l'époque où les études relatives 
aux textes originaux des Livres saints et à la philo- 
logie sacrée étoient l'objet d'une émulation générale . - 

Europe, étoit pour ainsi dire tombée dans l'oubli^ 
lorsque, il y a environ une trentaine d'années, la 
public|tlion de diverses pièces relatives à cette secte 
et aux relations des Samaritains de.Naplouse avea 
Scaliger,Ludoir, et Hun tington, rappela un momeni • 
l'altention des Orientalistes sur cet objet, sans qtte 
pessonne tfoccupât néanmoins à se proeuxer de nou^ 
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▼eaux renseîgnemen» sur réiat actuel de celle Batioos» 
M. le comte et ténateur Grégoire » coottamment 
occupé à réunir dps notions certaines sur les yaria-^ 

lions survenues dans les opinions religieuses et le 
culle des différens peuples, ayant désiré connoître 
aussi celles qui pouvoient ^voir eu lieu dans le siècle 
dernier chez , les Samaritains, adressa quelques ques- 
tions à ce sufel aux agena diplomatiques de fEm-' 
flire Français dans la Syrie; et ses vues furent se* 
coudées avec toute sorte d'empressement par S. E. 
le ministre des relations extérieures, et remplies 
avec beaucoup de zèle , particulièrement par 
11. Corances, alors consul général de Erance à- 
Alep» et aujourd'hui revêtu du même poste à Bag* 
dady al oorrespondant de ITnstitnt. M* Corahcea 
réunit dans un mémoire une série de questions 
qu'il adressa avec une lettre au Prêtre des Samari- 
tains de Naplouse« Ce prêtre, uommé Salamèh fils 
4^ Tobie^ qu'on peut regardeir comme le chof dé 
sa nation^* adressa au consul général une réponse 
Ion détaillée aux* do questions qui lui a voient été 
faites, et il y joignit une lettre propre à faire es- 
pérer que cette correspondance pourroit être conti- 
nuée avec quelque utilité pour les lettres et l'histoire 
des epiaioAs religieuses. La réponse de Salamèh , 
^Ite en arabe,- fui adressée avec une traduction 
française par M, jCoràncez à M. le sénateur Gré- 
goire- C'est cette' réponse, dont M. Grégoire a bien 
voulu donner communication à M. Schnurrer , 
ehanoelier de* l'Université de Tuhihgue et corr^« 
penilaiit àe l'Iosittttl « que ee savant a tradiiite ei| 
«Hemafod publiée ici « aiilsi qa*il y avoitjété aa« 
Itirîfté par M. Grégoire. Comme un nouveau më^ 
a^oirç a ^té e^vojfé ç^e fa^ria au çrçtre .Sala^aàhj^ 
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j9t que tfi ^ponse déjà parvenue, il y » quci* 
ques piois, à Ij/L Grégoire, par 1m* soîiia de 

M. Bousf.eau qui a sur.cëdé à M. Corancez dans 
le consulat général de France à Aîep , el qui n'a 
.pas. mis moin^ d empresseiseol qup son prédéces» 
sear à favpriaer cette oorrespond^noe» îi est Frai* 
semblable que le public «avant çe lardon . ^ 
avoir une connoissanœ plu^ étendue de œ oom-* 
inerce licéraire, remarquable sous divers points 
de vue. Cetfe raison nous engage à n'en pas dire 
davaDtagp sur qet articie, peu auacepli^i^ 
d'analyse. 

Nous Qb«ervèrons aeulement que dans If xt^çmtfi 
de 3Â1anièh Aux questioni q^i lui avoieni éië.ftilM. 

et dans sa lAtre, il est fait mention plusieurs foia 
d'une communauté très-nombreuse de Samaritains, 
établie en J^urope, dans le pays de Djcnaquz, On 
avoit cru d*abord« el M. Schnurrer a part^g^ ç^t%B 
opinion, que çe mot désignoil iG^e^,Je pajra 
* Génois, Jj^ seconde lettre qu'ion a reçti^ de Salanajkjli 
a fait oonnoître que Djenaouz n*étoit qu'une altération 
du mol Aschlcnaz TJStS^K» comme l^n sait^ 
désigne, parmi les Juifs, TAlIemagne. 

Ou|re lesarticlef principaux conlepus dans lesd^u^ 
cahier^ àjs^ que nqua venons de lairf /oqu* 

noître, \l y en |i un grand nombre d'autms, d'iinfe* 
moindre étendue, que nous avons ^ regret passés 
sous silence. Tels sont diverses poésies turques et 
persanes, accompagnées ^e leurs traduclipqs; quel* 
ques extraits de lettres relative^ à des objets de 
critique, d'histoire littéraire él de bibliographie; 
un acte de donation écrit en turc, par Xeof^À ua 
client dé Yousouf-aga^ favori du suUân' Sélim 
cède & ce seigneur,, ^ çe grji^^t fi m^F^mU.^f^ 



années de sa propre vie; 1-explicatîon d'une ins-f 
criplion sépulcraîe arabe trouvée à Malle, par M. le 
chevalier d'Italiuski (8}; des proverbes arabe s « des 
letiienees' turques, eta 

I A la fin dt^ quatrième cahier et du premier 
volume 9t trouvent un avis des éditeurs dont 

principal objet est de demander l'indulgence des 
iecteurs pour les fautes typographiques, de répond r© 
à quelques critiques ; une liste des noms de MM* les. 
collaborateur»^ une table» divisée par ordre de ma* 
^tîèrea, des articles confepu^dans le premier volunle« 
mais dans laquelle il se trouve plusieurs omissions i ' 
YErrata^ enfin des tables pour trouver la correspond 
dance des dates , entre les anuées juliennes et les 
années de l'hégire. Le troisième cahier Dontient aussi 
«ne planche gravée. 

' Nous ayons le plaisir, en finissant eette notice» 
d'annoBcei^ aux amateurs de la littérature orientale , 

que ce recueil se continue avec activité. Déjà le pre- 
mier cahier du second volume a paru, et le deuxième 
le -suivra de près. Nous ne pouvons qous empêcher 
de recommander aux éditeurs , d'apporter plus de 
soin à hr correction des épreuves. Cest, à la vérité,^ 
une entreprise difficile, qu'un ouvrage où un aussi 
grand nombre de langues se trouve admis; paais si la 

«difficulté doit rendre indulgent pour quelques négU* 
gences , il ne faut pas cependant se dissimuler que les. 

* 0rreais typographiques influent sur le sort des meil* 

leurs ouvrages. Puissent, au surplus, les éffbfts géné* 

veux diA Mécèno auquel les Mines de VOx ient doivent; 
• * • » , 

if^ Ifooft of^noat nous 'ratta des dontss atwa forts m 
' flonenrs BOU do eette iiucriptiQiiy dont il •9r9.it % èfifàf^ 
f nfii> 9m9fA n«o copie %|n^.. 
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un si noble encouragement, et le zèle des^încipaux 
rédacteurs, être récompensés par un plein succès, et 
par la reconnoissance de tous ceux qui s'intéressent à 

k gloire et à la prospérité des lettres. $• os, S« 

- . • . . ' 

MUSIQUE./ 

• > 

Dictionnaire historique des Musiciens, Artistes 
et Amateurs morts ou viirans, qui se sont illustrée 
en une partie quelconque de la musique et des 
arts qui y sont relatifs, tels que compositeurs , 
écrivains didactiques» théoriciens, poètes, acteurs 
lyriques, chanteurs, instrumentistes, luthiers, fac« 
teurs, graveurs f imprimeurs de musique, etc.; 
«veo des renseignemens sur les théâtres, conser- 
vatoires et autres établissemens dont cet art est 
l'objet; précédé d'un Sommaire de l'Histoire de 
la Musique; par ^Choron et K Fatoilk. 
Tome second : M— rZ. Tn-8.** de 29 feuilles, 5 hui- 
tièmes. A Paris» chez ^0/04^0, imprimeur-lil^raire^ 
rue Goquillière, u.o ay. Le prix des deux volifines 
est de 14 Ir. pour les souscripteurs # et de 16 fr« 
pour ceux qui n'ont point souscrit, 

B.ieQ n'est si douXt dans les Lettres, que de jouir 
en paix d'un succès bien mérité, Cest le 'rcl|x» dû . 

•guerrier après la victoire, c'est le triomphe de l'ar- . 
liste qui vient de remporter la palme qui lui a été 
vivement disputée. Après * sa réussite, i'auteur ne 
songe qu'aux moyens à employer pour faire^^in meil- 

-leur ouvrage qui puisse loi assurer un nom dans 
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lArèi 4meru 

hk irasfa B.4pciMtque des Lettres , ou pour ternaÎBcr 
avec plus de soin la tâche qu'il avoit déjà coramen- 
céç. Tel a éié le sort de l'ouvrage que nous aaaoïir 
Çoni% et dont. nous avons fait coon(^ire le prei|ii0r 
volume dans ie Magasin Eocyclopédique du moU 
d» Juin xSiz* 

Dans cet extrait, nous fîmes sentir les avantages 
et les défauts de ce Dictionnaire; car quel est Tou- 
yrage qui en est exeoipt; et nous annonçons, aveo 
vérit|d>le plaisir, que MM. Cliôroit ftt Fa^olie» 
.c»ii.flammés d'une noble éviulalio^^ ont .Knîs'tovs leurs 
soins à terminer leur travail , et le rendre' plus 
digne du suffrage du public, soit en mettant plus 
de sévérité dans la rédaction des articles, soit en 
traitant avec plus de développement les notices des 
.Bnusiciens* soit enfin en- donnant noios d'exténaioD 
â celle» 4aa poètes lyriques qye* je csoiioue à regarder 
tsoinine k peu près inutiles. 

Profitant des conseils et des renseignemens qui leur 
avoient élé fournis, les auteurs oui ajouté p la fin 
de ce Dictionnaire , un supplément de deux feuilles 
qui contient les additions et Corrections qui leur 
vOnt été oonmiuniquées. Jaloux de rendre à chacun 
çe qui lui appartient, les auteurs ont«^âoinié les 
personnes qui leur avoient faiî part de leurs obser- 
vations; par un nouvel avis, ils demandent à être 
éclairés par les artistes et par les amateurs suc lea 
•/erreurs quïls pourroient avoir oamnàises, et sur lea 
. ifuila <)v^*iU. auroieot taissévéchapper» Une invitation 
»de oe genre doit désarmer la critique; et bien quin 
le second volume du Dictionnaire des Musiciens 
suit de beaucoup supérieur au premier, et que les 
auteurs/ pipfitaat des oonseils qui leur* avoient 
4^ dnanés, nynnl ms ions knf^ soins ^ In perfeo- 
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tionner, autant qu'il est possible de le faire dans une 
première édilion, il exi»le encore bien des omissions , • . 
des articles tronqués, des noms confondus ^ eofia 
de ces fautes à peu pràs inévitable» dans un ouvrage 
> de ce genre ; et que des éditioi^ multipliées peuvent 
à peine efTacer* Tels sont les renseignemens sur les 
fametix luthiers ou facteur» d'instrumens, sur les 
concerts ou autres étabiissemens dont la musique 
est l'objet, et enfin sur les articles où plusieurs in- 
dividus sont présentés sous un seul et même noau 
J*en ai trouvé deux de cette espèce; je vais chercher 
à réparer Toubli involontaire des auteurs* en les 
xétablissanf dans leur intégrité. 

Persuis (Jean TOiseau de) né en 1720 à Cor- 
missy près do^ Notre-Dame de Lyesse , eii Cham- 

Îagne, fit ses pr^îères études à \^ cathédrale d^ 
Iheims, où il fut enfant de chœur. A dix-«ept an% 
il partit pour ritalie,où il étudia la composition daQt 
kt conservatoires. Les excellentes leçons' qu'il reçut 
ne tardèrent pas à faire reconnoîire en lui de grandes 
dispositions et un génie inventif. La réputation de 
Jean l'Oiseau de Persuis, lui procura bientôt un 
tugagement pour I.ondrés« où il alla en qualité 
oomposileur. lies différons ouvrages ^ull fit repré» « . 
ieiiter dans œtte capitale obtinrent un succès égal 
à ceux des maîtres italiens. De retour en France, 
il fut nommé à la maîtrise de la cathédrale d'Avi- 
gnon ; en 1749, il fut appelé pour êire maîire de la cha- 
pelle du Koi. Sentant la perte qu'il faisoit Je Chapitre 
A^non demanda à son maître de chapelle quaU 
ques morceaux pour ses adieux. Ce retard fut cause 
qu'en arrivant à Versailles, de Persuis trouva sa 
place occupée par un autre. Il proûfa du moment 
pù il se trouvoit à Pajris, pour i#ire exéou^^ au 




lio Livres divers» 

eo^cerl spirituel plusieurs motets de sa ooBiposittOB« 
parmi lesquels on distingua* particulièrement celui 

du Passage de la Mer Rouge, Cetle pièce eut un tel 
succès que Louis XV en fit témoigner sa satisfactioa 
k l'auteur, el daigna rhonorer d*uae fusion de 
1800 livres. £n 1751 , de Fersuis fut nommé maitra 
de chapelle à la cathédrale de Mets» où il resta 
jusqu'à sa mort /irrivée én 1787. 

'* Persuis (i) (Louis, Luc, l'Oiseau de) fils du 
précédent, naquit à Metz, en 177 1, et fut d'abord 
enfant de chœur à la cathédrale de cette ville» 
Ayant peVdu son père, il vint à Parts pour 7 
étudier la composition sous là direction de M. Le 
Sueur qui l'initia dans toils les secrets dé l'art. M. Per« 
suis a donné, en 1791 , au TJtédire de Monsieur ^ la 
Nuit Espagnole ^ puis ensuite Colette^ Phana et An^ 
gela; en 1799 ♦ ^^^^IT Mornn , et Leonidas ; en l8oo^ 
U Fruit défendu f en 1801 ^ Marcel ; à TOpéra t on lui 
doît la musique du baH^t é^Vl^sse^ et celle du JViom* 
phede Trajan^ qui fut faite en moips de trois mois» 
Nous ferons observer à cet égard, que les cona positions 
de M. Tersuis se rapprochent beaucoup de celles 
de Jomeili, qu'il semble avoir pris pour modèle» 
. En 1795 , il remporta au concours une place d» 
professeur de première classe au Conservatoire de 
musique; en 1808, ce maître fut appelé à la place 
de premier chef de chant à l'Académie impériale 
de musique; enfin en 1809, il a élé nommé chef 
d'orchestre de cet établissement çt de la musi^gp de- 
S. M. impériale et royale, en remplacement do 
M. Rey. 

n'a v oiGiLLE i noble vénitien, célèbre amateur , vio«^ 
(i) L'uytérUqua * indique les artiites ?inn«« 
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lofiiste, forcë par des affaires d*Etat d'abandonner 
àa pahie, se réfiioia en ï'rance, vi/lt à Paris vers i75o> 
se £xa dans cette capitale» et se retira à M sniU 
Mon tant où il. partagea son. temps t eotre i'étuda et 
la musique* 

^ NAVoiGitLE (Guillaume Julien^ dit le Jeune) 

në à Givet, quitta son pays ponr venir étudier sous 
les grands maîtres de la capilale. Un hasard lui 
procura la coanoisance du noble Véaitieo , qui, 
charmé d^ heureuses dispositions qu'il annonçoit, 
prit le jeui^p Ji|lien en affecttoo, le garda chez lui, 
9t finit par lui fâire prêtre son nom* Le 'fettn& 
élève répondit aux soins' ae son père adoptif» et 
lui en conserva toujours une vive reconnoissauce. Je ' 
me plais à citer que le Vénitien ayant éprouvé des 
pertes considérables , Julien s'empressa de lui offrir 
une forte somme, fruit de ses économies* M. Julien 
Navoigille s'est fait une grande réputation eti con* 
dukant le célèbre Concert Olympique. Il s'étott / 
amassé environ 12,000 fr. de rente que lui ont fait 
perdre \A suite des événemens de 1789. Il avoit 
aussi devancé l'établissement du Conservatoire de , 
. musique, en établissant chez lui (rue, de la Chaisot 
hôtel de Mortagne)« une école gratuite de violon; 
plusieurs talens recoramandables en sont sovtts. Parmi 
ces derniers, on remarque MM. Boucher, violon 
du roi d'Espagne, Lépreux, Jules Lecarpeniier, etc. 

M. Julien dit Navoigille est actuellement, en 
Bollande^.où il tient encore une école grauiitew 
Cest en parlant des; élèves* de ^e dernier, que le 
célèbre G-aviniés , qui avoit déjà surnommé ceux 
de Corette, les J nachoreltes (les 4nes à CoreUe), 
disoit : lïavoigille et ses rats. ' - - 

* Navoicmls (Julien le jeune dit) frère puinéjda 
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précédent, né à Givet, fut appelé à Paris où il reçat 
dea leçods de son frère, et parvint à se faire une répu- 
fflilioD par la ifetfeië àe son exécution* En l'absence de 

lia Houssave et de Meslrino, il' conduisoit ror- 
cheslre du Théâtre de Monsit^nr^ où jusqu'en 1792, 
il a été premier des seconds. Il a dirigé rorchesire 
du théâtre de la Ciié *, lorsqu'on y comptoit d'ex«* 
oellens muaiciend. On lui doit la mtjsique.de plui* - 
•ienrs pantomimes , ainrî que des quarleiti T dea 
symphonies, efc. ; il est père de MaJetuoiselle 
Navoiiiille, virtuose sur la harpe. * 

^ Navoigille (Julien dit), neveu des précé- 
4àeD8«^)OUe du violon èt de l'alto, exécute très-biefl 
le quatuor. 

* pAVVBi, l^dtie des' premières quintes à Tor* 
chestre de l'Académie impériale de musique, fut 
longtemps attaché au grand théâtre de Bordeaux. 
Cest dans cette ville, eu 1782, qu'il eut pour élève 
le fàmetix. Kode, auquel il donna des leçons penr 
dant six années^ consécutives, ties grande progrès 
de son jeune élève engagèrent M. fauvel à l'amer 
ner' à Paris, pour le faire entendre au concert* spi- 
riiuel. Ce voyage eut lieu en 1788. Quelque temps 
après leur arrivée, M. Kode, a^'ant joué un cou* 
ceHp'devaut le célèbre corniste Punto, celui» ci « 
enchanté des talent et* des g^a'ndes dispositions d^ 
ce jeune bomme, se chargea de le présenter à son 
ami Viotli, qui admit bientôt M. Rode au nombre 
de ses élèves. M. Finivel a composé plusieurs sym- 
|phonies,des quartstti, des quintetti et autres pièces, 
qui toutes portent l'empreinte du plus beau talent* 
II a épousé Mademoiselle Frey,*rune des femmes 
Iqs plus fortes sur le pîanp* Cette Dame, doiit nous 
âvqps quelques œuvii^s gravés , compoâe très« 
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bien, et auroit dû trguver vk place dans ce Diction- 
naire. 

*■ VActiERé Les au Murs ée sont ir6iiipéB« en met- 
tâBt ce chârmatit irioldoiste ao nombre des éiè?és 
du oélèbl*e Yiottl. M. Vacher ifit\\ leè premières 

leçons de Monin , frère de la fameuse quinte de 
ce nom, ensuite passa sous la direciioii de Vanlhy, 
dont le nom ne se trouve pas dans le Dictionnaire 
des Muéieietes. Undë$ Amia dèTiotti a tyien voula 
iious oommuiiîquer la liste chrondlogique des 
élèves ipA oét M àdmis â Técsole de ce grand 
maillée* Nous nous empressons de la faire cou* 
aoître. * 

i.*" Madame Fàravictiii» dont la réputation est faite 
depuis loogtbQi|)& . 

A,* Bti 1782^116 niBcedâi Aftntries vôtilaDhdon* 
ner des marques de sa satisfaclion à firuneifi , 
l'un des musiciens de la chapelle du roi, envoj'a 
les deux fils de cet artiste étudier à Paris; le 
premier fut khis sous la direction de Viotti , et 
ie-secoAdt Se' destinaot tu violoncelle, fut admis* 
à l*éeole dte Dup0H^ 

SL» Vèrs lé tnêùie lenbps» M. La Barre re(ut de» 
leçons de Vioili, * ' 

4.0 1783, M. J. B. Cartier. 

5.** 1785, M. Aldûy le jeunes 

éi" 1-789 î BL Rode. 

7.^ E&fin, éfM'à Loudfes, V4offî a dcmté quël- 
qaei lèçcMts à Libon qu'on a entendu avet; tarff 
de plàiair en difTérens concerfs. 

Je vais tâcher de rassembler les matériaux propres 
à fain^Tartièle sur le faiiieut étdbtissemefit d(i Contfert 

m 

des amateurs qui âepûis fut si Oétibre sOUl le titr» 

de Loge Oljrmpi^tt^ • . ^ • 



Â24 ' ' Idprês^ dipm. 

Ie4 baron d'Ogny^ijoanii tous I« nom de Rictiè* 

mond , et M. de La Haye, fermier - général , en 
furent les fondaleurs» et Touvrirent à l'hôtel Soubise«' 
en 177a Saint- Georges étoit chef d'orchestre et ie 
dirîgeoif fort bien» Chabanon^ *qu*on appeloit assei. 
plaisamment le premier violon de TAeedémie fran^ 
çaise, conduisoît les seoonds» C*est dans ce local que 
le respectable M. G 03sec débuta et commença à ae 
iaire conooitre comme violoniste et comme compo* 
«iteur. -, 

L'enthousiasme cpie prodoiaît nne jde sea ajnoipho- 
nîest en fit demander Fanteun Gosseoi në timidej 
voulant ae dérober aux acclamations , s'étoit caché 
parmi les symphonistes. Saint- Georges le cherche, 
le découvre derrière les autres , le saisissant de sés 
bras perveuxyii Tenlève et le présente au public ^ en 
s'écçiant: le voilà* 

L'éloignement de l'hôtel Soubise, joint au besoitt 
Cfu'avoit le cardinal de Bohan de reprendre une 
partie des appartemons destinés au concert des ama* 
leurs, engagea en 1780 les fondateurs à transporter 
leur établissement dans la rue Coq^éroUt à la ga« 
1er te d^ de Hûnnllff qui étoit occupée par la loge 
de S. Jean d'Ecosse* Les propriétaires qui étoîenl en« 
•trepreneurs du canal de Provence, cédèrent ce local 
à MM. d'Ogny et de la Kaye qui changèrent le nom 
de, Concert des amateurs en celui de Loge Oljrmpîque^ 
et qui s'empressèrentd'y /aire entendre les meilleurs 
aujetsilerAUemagna jstde l'Iulie. Tels furent Ma* 
dame Mara qui venoit de Prusse, Madame Todi de 
rilalie; David, célèbre chanteur. C'est là où les Du- 
port, les Gervais, les Violti, les Punto et autres. com^ 
mencèrent ou. achevèrent leur réputation. 
Cambini fut nommé directeur de la musique* Il lui 



« 
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«ffrmi-'aoliVait de doimer , aous les lumii de JpnellU 
de Traetla,«dç Gaiuppi, des scènes italiennes dont 
ilrétoit Fauteur. Il lui est même arrivé d'ajouter 
des moeûeaux.ftax. tjrmiilioiuea d'flaydn» satis qu'on 
m ^êtàt epiifn do « eNOmy Tel mt celni qui 
lermioe celle en ré^ dont Yandame est coew «oui 
les .peioléB s Je aè' foms dirmi pas*féime. Nôui 
avons lobligatioB aux fondateurs de cet établisse* 
ment d'avoir les premiers fait entendre en France 
ses subliiM» tjinpluMiies, objets constans des éli|d#s 
ditîenBéft eumMuttcnirt et lie ééMspoir de.tees cens 
i^ni' veadiHit..i!ëu8iir en. te fMm^ . 
. les symphonies d^Hii^n lavent etngniièrenient 
goûtées, à l'époque oà- elles furent exécutées pour 
ht première fois^ aussi MM. d*Ggnj et de la 
Haye ne négU^^re&t-âU rien pour engager l'auleoff 
. à les ienr fiuve passer maiail6t qu'elles étoient ooitt* 
joféss : à eèt eiSGsty un beaqoiei: de Vienne w 
Tordre dé délivrer 6oe- fr« pour chaque sym» 
phonie qui lui étoit remise par Haydn ; et » 
lorsqu'elle àvoit été exécutée • le znBauscrit étoit 
tende à nn marohand de musique; et» les frais 
ptéléi^és, en twvoyoit an oomposilettr h surphil 
dn. Bsifidié en fretifioetian. 

Le symphonie dile la Aete dé iSVmdt, deti 
son nom à un jour oik la Heine devoit hono* 
rer le concert de sa présence ; les musiciees 
hii dpnaèreat cette dénomination pour en perpé* 
tuer-'le sonfenir* .Ln-&einé M vint pser<*< ^ 
tMomisubsisInk . 

.lé local oà k Logis Olympique dennoit ses csn* 
certs to m boit en ruine, rautorité jugea convenable 
de le jeter bas^ et, en 1786, la Keine accorda 
eux fondateurs la . permission de tsensporter kur 

Tome /» Janfier ittiâ. iS 



ëlabib^éin^t dMto iet 4ippaflMDèné AM-lMllMrieM 

Il y resia jusqu'aux événeraens dd 1789. ' • • ' • 
C'est dan» ce concerl qu'oa exécuta , pour la pre^ 
miètm §QÀ»f la fameiitt ouverture de Démophcat 
ytf Vo|iL • filift lut 4mÉBéé0 et tépMd tioi»^ ioim 

• Four mmtmer oetteuMiM'vtirJa Loge Olympique, 

nous noos bornerons à faire observer que parmi 
les violonistes on compte It Viotti, Mestrino^ Janei* 
tieif #erv«it# Blasius , .¥odor« Gveaim^ iJmea9m 
fksibif MÉ»! pmni ii» Tidloncetlii«e»# k» JiiM^niiv 
les^Duport et le8.6ifeedeU;{eDfiaf jpefMiiwiâH» 
frumené à veetr oo femlmpièil HBniti—i ïliitliit» 
Punio, Rodolphe, Oay , etc^ etc« 

Les auteurs ont aussi négligé les àrtrcles des fa- 
meux luthiers italiens des seisième ^ diz*aeplièiiie 
eiiDiesl j» ^ie okerober à téfmnt eeliet Jaeebo^teé 
kor - freeitfraet une. yertie-^les rtiMieignefciene ^oi 
vus mtn fMfirenM â cil égàvâ. 

AntATi ( Nicolas ) fiit le chef de cette famille 
des Amati si connue parmi les violonistes et les 
letk&eMA Ge> fin lui qui , aidé de son frère Audié 
Kmti^p'àt fMr le chapelle d« Gharies IX oee 
superbes iiistrameiis« cheiP«ftottnesi de .Istherie^ 
^'oraeit enOore' Part de le . peiritum^- Lear eoeskre 
étoit de vingt-quatre, et consistoit en six dessus 
de viotofi , six quintes de violons, six taillés de 
▼iotlcm# et -six basses d^ vinkm* I^'-éléi^ante siasplicitrf 
âeà>foiiM9, ijefBte^ à ene «tsKpilae. qiielîlé<ideiflQBs^ 
distinguent les ouvrages de ces deux ertislesé.,!!» est 
eévfeimit ft TégreMer ^ leurs : ^twamê leb plus 
llriléd ayent été ou petîSs ou moyens. Aussi leurs 
violons^ Gonstruits sur grands patrons» sont-ils rares 
et tcèMreehecchés» Jiies sons ^1 sont aéaiilahle8^.el 
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le seul reproche qu'on pourroit leur faire seroit 
que la quatrième corde a une lég^bre teinte de sé^ 
clieresse. . • . 

Amati (Jérôme)» fils aioé d'Audré» compoa^ 
égalemeol suc deux medèlM doatle plus.giraiid .ea 
aussi le plus estimé. Sea vtoloo^ difftrent un peu 
de ceux de Nicolas et d*André, et les changemeus 
qu'il introduisit dans ses constructions font que la 
{Nremière €orde est sou veut trop minoe ^ ^u^m 
trop claire de sons* 

AnAti ( Antoiae) suivit les pHoeipes edQpiëa par 
aon frire •: ses instramens. oui let mêmes qualités 
et» le» mêmes jdëfauts que les prëcédens. 
• Amati ( Nicolas )y fils de Jérôme* qu'on a sou- 
vent confondu avec l'ancien Nicolas» a fait des 
vîolouf tcès^reobereliés et digmes de 1 etre^ suçlottt 
dans le grand patroa où il » pàrti6aiièreme8t-,ei/r 
cellé* Ses aecendes sont qoetquefoîi nasales- par 
le peu d'épaisseur des flancs du fond. Le luthier 
Koliker possède le plus beau Nicolas Amati que 
Ton connoisae. La conservation, la forme, la n»^* 
tièito^ le coloris y le son» tout en iis( admirable. 

STAiHxa '(Jacques), miif d'AUem, petit villagi 
> du- Tjrrol» piès d'Inspvack , fut < élève d'Antoine 
Amati, et travailla dans le genre de son mettre» 
Voulant avoir uxx modèle à lui, il commença à 
' rappetisser celui qui est ordinairement employé* 
Ses nombreux oontrefacteurSf sae» &*en douter , ont 
tons piaiMitté ce ImiI» en sestitoant à. leurs imitatioes 
Fampleur juxontumée. Le brillaat des . son» 40» 
instrumens de Stfiiner* demande grâce pour oe qu^ils 
ont de moins en volume; aussi ses violons sont-ils 
plus propre» à la musique de eJttnibre^ qu'à x^le 
de oonoart^- 
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Stradivarius (Antoine), de Crémone, a ërë le 
plus |Mirfait de tous les luthiers de riialie. Bièvé 
,de h nature plus encore que de Tart, il ne sortit 
de rëcole des Amati' que pour être leur égal , et 
pour lés surpasser bientôt. C'est vers 1700 qu*il ré- 
-forma les défauts qu'il avoil acquis sous ses maîtres, 
et qu'il trouva les profondes combinaisons que nous 
retrace chacune de ses productions. Eu travaillant 
ponr Torville, Stradivarius a paiement travaillé 
pour les yeux. Aussi les formes gracieuses de seé 
vîobns , le superbe coloris dont il' les a parés en 
font-il les modèles de la perfection. 

Parmi les sujets distingués qui sortirent de ces 
ëcoles^^on doit remarquer Joseph et Pierre* 
OuARNBRins» Le premier fut élève de Stradivarius, 
et le second de JérOme Amatt. Voulant à leur 
tour être originaux , et ne téfléchîssànt pas quë les 
Vrais principes de la facture du violon éloienl fixés, 
ils firent quelques changèmens aux principe» qu'ils 
avoient reçus» En aplatissant les voûte%, fortifiant 
les épaisseurs, et diminuant le ufôdèle, ils ont 
donné un gitad éclat à leurs ouvrages ; mais il* est 
à regretter que leur quatrième corde soit d'une sé« 
cheresse excessive, et qu'elle soit, pour ainsi dire, 
sacrifié^au trois autres. Les violons de Pierre Guar« 
nerios sont bien supérieurs, à ceux de son frère, 
avec lequel il est souvent confondu | mais les on- 
VMges du dertiier ont un bien plus beau son. Joseph 
Ooarilerins eut pour élève François Lu pot, luthier 
du duc de "Wirtemberg, et venu en France en 1769. 

* LupoT ( Nicolas ), qu'on a surnommé le 
Stradivarius du siècle, est fils du précédent. Il 
vit le jour à Stutgart, le 4 décembre 1758 « et 
reçut de. son père les premierâélémens de Fart qu'il 
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« poussé i un si haut degré. Après avoir long- 
temps travaillé sous leï meilleurs luthiers de l'AIw 
lemagne, il se mil à étudier les modèles qui ont 
été laissés par les célèbres /irtistes dont nous veooiia 
de parler. A force de soio« d« patienoe et d'esv- 
sals multiplié, il est panrena à retrouarcr I9 r9t^ 
pis employé par les Atnati » Jes Stradivarius et les 
Goamerius. Les violons qu'il a faits d'après les 
patrons de ces grands maîtres « ont trompé les • 
connoisseurs, et particulièrement tm luthier renomnié 
qui a lait l'acquisition d'un de ses- violons» le 
oiojr&nt être de Gnaroerius. M.. Lupot est en de 
oeux qui a le plus réfléobi sut faitl qa*i\ exerce 
avec succès. Il est auteur d'un petit ouvrage înti>» 
tulé ; la Chelonomie , ou le Parfait Luthier (a)» 
qui a été rédigé par M. l'abbé Sibire« si connai 
par son amour pour lea beaux instrumeo&. If. Lu* 
pot vint m Traaoe en 1794; et» lorsqu'il fot anélé 
que le Conservatoire de musique donneroit un 
violon pour le grand prix de cet instrument, Ga-» - 
viniés demanda et obtint que Lupot fût chargé de 
sa construction. Ce luthier possède ime superbe 
basse» dite de Cbarles IX. 

Nons avons annoncé que le s^nd volnme du 
Dictionnaire des Musidens étoit bien supérieur an 
volnme précédent. En effet, les auteurs, redour 
blant de soins et de ^èle^, ont donné une forte 
quantité de notices extrêmement intéressantes. Le 
.nombre en est si grand» que |e, renonce à les cir 
1er* Cependant îe ne pnir mTempècber de. par^ 
1er de rarliole de Jean ' TTitcfor on TV/nUtneju 

• 

sur lequel tous \fis biographes en musique»^ tel^^ 

e •< 
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queZarlin, J. B. Doni , Boltrigari , Sammier, ForkeT, 
le P« Marlii>i, Burney et autres ont donné des 
notices très « inexactes , et ont mis les productions 
ihéoriques et inretiques de ce mettre >tt nombre dee 
ouvrages perdes. Tîiiclor naquit I Nivelle en Bnibani» 
dans le qiitnsièraé «îëcle , fut d'abord' chapetaîn 
et musicien de Ferdinand, roi de Naples, pftis il 
revint dans sa .patrie où il fut chanoine et docteur 
en droit. Parmi les manuscrits précieuK que possède 
lf« Fayolle, il s'en Iroure un qui renferme tous les 
fpatiës que TiBctor^'a éerit ènr la mmque* Ih sont 
eu notable de huit , qui renferraenf des renseigne» 
mens précieux sur Tancienne Ecole flamande qui 
a eu la gloire de fonder TËcoIe italienne. Tinctor 
rapporte plusieurs particularités relatives aux maîtres 
Éamsinds' ses prédéeesseurs eu ses eentemporatns. Il 
cite 3. Bonstaple, G^illes Binohois, Gnfll. Bbfac, 
X Okeghem, J. Kegis , Ant. Busnois, Firmln Garon* 
Guill. Faugoes, etc. , autres compositeurs, et rapporte 
aussi beaucoup d'exemples de leurs compositions. 

Haus ferminerens , en rafipertant quelques apeo» 
éeies qui nous ont paru dignes cTètre citées» 

Le célèbre Quanz , mi4tre 41e flèle do grand Vlrë^ 
déric, avoil été très-îié avec un nommé Schîndlcr, 
Après la mort de ce dernier, il continua toujours 
à être l'ami de la maison de la veuve. Il la trouva 
un )our se plaignant d%in violent mal dé tête et 
ï\in point de côté» Slle se met au lit ; le mal pa^ 
roiséant empirer, on appelle le médecin et le con- 
fesseur. Lé premier se récrie sur le grand danger 
de la malariie, le second parle d'extrême-onction, 
et Quanz se désol«^ au chevet du lit de la maladew 
Cependant, elle lui dit en sanglôttant qu'elle mourroît 
contente si elle poitvoit dcsc < Kie au -toinbiNÉi'^ÉMne 
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épous» d^ao tt digne homine. Quanz est prêt à toat 

ce qui peut lui faire plaisir, et le prêtre les unit 
à rinslanl jmêœe. la ^rémopie finie, U Daine saute • 
du Ut ea rjLaAt« et Q)x/|»;(,rg^e J^piictif) Jb^me tout 

. K«meftii et SA. ^oisgjçlptt pèr^ s(» ^p^tmenoîent 
un soir d*été, à la ça^pagne; ils arrivent près d'uft * 
marais, où une nfiujtitude de grenouilles croassoient. 
,Bameau n y put tenir». ft yp^lut s'en ftller; M. de 
Boîgelo» ]p ^relit4 H* oifun^t f 09 Itii disant : 
M Mon aqfiî, ebiupit gir^Qi4IUiii nst 4an3 1^ 
.c nature^ tout aiissi b^ej^ qi^o ,vQ)iro 9j;t(^n[i9,.^9 h 
• basse fondamentale. » 

Porpora ^toit un honame dç beaucoup d'esprit ; il 
.avoît la r^iHtrtie fQrt.|>i^^aut0^ f amptjap jfiur d^s 
^une abbaye d*Allmi!gll?.t ra^gîw «fc plièrent 
d*aMÎ8|er k j'officft jspujr «^n.tisndrç If i»r or^iâtê dont 
«jcaltoient singuiièmûntt le tjden^ X^^ffic^ tçr« 
.miné. Je prieur se hâte de lui dire ; • Rb bien, 
« Monsieur, comment irouvez-vous nptrjç organiste? 
- '^tTiiM^p répond ^rppra » mai#**«« OU l c'est 
«jMA lu^iii^ bommfi^, itsprend le prU^r, et même 
.e:uvi)hçiP9MW4e. bti^n, jnn^lifvniiie plein d^ ^«ril^» 
.« d^im^ lûmpUcitd yraiinent érangeligue* -r Ohl * . 
.« pour )a simplicité, je m'en suis apecçu « reprit 
.« Porpora, car sa main gauche sq .^^(^ dd 
.« çe bit aa mis^ifi ^iio'U^ » • . . ' 

Uù grand coIonB} J!V»^ ^u^ ^yoii j^ès.^ 4» fleds, 

composition de Tauteur de /a bonne fille. Il #t 

. çon^Mire chez Picç^^i, ^yec up in^terprète^et Jui fît 
€?c|>rMi^r spn d^^i;**, li lui falbit une marche pour 
M» 4fapfiamin f4 .VW Ppwf .W.-JWft- chaxge» 
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quelques jours, ayant indiqué pour l'essai la satte 
du magasin de TOpéra , il s'y rendit avec quelques 
^mis, à qui il repommanda la précaution, qu'il 
avoit prise hii*iiiéme, de mettre du coton dans leiiia 
oreilles. Cette 'salle du snigasiii ëiqft en ¥0Âle« et 
la rësonnance des instnimens y ëtoit n forto' qu'on 
OToit été obligé d*y renoncer pour les répétitions da 
l'Opéra, quoique ce fût pour cet objet qu'elle eût 
éxé construite* Dès (](ue le ' colonel fut arrivé, oi( 
commença -le tintamarre; £a première marche 
quoique passablement bruyante', *ltti fit poiiit . 
d'impression ; Fon nVn vit du moins âueilne trtice 
dans son geste, dans ses yeux, ni sur son visage. 
Ses regards erroient vaguement sur la salle ^ sur les 

'assistans, sur l'orchestre; il ne sembloit pas s%peF« 
cevoîr qu'il y eut là ni timballes ni trompeltéiy qni 
toutes oep^dbint fiusoicfnt très^Uen fenv devi^. KidSi^ 
eu pas. de eharge , Facçélération dti mooVemelit et 
le redoublement du bruit Tavertirent. Ge qui pouvoît 
nous faire devenir sourds, le fit cesser de le paroftre. Il 
regarda^ dès*lprs ^prçhestie, et sourit en fiiîsanrun* 
léger mouVemeol de t^, entame pom? dijre'<{ull 
entendoit la chose', et quUfo hii plaîsoîl* Quancl 
cela lut fini, il fit dire à Piccini^ par son'interprkfèit 
qu'il étoit très-satisfait, et que jamais aucune mu^. 
sique ne lui avoil fait autant de plaisir. Il Tem- . 
mena dîner à S09 auberge , lui fit faiie très*bonno- 
çhère, et le renvoya le soir dans sa voiture aprèa 
Itur àyqiiir fait ^oset^e àfmk routleaipc de cinquanfe» 
loiihL ' • '"'^ 

Ainsi que nous Favons déjà fait observer dans lioti^ 
premier Extrait, ce Dictionnaire contient des articles 

' neufs p des anecdotes piquantes, et par dessus tout 
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4m arliifesvaiiqtMLil cta indisfiraKbb « •! !• gpiîdv 
d«t amaleor» qui Toiidroiit ooonottré'lei aaitretqui 

OUI reculé 1^9 bornes de l'art. - • - •< )^ 

J. Bi B. lU>QMroa7« 

TOTAGEa. . u 

'LSTXSRA rarissima di Cristoforo Colombo riprodoua 
e iOustfatà did'.eamiiiere ah» MonLiribibliotee. 

re^ià in f^mezia, In Bassano nella stamperia- 
' . remondinianaz iSiOi XVI et 66 p* iu-&^« 

Christophe Colomb adressa cette longue Lettre a a 
-Roi et à la Reine d'Espagne, le 7 Juillet i5o3, de • 
File de lanaica oà ii étoit arrivé dans son quatrième 
«t te&ier TirfagB %m Iodes dccâd«M«h». Il 7 rend 
vmplB'ûm MaÊmmiM ée' Ut'tnymédi Parli de 
€adix« le 9 Mai i5o2, il passe devant les Gtnaries, 
et arrive à la Dominique: c'est là que commencent 
-ses malheurs. « Lorsque j'arrivai daiis cette île, dit-il , 
.«•failteisaî à Vôtre Majesté un paquet lie lettres ^ 
-m par- lesquelles je lui demandots aveoiostMe uft 
« vaiisaaa et dé l'argent t Yun de oeax. que j'arrois ne 
« pouirant pies tenir *la mer « ni supporter les ▼biles; 
• « Votre Majesté sait si mes lettres lui sont parve* 
v« nues; et, par sa réponse, elle m'a défendu d'abor- 
^« der à terre, et d'y reslen » A cett» iiouveUe« les 
. ôDiBspaBiMilis de^oisabîpeffdiraBreoiifagéc « Lé pérti 
rw éfeoit grand ,'.oentîauto^t«il, je me rappefle eacoi^ 
. «.celle Beît eù les Tinsseaux ayant été dispersés, 11 
. « ne nous restoit d'autre espoir que la mort; les uns 
regardoient comme certaine la perte des autres; 
'limà- qu#i est oeieiveeee'eii -eseeplei Jeb, ^ ne 
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m fÊmk {M. «Ml ém dteqpok ««liipcpM imu 

« mraoïiflBDfle il m'éioît délMidtt'âe dbmh^r , pour 

■ mon jeune fils« pour mon frère, pour mes amis 
m et pour moi, un refuge sur cette même terre et 
« dans CM mêmes ports où par la grâce divine j'ë« 
« lois parvenu après des latiauei inouies {Suibuida 

m Sangue)» m ' 

Colomb continua sa route vers lanaica; il fuf 
surpris par des courans violem ; et, après 88 jours 
d*orage8 et de tomjiétMf 1^ is^il^vp se rétablit le i s de 
SeptembreS:et « au milieu de ces événemens, Cplqmb 
abuCTroit aolan.t du mallieur des aiitr^ que dit sien 
propre, et surtout de la teMblè ëp^ve que iaisoknf 
mn fils à peine Agé de i3 ans, et son propre ^fière 
qui Tavoit involontairement suivi dans ses courses 
lointaines : «Gar, par maUumr^ dit Colomb, vingt 

• ans de services » ^< dangers» ne m'ont point été 
M utiks; )o «'ai pas «m asul abri dana tome Jq^aa* 
,0* tille, pas d'aotfo ressoiir^ pour mQ>wmnrir ou 

# me reposer, qu'une auberge, ot le plus soitteni ys 
n'ai point de quoi payer ma dépense. J'avois ©n- 

.« core une autre oause de chagriitf , cQOtmuept-il» 
oic'éloit mon fils Don J^égja^ «fm fM Uistë on 
-Shlipag^ orpbaKn, saaa lfon«M«I.M»8 Miploi^ 
fkû m m h compta à eot efiol sàr ha bomës 4ii.iU)i* 
. Il arriva à une terre nommée Cariai f îi flf in* 
ibrme des mines d'or de la province de Ciamha^ 
il y prit daui: Imoames de code aatjoo qui lo ooa« 
iduisirent dans^.mm' aiiA» t^m wsninée Cmmf^mtfk^ 
ifà Im imhîtwia vont tius , 01 .poirt^ on^noiaiMi 
.mifoîr d'oB qn^ils sw^nfaraent/ni wmtrBm isoquor, 
:On lui donna , dans la langue du pays , le aem de 
: beaucoup d'autres lieux situés sur la côte où se trou- 
..Vipifii^ des minai 4'or itrè»co»^dérablas; lo deaniar 
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Livres di^wê. ^23S 

'éê ee» Kevit ëloit Beragna , éloigné te ftS Keoes. 11 

*pa)*tît pour reconnoître ces mines , accompagné de 
'ses deux guides qui Tentretinrent de la profusioa 
'-d*or qui y existoit , et qui étoit tellot disoient-ils , 
-qu'il deToil être content d'en «obtenir seelemeDl la 
^dixième perlie. Il vérifui la ▼ériléde lean a«erlioiM» 
et il en fut très^-satisfeit. 

' Il fut jeté successivement dans les ports de Bastè* 
mentos^ de Retrete et de Postogrone où il ravitailla, 
let cingla ensuite vers Beragna^ où il parvint le ioiir 
de l'Epiphanie. Il fit TeconnoStre llletet, apfès plu* 
'aieufs aventures « il en partit, et arriva le f3 Mai 
dans le pays de Mago , et à' la fin de ^Tein à lanaiea,- 
*après avoir essuyé plusieurs tempêtes, et ses vais- 
seaux étant hors de service. « Je ne retrace point 
c ici, dit-il au Boi, k centième partie de mes 
m malheurs; mes comaipegnons de voyagie peuvent le 
'« eertifier. 81 Votre Mafesié neus bisoit la grâce 
« d'envoyer* à notre secours un vai88eaii'de4i4 ton- 
« neaux, ayant à bord du vin, 200 quintaux de 
'« biscuit et d'autres provisions, cela suffiroit pour 
^« noua reporter en Espace» lanaica n'est éloigné de 
*« Spdgnùla que de a8 lieuett m^îs^je n'y sereia peiat 
' k sMéf lors même que mes vaisseaux eussent été ea 
'« bon âat, d'après tes ordres que Voire Majesté mfti 
' « donnés.» 

Colomb communique ensuite au Roi les diverses 
' remarques, qu'il a faitea sur la rîche88e« les hahitam, 
les mceurs et les arts des peuples qu'il a tus, et 0^ 
tatement de eéux de 1^ de Beragna* Il iiirfsle<sar 

fntililé et la facilité de l'occupation de œtfe* Ne 

« où il a vu, dit-il, plus d'or dans deux jours, quHl 
'm n'en a vu à Spagnola en quatre années.» m L'or, 
« oontinue«t*il , est le plua prédeux des métaux; 



Digitized by Google 



^36 JU^res dhertm 

m c^ett for qiû fait les trésors ; oeHui qui a da te. 

•« fait tout ce qu'il veut dans le monde; l'or enfia 
M sert à envoyer les araes en Paradis. Les habilans 
« de Beragaa enterrent leurs morts avec toiit Tor 
:« qu'ils ODt possédé ;.tel est leur usage» Us en appor- 
« tèrent en une seule fois ûx cent oinquanle quûif- 
m taux à Salomon, non compris celui que. s'appro^ 
.« prièrent les mariniers et les marchands, et celui 
c qu*il fallut donner en payement ea Arabie; et cha- 
« cun de ces quintaux pesoit cent cloquante livres.» 
Colomb éppiise toute son écudilâoi», cite Jo^pha» 
les Rois et les ParalipomèneSf pouc prouver que 
VOphir de Salomon et VAurea de Jrâephe. étmeiit 
les mêmes que Betagna (F'eragua)^ où Ton ne voit 
*que de l'or. Colomb ne croit pas devoir s'en em« 
parer de vive force* espérant avoir qu^elque mojeii 
de Taitirer ^ans les coffres du RoL 

Tout occupé des intérêts de soiii prince, Colomb 
n'en est pas- moins réduit à implorer sa clémence ft 
-sa justice. « J'avois demandé à Votre Majesté que 
« si je réussissoi» à découvrir ces Iles et cette Terije 
« Fermo» elle m'en laissât le gouvernement en son 
« nom ; elle tne Taccorda de la manière la plus tor 
« lennelle: je pria le titre de vice-roi amiral et goa* 
« verneur géuéral ; ou me fixa pour limites cent lieaaa 
m au dessus de l'ile des Artori et celle du Cap Vert 

« qui sont sous la liane Je restai sept ans à la 

« Cour de Votre Maj^stû, et chaque jour ou parlcût 
c de cette entreprise qui, seloA Topiaion générale, 
a ne présentpit que des chancfp de malheur. Au* 
^ joord'hui les courtisans et ka flatteurs demandent 
m comme une grâce d'aller faire des découvertes; 
« et si Votre Majesté le leur accordoit, ils ne dëcou- 
« yriroieojt rien,»,... j^u mom^ent l'altendoi^ ie* 
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<k vaisseau que j'avois demandé à Votre Majesté^ 
fiDur.'/ne reudro auprès d'elle, et lui faire hom* 
m mage de mes succès et dè mes richesses, je fus 
« pris de force, et jeté dans un yaisseau avec mes* 

• deux frères, dépouillé, chargé de fers, et en builô 
« aux plus mauvais traitemens, et cela sans avoir 

• été entendu ni condamné ; et qui voudra croire 
il qu'ufr ptfavrd étranger aîiroit tenté de se révolter 
m ici contre Votre Majesté « sans aucun motif et 'sanat 
é le secours d*aucun autre prince?.*.: Tai servi Votre 
« Majesté pendant 28 ans, et je n'y ai Hen gagné 

« que des infinnifës Je ne crois pas qu'elle ait 

a autorisé les vexations que j'éprouve; faites-en pu«i 
m nir les auteurs , et rendez*moi mes biens et l'hon^ ' 
m nenn... 3^ nemis venn* ici que pour le service de 
m Votre Majesté...* Je la supplie, si Dieu veut que 
« je sorte de ces lieux, de me permettre d'aller à 

m Rome et de faire d'autres pèlerinages. Que la 
m sainte éternité conserve voire vie et accroisse votre 
« grandeur. Donné dans les Indes , dans l'île de 
•m 'lanaica , le 7 de Juillet de Tan. tS63. » 

On peut juger, par celte courte analyse^ de Tînlé- 

* rêt que présente cette Lettre qui occupe 32 pages 
in«8.^. Elle avoit été traduite de l'original espagnol 
en italien , et imprimée à Venise par SimOn de 
Iiorere,7 Mai lôoSj et c'est cette même traduction 
un peu cqraîgée que vient de reproduire M« Tabbé 
HorelU , biblîothébbire de Vedisfe» b^est un servicè 
de plus qu'il a par là rendu aux sciences et aux 
lettres. Des notes savantes et bien dignes de la répu- 

, tation de leur auteur, servent à l'iijLtelligeqce.de quel* 
ques mots et de quelques passages du texte qui ont 
bes^n d'être .expliqués. Nous ne doiitons pas qu'uné ^ \ 
•édidoA française de cette brochure intéressante ne^- 
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fût reçue «veo mnpressenMDt , aujoardlmi èurtonl, 
que plusieurs savans recommandables s'occupent »de - 
riiisloire de Christophe Colomb. Ils y trouveront 
des fails remarquables , des dates utiles pour.iixec 
Foidre des évéaemeiis reialifs à Colomb « et fMiriH 
ettliàrenient ceux de son dernier Voyage eo i5oa et 
•n i5q3. Mais il teroit è détirér que celte liraduoltoa 
italienne de la Lettre du célèbre Voyageur lût rap- 
prochée de rorigiual espagnol, si cela est possible. Dans 
loua les CM* ce nouveau travail de M. l'abbé Morelii 
lui fait acquérir de nouveaux droits è reoDonois^ 
sanoe |jttbliqiie» ei il pourra le citer comme un^ 
preuve dans ses recherches sur la gnnute wditiH 
qu'offrent sou^nt les petits ouvrages* 

J* J« GHAMPOX.UOIloi'XGXAG» 

IkOMÀlfS* 

Tapit Nouvelles, par TAuteur ^Agnis de ttlien^ 

• traduites d^ rallemand. Deux volumes* in*i2. 
Paris, ches J« J. /'astfAotii^ libraire, rue Maaai» 

' riiie, n/ et à Genève, «Aea le même I^h- 
primeur-libraire. i8i2. Prix, 4 fr», et 5 fn par 
la posta. 

ÙVtHAQtS XKTOTJéd A I.A Vtlf DË t'iXnxtSlOK 

* Lettres inédita» de Voltaire adressées à Madame 
la Comtesse de Lutselbotirg, auxqudles on a 

)oint une Lettre autographe de Voltaire, gravée 

(*) IiSi Oo^ngst et Ciavaires dont on rsipot dons Bxomplaifos 
àn Boresn dn Magasin Bncydopédif no*» avant le i5 do chaque 
îaois, Seat ianoncéi dans kr JCaméror da aMii où ils enl été 
iMais» 
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. par fiûhr. Un Tolqm A Saxiit chesi 

Massée éditeur, rue Boucher, n.® a; Delaunay^ 
libraire t Palaia-B4>j4l» galerie de boie • n*^ 243, . « 
Prix*, 3 fr. 5o cent. ; et 4 fr. £5. oeaf. par la postOi 
. Il y a quelques exemplaires en papier vélin. 

TABLiAV mModiqu» d«« tout les genra» de pso* 

ëuciions natiurellet qpi m trouyenl ea Franoe; 
piB M« Ofminî "sks. Biams, anoieft ofi&eîer 
éô réglmènf de BojaWBo«8eQieB éavideriey «t« 
. professeur d^histoire naturelle à llloole centrale 
de irpiee.* dodearUa la FamiUé dei acitoBCM de 
rUnnrenSlé îmfMtialet et membre de plusieurs 
Sociétés savantes. Un volume in-ô."** A FariSf chez 
^driai Efprwn^ imprimeart rue des Koyers, n/49; 
i8xa. Prix, % fr. Soient* j franc de port, 3 fr. 
a5 cent* 

Xagogéaphie , ou Ecriture laconique, aussi vite 
que la parole; Méthode nouvjsUequi ne demanda 
aucna earansioa.niaiMielf et qui est applicable à 
toutes les langues dont on possède passablement 

: Jes,.d4otiniiisona et les ^njogaisons; par ÏMxxm 
Bwttvms# A Piuris^ohes T^Mir^fQi^desDeax* 

* 

Bctts, n.« 48 ; Brimaudf libraire, passage du Pa« 
' nOrAIna, iL^'^im Prix, a fr.; franc de port» a fr. 
So cent 

«BAEPAOtnxT , ou la Gusette, comédie-vaudeville 
en ua actér par DuftoiKsaAT. A Paris t chez 

Bacotf libraire» Palais-Bjoyai» su a52. PriZ|73 0^01»$ 
fiMo de. péril z-fr* 



• 
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Oramhairé Polyglotte, française, latine, iUliemiie» 
feibfiagnole« portugaise et anglditti; daoi laquelle ce* 
diver es -tangoes sbnt considérées souk lé rapport 
du mécanisme et de ^analogie propi'es à chacune 
d'elles; par j# N. BLomxir, cî^^tevaiil sebrëtaira- 
interprète à la*. Bibliothèque du 

, la ci-devant. Acadétnie royale des sciences ,tiàrts 

* et i)elles«leUrc|ji> é'Orléanst A P«ns«o)ies. XAuÊtnr^ 
V.me S«int*G«main-rAuxerrc48 é n.^ 65; PHiehr 

Jihratre, Palais*Royal, galerie de la Place, n*<> lo; 

• Brunatrliaàèe^ libraire de ITJnirariitéi impériale» 
quai des Augustinsi au coin de la rue Pavée^ Prix* 

« ■ * . « 

... . » . • • î" lA V I Sé i* ; • r . . 

• * ■» 

, . Hfeisieurs 1^ Àboonést dont l>bonb^meilt ^iré 
an premier Janvier t8i2 , sont priés â*aéresser le 

renouvellement de leur souscription au Bureâù du 
Magasin Encyclopédique, Ils n'éprouvetont auCun 
retard dans Renvoi des Livraisons^ 

< PemSi 1# |>taiiiîer Janvier ^iSxZy 4e BiMaii du 
Magasin: ençyclopédi4jiu0 est chez B» 8AJdv« 

Imprimeur, rue de la Harpe, n.® II. — Messieurs 
les Abonnés sont invités à envi^yer à cette Adre.ss6 
le renouvellement de leur Souscription. 

/ . CONDITIONS nu JOURNAL. 

* * « » 

Pour six mois, franc de port, tant pour Patis que 
pùnax le^.départemens. - . • 24 fr* 

. Kor une annéeé • • • * • « • • 4a.fhr. 
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• rapports de cônsdmàiatjon , ■d'èmheliisse-^ 
■ mehii ec' de tiavigatiôh: '■ 



.lit • ' ) »^ * ♦«•o I 



I 

1 



LoRs^ûte . ïe dccteï : du 29 floreaï atî ' f çf 

^ùt ordonné que les eslùx dérivées (le la 
rivière d'Oarq sêroient. amenées à Pari'sf, 
k' pubHé 'Vit, da^sf'-W "noore^^ 
d'uu gouvernement éssenliellemeht 'tégéie-* 
raieur ^ lin^ aicte eu hat*motiie âve<t' rotit* ô<e^ 
qiit 6è tAit dé grand; Mtëùi^'Vlé là}î'%^%u: 
enthoiisiasme envers le puissant génie dontr 
...chaque 'peo&ée est 'uné* èiniaticfu ûtHë'^ 
rebonnoiissânce pârtî^îâlwfife poàriiWè Hr^fîo^ • n . 
fiition qui tendoil à alimenter line popula^' 
iioh î h^fMD^e furent^ lërih^iiAen et 4es^ SQvtlë 
sentimehs auxquels îî' dut s*abandôiiner. * 
'MaitAenaht que les fraviuix ont reçu as^ez' 
de déVèloppémèut'flblt dlaiistteur èxé^tioiiV 
soit dans la ihéorit^ '^r laquelle ils fee*fon*' 
dent pour faire coimoitre le \x\\Aé objets 
qu*on' éé proposte*: 'd'ttne^ pari» d^alittéAiler^ • 
et d'einbellir la capitale avec 'les eaux dé- 
rÎTéeê dé lH)urq ; d'une' âatre pàrt , de iiaeî* 
liter lés cômmunîddtion^ eu! affefetant une. 
Tom& L JFé prier i8i2« 16 
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partie de cçs mêmes eaux à un canal de 
nairigation dH fk>i*t ^lÀuaterUts à SaiatrDe- 
nis; il doit être permis sans doute d'établir , 
•ur ce» mêmes moyens d'exécution » les cal« 
cuk rigoureax dn raiionnâmenU Leur exa- 
men devient un devoir, et cet examen va 
être robjet .de ce Mémoire. 

Répandre au sdn de la capitale des eaux 
abondantes, faire couler ses fontaines, ser- ' 
yit ses divers ëtablissenieiis pubUcs^ pour* 
voir aux besoins de nécessité, d'agrealest 
ou de luxe f. et satisfaire ainsi ^ tQufes les 
aortes de • consommation ; laver ^ . arroter 
tpus les quartiers, toutes les rues; partout 
pucifier et rafraichir l'atmosphère. Dans toutes 
les places, lès promenades, faire jaillir l'eau 
en poussière humide, rouler en cascade, 
tomber en nappe; et, au sentiment de bien* 
être résultant de la distribution d'un objet 
de nécessité « réiutissant les jouissances du 
. goût, devenues dles-mémas nu besoin, offrir 
à la fois l'aspect des richesses de la nature, 
' cdui de la pompe de l^art et la manifesta» 
tion , toujoun subsistante , des nombreux 
bienfaits d'un gouvernement attentif, éclairé 
et protecteur : tel est l(B..vœtt de la pi^emière 
partie du projet composé de la* dérivation 
des eaux de TOurq., vœu dônt l'objet a 

paru i^ssea important pour motjtver l'ordre 

» _ » ■ 

« 
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4e édite dérivatioa à grands' frais et à aS 
Utiles de la Caf>ïial# - : « ^ 

IVocurer une communication plus courte # 
irappMchér atttsi lètf dhltaiktes^.éyitéir une 
ifl^aTèrsée dispendieuse» dîfficîjfe'èt' quelque^ 
fois périlleuse, par le grahd tiùmbré de 
pools et la nMdtiUtde de batèàliriL; éublir 
À cet effet une navigation entre lés points 
hauts et bas de la Seine, priâ, Tun au pont 
d'Aosterlitt, raàtrè dir cdté de ^lÀt-Denisi» 
à peu près vers Teinbotichure de la crou : 
lel est le veeu dé ia se^où^de partie dii memè 
|M)jél: de dftiraft^, cdfte ^ôàtfdé par^ 
tie est un^ exténsion qui paroît avoir soil 
. ^|ifie daiuT œtlè ^lensêe qu^avéc Tdàniè 
d'eau qu^dîi se flatlè d*oftle^r ^ pôùvoit 
donner une plus grande latitude aù projet, 
étt pour miieùx darè' À elébu^ deux à 
la fois. Maïs ici se présentent plusieurs 
qoestionSk £otre les deux objets que se pro* 
pose le piro)^ èii^twfl ideàihé, ou f uti se 
trouYCH^il subordonné à Tàutre dans son 
wigliie eoMÉàe datis ML iàkportancé? S*ils 
SMt iboii-ledleiileiit diuMtefo^ ttiais éiicôré op- 
posés , ne se contranent-ib pas et peuvent-ils 
être égalemeM Kén sënriis par u'à méme^ 
moyen? Si la partie accessoire du projet 
ftbs<Hrbe nn Tolume d'eau aù détriment de 
là partie principalé» n'j aura -t^il: pas un * 
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reuversemecit fitneste à la grandeur des ré- 
sultats qa ou pouYoit ^se promettre 2 Cette 
partie acq^ssioir^ lie TÎeodrart-^le pi^, eu 
quelque, sorte, §e substituer dans Tordre des 
travaux k .la jfefu^e mère qui couçiHt' 
iF'audrà I il^ relatiyement à^à consommalioti« 
borner le^jpinfait qu^on seroil en drqit.d^^t^ 
tendre , qu^nd jtopt ^$eml;i|^ soUiçimr uu eur 
tier développement? Youdra-t-opi à cet égard 
calculer, les çonyenancfiç smr Jlft^mplq V!^^f^ 
cbemënt 4^ Vétat de pénurie où le projet 
nous trouve?, Ce mode d'appréciation qui^ 
comparatiy^çmejQj; aux pi^yatfPfiSi a<4ueU($Si( 
nous transporteroî^ toujours* da^s ui| ,iéti|i^ 
relatif d ab9n4a^ce4.n'e^-^4 , pii% , dangerfaci#(, 
dans ses c^pséqopjfi^^^ parc<f]qu!ii;peutxeii4j^ 
les améliorations projetées moins dignes à.^ 
leur objet et de la pens^ç^q^ii J^. ordonu^2 
. Ne doit-pQ pas plutôt apprécia ces .metanos 

conveuances en les rapporta ut à de grandes 
époques .de ciyilisati<^» .et \^ .gloire» et» '4 
cét égard epc^re'f 'ne .£BUt41 pas faii^ i^mw: 
. bieu et même juieuxtoue ce qui £ut fait à 
ces époqujes. mémorables ? IJop .paitie '4a 
projet étant fondée sur cette supposition qu*it 
existe u^ excédent , ne .pe|^t-çp..pas» av<aii( 
tout , désirer, un exaunen, <rig|0(ni:eax il*imct 
supposition au moins douteuse ? Dans cette 

hypothèse même uç se. présepie^-il pa^ dea 

• . « *. 
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* jkioyens d*empl6i plus simples et plus heu-> ' 
reu que celiii imàgiiié ;' sui^tbiit s'il resté 
prouvé plus bas que celte partie du pro- 
jet peut être exéculëe plus facîleaieiit , à' • 
moins de *frais'et d^aner mamèré plus eom- 
'plète par un# autre dérivation? £t enfin sî 
nos besoins actuels sont ecmndSt notre foiblW 
pensée peut - éHe apprécîèr faolre situation 
future t lorsque par la profondeur des vuea 
de celui' que ta Pt'ovîdeuce'' semble avoir 
chargé dil'soin de ra1ï«frfaïîi''-cl de fixer le 
sort des états, tant d*institutions de prospérité 
et de j)uissànce prépâreuîr les* destinées qui 
BOUS sont réservées dans l'avenir? 

Ces questions sont bien faites pour appeler 
les méditations de' tous lés bons ' esprits « et* 
leur solution présente un trop puissant in- 
térêt pour *qùé toutes discussions à cet égard* ^ 
ayent besoin* d^apôlogie. ' 

Et d'aborfl. dans le double but du projet^ 
il est d'utie évidence incbntiâstàblé que Tua 
des obféts isè trdufve subordonné'. Il 7' a ici 
gradation dans la pensée qui embrasse ce 
double but , comme il y a gradation dana 
l'utilité , en sorte que dans le cas de uéces» ' 
sité d'option , la' dérivation des eaux de 
raurq, pour founiir '*à' là consomnkMiôn , 
.resteroitla xseule vue doriiinanle, la seule que * 
se propoferoit le projet. La navigation par 
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une partie de ces mêmes eaux est donc une 
idée en quelque sprte secondaire; elle u*ei( 
arrivée qu*aprè|^ Tidé^ foo4aiii}ei^tde; et» sana 
trop examiner jusqu'à quel point elle pou- 
Toit |ier av/ec çans ef^ifiiof r ai même 
cÛe ne li^t est p^9 cop^rairje , çelte idée de * 
payigatjon a séduit. Uoe fois devenife porliou 
ipMgra^e dti projel;» tpql ezfMoeo ultérieur 
a été rejeté, et les moyens seuls d'exécution 
qjxi occupé, l^om lirions i^fanm/piq^ qp'oa 
T^oîUe hiea noqs penuttcf qiîi4qiaw pbier-. 
Tationa* 

Partout ce fi^» afaojt ioi^te f^u^e pame» 
)e besoin de . la oopsoniiKiatioq qui fit naitre 

rindu&trie djss hpmmes. 11^ ae r^pproctiprent 
des fleuTes par pr^puinr, i^ptf» df» cette 
industrie t et ce fut ^ur leurs rives que lea 
premiers déyeloppeyien^ de 1^ eiyilisation 
eurent lieu, que les, pT^eipi|èees oUéf ^'et^v.. 
blîren^ Lorsque par la suite on rencontra 
des obstacles; q;ip« pf)f Té^oigi^^ept ôu pair 
Félévation des ierueîiis, il faUnifQppléer Teaii 
qu'oïl ne pqu^oif se procurer ayec la 

méoie £aoi|if/éf ufi poiqivel acte de fiette iu-^ 
du^trîe hnmaipe fit creuier^ des puits • qui , 
à leur touf 9 d^Yepaot des moyens insiiffisana 
pour nn^ poQsoijiination ^çfsw avec les pto» 

grès 4e le civilisation, furent remplacés par 

decT a<}i|^uc^ ÇjÇM.e. d aUkr. cberçheir. 
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au loin et d'amener à grands frais de grands 
ifolames dTeau, en la tenant à une Imiteiir 
desdnëe à en, procurer la distribution» se 
retrouve chez tous les peuples cWilisés. Tel 
*fnt le principe de tontes les entreprises de 
ce genres et le projet de dérivation des eaux 
de rOnrq, devenu complexe par radjonction 
d*ane idée accessoire de naTigaticn , Im-mémc 
n'est pas d'une autre nature. Cest (oi^jours 
le voeu primitif, le besoin de là consoinma* 
tion qui Ta fait naître et en a dicté les bases 
essentielles. 
.Sous Phflippe-Augnste on aVoit 9 p»ouces 

d'eau; ou se croyoit ricbe; on Tëtoit peut- 
être , tout est rdatif. Aujourd'hui, avec un 
Tokime . infiniment pins cpiisidénible on est 
pauvre. Les calculs sont connus, arrétoi]^ 
lions aux résultats. 720»ooo habitans repré- 
sentent tnie consonraiation de iSp pouces. 
Par tous les moyenûs emplojFés jusqu'à ce 
moment» les aqueducs d*Arca^» de Belle- 
TiiTe, du Mesnilmontant , les pompes à feu»^ 
les macbmes hydrauliques pur Ifk Seine , on 
n*a |Mi âever en tout que igS pouces» quan- 
tité qui, déjà insuffisante, se trouve encore 
souvent diminuée par les accidens des con* 
dnits, des macfbinës ou par la mardie dea 
saisons ; et encore Tévaluation précédente 
n'est'cUe relatire qu'à la consommation per^ 
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, f onnclUi^ & la^qu^lle^xu). doit ajèoter rtpol ce 

la CQ^s9^;Mm|itioa 4^ : ^ de 
•sqmme,; celle d*une, infinité de fabriques, et 
.epÇ^^l.j^'j^M ./jui; iajiliî;. iimlUemeul pour la 
consoiqi^i^ <de ^ journée et 

la nuit entière. Il y a donc un déficjt pesant 
surtQid.^ur }a cl^e.indLg^nte,c ^'Quri| doit 
\i^, ,(^\TQ cesser : ses eàux procurçiroait k tous 
les babitans les jouissances • d'un bien-être 
CQQ^plet ^ et dont oa p!^ vç.i t pas c^lidçe .^core 
dans cette Tille immense* Voilà ce que nous 
nous hâtons de proclamer avec un sentiment 
d*orgueil irréfléchi |(., puisque, dans .le .même 
moment Qous cherchons à perdr^e une partie 
de.qes mémi^ richesses dan^ un ei^plçâ pour 
lequel elles. i^<^ sismblent .pa^ d^ipées» , .. 

. Il , csl: Vrai que la .dérÎTation. de l'Ourq, 
.q^iiel .qç^ sqU te,,voju^e d'ea;jj„que .nous 
. ^^ppliquiçns aui^ . l^e^o^ de. la ,,çiipilale ». sera 
toujours pour elle un^ yraie richesse, lorsque 
^ous; Qf^^, bornions à r^jp^rp^^er no&.nou- 
.Tellj^ açifuisittqnâi 4)^ : Télat aotoej^- Toutefois 
est-ce ainsi f[u'il faut apprécier le hieufait 
que. rpu. poprroit^j[^e voir i^^Cjette, dériyatiou 
in^orlfinteT'Si ron veut de^ rapproqhemeiilSt 
est-ce .entre le Paris enrichi par un canal 
reQÇYjiu^,et divis^^ eftUît de VPurq, pour 

eu fiçjpfiiicrer. uii§ partie k 1^ ^fisopmation; 

• ■ 
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au Paris 9 réduit, sous les derniers règnes, à 
quelques filets d'eàu fort au dessous de sis 
besoins, et à deux seules ^ntaines monumen- 
tales impuissantes dans leurs promesses, qu'il 
iamt ^blir un paràll^é? N'esl^l pas de plus 
justes objets de comparaison ? * • * 
) ilouie, au moyen de ses aqueducs » yoyoit 
arriver tous les jours pour aKmeuter ses fon« 
taines , arroser les rues, purifier l'air, servir 
ëtablissemeDS publics , et embellir tous les 
qttâîrtiers, un "volume d*eau évèlil^ & 5oo,ooo 
rauids ou 6,944. pouces» ce qui donne la dif- 
férence de 6,751 ppucctt avec rétal présent de 
nos richesses. Celle différence s'accroît encore 
et elle devient par la suite réellement énorme: 
tandis que^tfMS coleuloiis- j^éniblement par 
quelques pouces de plus ou' de moins; les 
«travaux» soua les Empereurs» "amènent des 
^eoves'pour les besoins et rembellîsseni[ent de 
la Capitale du monde. ' ' ^ 

*'!'YaiMmént se ^tteroit«ôu que le plan 
^actuel de la dérivation de TOurq et des 
divers ruisseaux que le canal rencontrera 
atir son passage fera cesser cette différence. 
On nous dit que, selon les calculs qui ont 
été faits, ce canal amènera cgnstammeuLpour 
liss besoins de' Paris de 10 à fS^ooo- pouces 
d'eau, C*est là une annonce assurément 
brillante et bien faite sans doute pour 
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exalter Fiiaagîiuitioii ; maïs , sans prétendre 
fl^v^r des doutés s^r le d'^u prér 

sumé, noua f)(emaod|^ TeoUle Uett 

06 rappeler ici les conditions qui modifient 
la pensée p r^itive 4ju ^fet 4e Aéè^^^sméu 
EUcs sont bien f^aites .à leur tour pour cal- 
roer cette méffi^ ipi*gjl»gifcipn Siédttite paJiua 
j^emier^^ppr^ço. 

L'habile ingeuieui* «uq^iel remploi des 
eaux dérivées .a été cpufié^ a ¥ii dao$ cette 
quantité de |o 4 iS^qqo iipu^aes «nraboop 
âaoce pour la consommation et rembellisset- 
ment df prem^r^ i^ille An moud^; il • 
donc cru popiirpir eu divertir une partie 
pour une autrjç 4^s>i^^ion ; et , d'après cette 

^p^nièiede ¥oî^» ^V^mm tMM. la 4^féneiice 
4|pe nom deyo;:ia & ^es tpilenj et à ses oon* 
, noissances » nous somniei Jojn de partager » 
il a fait^ fli^ppÂtiKm pow 4i Wmt M jemx 

rassemblées dans le canal dip rOiur.q* On ne 
cpnnoit pmnt )es catoiiis #ur lesquela. Lea 
Jbi^ de div jsim nmX ^é ét»b}iea; m m 
sait pas qi^ellie fe^ jl^^ qi^aiitué rt^$ervée» d'a- 
près ces ^)çi|Mf g|i%pi^ dfu« objets 
^me le projet yeut faire m^^rf^ei^ «oncuo- 
^emn^9^ et servir avec jie^ ^^iple^ i^aux de 
rOiir^. "Ilouie^is il e^ p^nois de croiire 
^ leur ioipuissai^ce lorsqu'elles . seront ainsi 
diTiséeSf. )^!inappctioo $euj^ . d^ Ue^ax et. la 
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Carml de l'Ourq. a&i 
grandeur des résultats qu'où se propose lô 
dëmoDtcenl^ aiseft. li«o conséquenoe de celt* 
double vue, k 720 n mètres au^deniis do 
bassin de la Yillette, un premier embran* 
cbeoieiit doil ouyrir m canal naTigaUe el 
deooivwt 9 prenaol; sa diracrion Tcra Saitit» 
Denis; la peote de 29 mètres sera racheléi 
par 1% échuèi. • An lia^aiii de k Yilletle nu 
second embranchement doit ouvrir de même 
un canal découvert» à une exception près* 
et i|avi§idde, prenant aa direction Yers le 
pont d*Au^erlitz; la pente de 22 mètres 
fiera rachetée par g (PoluieB> Ces deux em« 
brancbemeos établiront une eonnniinîcation 
entre les points désignés, en donnant à la 
navigation un oanid de 6 mètres ^ ^ su- 
perficie sur 2 de profondeur par une Ivgotf 
de 10^84 inètrea; navigation nécessairemenir 
lenle et evberraiaee .paif le nonJbve de ni* 
écluses, le peû de largeur des dimen^ons 
déteripinées et par sa ligne brisée; ooùteuse 
par les dépense s d'établineiaena ^ d^entretiett^ 
qu'elle nécessitera; et consommant une grande 
quantité d*eau» puisquUl est permis de pré*- 
Toir que diaqne bateau qui |d reodi^a dè^ 
Saint-Denis au pont d'Austerlilz exigera une 
dépense au moins de deux bassins d*eaa* 
pour franchir Tespaoe qu'il devra parcourir* 
4'unç extrémité à l'autre. Uu troisième em-^ 



Digitized by Google 



faranchement enfin , partant: également da 
hasâin de la; YilLette, sera employé à la dis*' 
IrjbiUion *cUs eaux ' dons . Paris. ^ . J . . . J 
AcUiellement pense t-on qiTaprès ces deux 
grandes coupures destinées à -fomier ua c^M^ai 
navigable, nous^ soyons fondés 2| ndus énor^ 
gueîUir si fort du volume d'eau que ces cou- 
piir<»indas lassseroni, surtout. â- à celte>pTé« 
tendue magnificence on opfiose la grande»- 
réelle des Romains? Partout où s'étendit Jenr 
domination , des ruines attestept«> enêore? cette 
grandeur. Plusieurs villes de la Gaule furent 
dotées^ par .eux .de superbes ; aqueducs» et 
n^avons .pag« besoin de. rappeler à oei 
sujet les restes imposans de ce triple monu-> 
v^mX légué '& < Vadmiratîon de la «. postérités 
sons le nom de pbnt du* Gard; L^aqàcdtie! 
^ui CQjoduisoit ies e^iix dlArcue^il à Paris, 
4 rpilé époque où elles , suffisoienli eans^doote; 
pilfir la consooimation , fut un nouveau tirj 
iQpigpag^ .des. soiiia:parliculie>si qujis apport 
l|(ie|it. à #Aurep partoiitj pâli .des.. monumen»' 
utiles , la prospérité publique. Mais c'est 
Wi^out. à Âmie quoa^.adiViiçQU.la profa*. 
flioA^.ayeCf laquelle ils avoîeiil:4itiieoé • Peai» 
p,our la diiiiger avec. une.. m^nificènce sans 







•F » 





p{>lipe d^ #sua3( sous Tr^au%;le détail da. 
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celte magnificence roiticdne* Ge n'étoîekit 
pas de foriblè» rnissétffil: *èamttiis les ntaré 

G*étoieDt des lleuves entiers qui , divisés en 
une iùfiDilé de branches» inondoient Rome 
totite entière. H - snffit, poiir donner* -une 
idée des immenses travaux' -qué les Romains 
aboient exécutés dans eë' géh#ë« dé rappeler 
ceux ' d^Agrip'jlà qui, dans l'espace d'une 
seule année, amena l'eau vierge qui alimente 
encore Js^ célèbre fontaine 'de»'Trévi; 'la ^fit 
couler par "plusieurs conduits dans ton^ les 
quartim>; tit creuser 700 résWvoirs ; coti* 
strnire 106 fontaines, *lSb cfbftteauit-d'èan' ou' 
regards dont la plus grande paHie étoiènt dé-" 
corés asagnifiquemenU On^ jr coià^toit 3ôo slà-i 
tnes d^ain on de mil9bré; 'k 4oo'éol6ny^ 
au88i*de marbre. ' i ; " ' ' ' . ' 

' t « Quelles ftaicaincs mrôîiuÉieTftales , së dè«' 
« mande-^t^otï (i), p(jtiVloi1s*nèus , dani''f4 ' 
« siècle derikier, mettre en parallèle' avec^ 
« eeHés'die Rome? Deu^ fontaines satis leâb;^ 
« celle' de GreiSeltev' èonstruile en 1789 ♦* 
« fiur les <iessins de Boucbardou, et celle des 
« Inilob«É($v^héf*d'cèiiVré d^ J. Gonjoil ét^ 
« delà seul pf lire françaiise. Toutes les autres 
a étoient d'une telle simplicité, qu'elles ne^ 
«se distingtiecit pàS'-'d!bb' màisoiïs'' ^tti^^W 

{fy MoAittMT du II Se{Aeiiibt« t8iz; " • " 
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u eotourenU Les Romains avoieot àu supef-* 
« fia. 9 nous nwB eoHuiies lo«§tempis boraés 
a an striel nécessaire. Il ëlok tenips que la 
u nouvelle Capitale du monde rivalisât avec 

IVociehne. CeUe époque est arrivée^ et dé* 
« sormais Paris n*aura ri eu à envier à au- 
« cune ville du monde. » - ' 

Mois pour cela hàtons-nmis de restitoer 
au Canal de TOurq toutes ses eaux; rendons 
à ia Capitale^ le Tolume entier qn*il Im- 
porta; que ce Tolnme loi parvieiifie dana^ 
son intégrité. Que, quel qu'il soit, eùt-il du 
snperfla'» si ymé^ dans celte piirtie.*il poii«» 
Toit en être, rien n*en'aoil distrait. Que la 
plu^^grande abondance possible fasse circuler 
parippt la frateheor el la magnifii^eëcfer Ar«. 
r osons nos places publiques , nos prome- 
nades. Que ce jardin, le preaftier de tous, 
beau par son ensemble et par ses détails^ 
beau par Teffet de ses masses, par son axe » 
par jMm dessin el par les statue^ qoi.ledé^ 
corent, obtienne enfin le complément qoi kii 
manque; qu'il reçoive un volume d^u digne 
de la Majesté impériale; que chaque banin 
par l'abondance et Tordonnance de ses eaux, 
o£Gre de nouvelles jouissances^ qne la b^e 
et riche allée des oreogera soit terminée par 
de nombreuses et riantes cascades , offrant 
dans leur développement un lahlitau qui fasse 
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* Canal de tOur^. 
iinbller tout ce qu^oa s'einptes^ d^aller Toir 
m dehors 4e Ptorât et tfu» le Roi de Rome, 

dè'son pavillon, puisse admirer le plus grand, . 
le plus magoilique monument hydraulique 
eotomi. Que cietle .Tteie plahtatîoù que, du ' 
portique même des Tuileries, Toeil voit s'é^ 
leiidre* el se. pitolonger àvL delà de la bar» 
xièrêf respire pattlcmt la lrâl<$hèar qtt^éllé 
véelame; que par se^ eâux elle justifie' lé 
nom qu'el)e empiratila de k Mythologie « et 
fransporte au sein d\^ la- Ga*p^îe une dé se$ 
. images. Que dans cette même Capitale il ne 
soil anomi quartier, qàrfq^Éié èëliiaièe^ ^el^ 
que reculé qu'il se trouve^ aucune élévation, 
aucun faubourg dont les faetireux hahitans 
B*ayent Jenr feolaiiieet leUûr proftieiiàde. (^ne 
du centre à la circonférence entin des points 
dé repos agréables s^ù&mA de toutes parts 
aft^iloyéir laborieux , etlttl prdteflffièiAPombré 
des arbres et la fraie beur des eaux. Cest 
4mm 4^00 fimde le imàïmtit pnUhr qûî 
fait aimer te sol erà Pou vit; t{uû les mœurs 
se conservent par la simplicité des goûts v 
ei que def jouissmsés ^«M tfeeèar hitih sMif 
à la disposition de tous. Les arbres et le^ 
eaux sontf sous le rapport moral 9 un besôttt 
impérieux el tou jomti» subsiMaill étt sehiP âèl 
grandes ' villes, et lorsqu*un volume const- 
dérslile a étér «ooaMie iei# dérivé ét àmeàê 
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2fi6 Navigation. 

i une grande faautear, les améliorations na 
sauroieat plus enlcainer de fortea dépeoses.^ 
pu jardia d€i Pkiiites à la-porte Maîllot, dè 
la barrière du Trône à l'Observaroire • des 
Invalides aux Gobdins t raboadattce-^de» 
eaux doit' 4onc l^pandre ce senttincpt: ^de 
biea^elre.qjue» sur la foi^de la première ajp* 
parition de ceUis de rAmense reçues dsiie 
le Canal» nous nous sommes empressés d'aa- 
noncei*; e^ quon ne croye pas que pour 
une telle distribution ^ que pour un emploi 
général et étendu à rout, les eaux recueillies 
soient surabondantes. Fussenfc-eUes du-double^ 
îl (audroit. encore les.oonseTTer intaetçs pour 
un si noble emploi. ' 

. On, a fait une rréflejdon à kqudle nbua ne 

voyons pi^s. ce- cfue Toti peut opposer. Les 
premiers tt:atvaux ont amqiié, sur le plateau du 
boulêiri^t Bondy, le^ eauxt du (Satial, eC une 
fontaine monumentale, premier bienfait de ces 
eauxy est devenue le gage de ceux qui doivent 
suivre. Nous a^examinerons point: cette fdn** 
taine relativement à Tart; à cet égard le mo* 
numentar.ëté jewsidérë dans le rapport de ses- 
parties enlre-.elles'et oeluî detPensemble avec 
remplacement où il se trouve. Sans doute Je& 
oliservi|ticffi9 nées de cette analyse ont ëtd 
recueillies par les artistes qui auront à s'oc* 
cuper encore de nouveUes constructions de 
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Canal de l'Out^. ' 2&j 
ee genre. Mais , au milieu même du senti» 
ment de reconnoissance qu'il a inspiré , la 
distribaiion. de ses eaux a présente, relatU' 
vement & son dessin « UQe telle économie , 
qu*eUe a paru exciter rétonnejment et donner 
des craintes. Gomment avec ta mètres de - 
hauteur, pour faire pyraAider le monument, 
a-t-oa pu se restreindre à â, se sont demande 
ceux qui observent attenliwment? Celte ré* 
serve, dans l'emploi des moyens, s*aUie-t-elle* 
avec Tannonce de nos richesses présumées? 
N'estrelle pas plutôt le résultat d'un calcul 
qui a craint le développement d'un plus 
grand vdame d*eaa , et a consenti à sacrifier 
ainsi Teffet qu'eût exigé le style du dessin 
adopté. Cette sévérité qui, en opposition avec 
le caractère du monument, retient les eadjc' 
supérieures, et prive cdles qui tombent eu 
nappes, d*un aliment destiné à.'maiûteoir 
la gradation nécessaire, ne semble-t»élle pas 
imprimer à leurs jnouvemens l'apparence de , 
la géne, et présager déjà Timpuissance. 

Cest atelî beaucoup de frais et à une grande 
distance que l'on a été chercher 1^ e^ux cLe 
la rivière d^Ourq. Dès -lors des .promiesses- 
dignes de l'objet des travaux et de l'époque 
où^ ils ont lieu ont fait espérer une abon* 
dance pleine de magnificence. Faudra«t«il 
que cesv n^êmes eaux ne parviennent à un^^ 

* Tome /. Février x8i2. 17 , " 
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des bauUdufs^ ($e» dehors de Capitatfe ipxe 
peiio M ^isér amiiilôt^ et, pât dSeotif em*» 
bnmebeiMti^v èéMia^e pârlie se pré' 
cîpîler pour servir* une pënibfe narigatîoD 
d» »r éoktêe» fotit fériàmit tmr Érès* petit 
espace , ne laissant entrer pour le besoin et 
r<eBiiienî9seiiient tpatê^e troisiènie embranche* 

daîre qu'elles oM ëfé rassemblées à celte 
ImUeor , el qu*aii f^tsH^ oôoserré une grande 

Oit a TU dans elles du superflu qn^on a 
TcmlU MiKser; mais » indëpendariimettt de ea 
c|u'U y a loin, sdbn nous, i^*ent exisCef, 1» 
hautenr des eaux, ttrateur qu^qn a reeher* 
ckëe et qui est d*lm prk infini qaattt àTelr- 
jet d'une distribution dans Paris, deTÎenl nn 
fioe pow ce second objet, puisqu'il faut 
nikieltèt par àeë éelttseê là pente qn^on s^ast 
procurée , et que , d'un autre coté , ces 
Bl^émé^ éclhucs détiennent aulani de barrières 
qui gênent et retatdeiit la navigatio». 

En admettant donc un excédent des eaux 
de rOurq , ; nons pensotta que rétablissement 
dephisîeurs usines auxquelles ces eaux don- 
iïer<riettt te puissant moteur de 27 mètres de 
cbftte seroit préférable; dang cé cas, hl pente 
éiartt aussi précieuse qu'elle devient nuisible^ 
«ipans le second qui lie veut que de simple» 



Digitized by Google 



^ Canal da rOtwf. * aSg *^ * . 

fftigslioM* Dans eelte hypothèse , et à ces 
époques de grandes sécheresses* qui, poiyr 
éin Wi^i n*^ s^ pasr knoins Vans Perdre 
,des ëvénemens que le temps amène et que 
la prévoyance doit calculer , si Paris se trou-> 
vôis a?ôir besoin d\tn suppiéniènt d^ean, en 
suspendant les ttsines , le supplément serplt 
donné. ni 
* Ibii , comme le Canal de naTÎgation offre 
de très*grands aTantages dont il s*agit dç re- 
cueillir le fruit t voyons s*U n*est pas nn 
moyen plus simple que eelut d*mie icmvfga^ 
lion pratiquée par la Toio dispendieuse et 
embarrassée des écloseé. Ce moyen , puésenië 
an Gouvernement le ti 'mars d^une 
esécution aussi facile que les résultats en 
sont sftrs, est donné* par la disposition dn 
terrain qui se trouve entre les points désignés. 
Laissant donc les eaux de TOurq à leur 
destination primitiire, €*e^ par les eaui^ de 
la Seine, reçues au pont d'Austerlilz et di- ' - 
rigées sur le point indiqué de Sa^nt*Denis » 
que nons proposons d^alimentei* un Canal 
qui 4l|>ondra aux vœnx formés , ceux d'é- 
Tiler aux bateaux marchands remontant la - 
Seine, le long et pénible défonr anxqueli * 
. ils sont assujettis, ainsi que le passage dange* 
tenx^de plusieurs poçtst et en diminuant méipf • 
le trajet de quatre Itenes. En lui iionnàiit 
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a6p * Navigation^ ^ 

' titie superficie de 16 mètre» sur 2 de pro- 
fondeur, ou aura iov^te, Isl facilité et la liberté 
moaveii>eî»pQ.r le tru^port qoa n'offre 
pas un Canal de petite navigation, restreint^ 
à 8 mètres, de superficie et forcé d'exclure 
« ' de sa navigation les gran^ bateaux.^ Deux * 
écluses suffisent. Tune à la prise pour la 
régler , Tautre à rembouchure pour en sou* 
« tenir le niveau» Indépendammenl de Tavan- 
* tage d'utie navigation aisée et rapide, ce 
projet en présente d'autres. 

En, soutenant les éaux à leur niveau pour 
faciliter la navigation, les écluses offriront 
& la partie ba3se de la plaine de Saint-Denis 
4es moyens d^arrosement* 

Les^ mêmes eaux pourront alimenter des 
, usines établies à Tembouchure du Canal. 

Par ses proportions « il pourroil euoore 
^ servir de gares aux bateaux. 

Un dernier avantage qu*il pràente m&n^ 
esl dans la facilité He prendre les eaux snr^- 
. boudantes qui se précipitent dans Paris lora 
des grandes crues » et par là de prévenir les 
accidens qui peuvent en résulter, ^[^me 
rimmersion de plusieurs, magasin^ et la 4es« 
• truction des. ponts. 

Peut-être objectera-t-on que, par la navi- 
gation ià écluses» ou se procure la facilité de 
laire «arriver au centre.de Paris lep bateaux 
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qui TÎendroient par le Caoal de TOarq. Nou8 
^ répondrons qu*on sera toujours à ^emps d*é* 
^ tablir un rang seulenieét d'ëduses fioàr fanre 
descendre, dans le Caoal de communication 
du .pont d'Ausierlils À SainUDenis» les bateaux 
de POoirq. Dès-lors le grand Canal de na« 
vigation reste libre dans toute spn étendue» , 
et par conséquent d*un facile trajet» Ce 
moyen d'exécution réduiroit d'abord la dé» 
pense d'établissement de moitié au moins» et * 
celle de Teau à un seul bassin pour cbaqm^ 
bateau qui arriveroît par l'Ourq; mais on 
ne jdevroit toutefois se dét^miner qu*après 
s*étre assuré que les avantages surpasseroient 
les sacrifices, c.e que» jaous l'avouons» noua 
sommes fort éloigné de croire» 

En nous résumant, nous croyons pouvoir 
avancer avec confiance les propositions ci* 
après» comme conséquences des raisonnemena 
que nous venons de présenter. 

!• — . La prise des eaux de. la rivière 
d*Ourq à une grande*dislànce et leur direc- 
tion sur une des bauteurs des dehors de 
Paris» a pour objet primitif la çonsommation 
et rembellîssemenl* 

W. — La pensée d'une navigalion parles, 
mêmes eaux ne peut être qu*un objet secon* 

daire, né à(t la circonstance, qui se trouve 
subordonné à Fobjet essentiel et . qui sollicita 
examen* 
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IIT. ^ Cet objet secondaire repose sur uoe 
iMse iijfotliétîi|iiet «ftf^îr» <^*îl y n du sii<- 

oetAe supposition «utièr«meot gratiMte. 

IT* ^ Oe mlâ ëMl ki deux objets 
^V>B 'St propose récidrnerorent , par leur 
esseaqc^ des moyens opposés d*6XdouiioQ» il ^ 
vé9uUe^\ls ne dôifiMt pbini.ém sertb.par 
ua<j inéitie opération. 

Y. ^ Restitoaai donc à Fsris 'ieulâft lté 
' èams àémwém âmm le CifiMil de f(yitq et 
soutenues à une grande hauteur , eaux jamais 
trep abondantes pottr ses IwsofBis'el son *eni« 
beHissemcat , il faut -obercher ailleurs celles 
pour w Canal de navigation. 

VI* — Ce Canal- éoii étre alknentë des eenx 
de la Setoe reçues au pont d*Aosterlitz et 
dirigées sur âaint>»DmM pour rentrer dans 
lenr lis» . . ' • . 

YII. — Il doit offrir des moyens faciles 
de grandes nav igai^a^ ét recevoir 4es bateeax 
^ ^ mmomein etrdsMlraAMil 4a Sèiâe^ 

VIll. ~ H peut servir des usines à son 
embenobum au b<m de 4» ligtie An Canal. 

IX* — Il peut donner à Tagriculfare de 
pré(;ieux arrosemensw 

^ Ekans dea tempa de groMe eattx il 
petit offrir à la Seine un débouché dont on 
a touions» senti le besoin» En se^rvaEiit eimn 
comme Canal de diigorgement aui^ époques 
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JLeê «at iMliktions , il |>«ut f^ré^eair de* grands 
• «9i44^mi9^» ^peiMi^lM même im deftitaotion dm 
^ôwmmt tfKmis Ibal un des «Rneaim 
1^ «plu^ «iU^ de «la iGapilale; ou , si Ton ne . 
faui^ifwwm m muc^tmme Ganolde'dégor- 
iffimmjt^ ihpoiinioU B&rwîit de ^ares, étatblii- 
semeut 4é$irS dopiû Joii{|leiii|iB. 

XL ^ Ce moyep seul coocilie tous lee 
vœux* et tous les besoins. Il satî^rfait à ce 
^besoin eu particulier de œagaigjpepqe .daiis 
lâ distribution et Templai- 4«9i .e|nic ^menées 
dans Paris. Il assimile la Capitale du monde 
moderne à celle du inonde ancien* Il se trouve 
rédlenienl en harmonie arec Fëpoque ao* 
tuelle« satisfait Torgueil national, et ne laisse 
plus envier ces grandes masses d'eayi qu^on 
admire dans d*antr4 lieux, et qrn nous man* 
.quent encore. Il justiiie les espérances, ré* 
îx>nd à Tattenle générale, pourvoit. aux be* 
soins présens ^et p g o^ o i t «ofeere lès besoins 
futurs. Par la somptuosité avec laquelle la 
distribiition des eaux sera faite » Paris verra 
renouveller dans son enceinte tout ce que 
Rome eut de prodige; de toutes parts les 
monumens appelleront les regards; les pro- 
menades publiques respireront la fraîcheur 
et la vie; les eaux ne laisseront plus Taridité 
se monttw nidie part; et, pour tout dire evt 
\m seul mot, cette Capitale qui dcyient le 
centre du monde civilisé » cette Ca(»itale sé* 
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i64 Na^aUon^ 
joui: .des arts^ et de Turbanité» cette Capitale 
.qui appelle dans son sein les étrangers de 
. toutes les nations empressées de lut apporter 
)e tribut de leur admiratioii» recevra daos 
travanx hydrauliques ce caractèire de 
magnificence imprimé à tout ce que fait 
naître la pensée de Napol%in-fe-Grand» 



F, EffULRic, ingémmr hydnuâifue. 

^. DANoais; membre 4ii§ Corps électoral 

de yaucluse. 
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LITTÉRATURE. 

* 

Examen critique* de -VOUurage inti^lé : 
Lettres inédites de VoUaife , adressées 
à Madame la Comtesse de Lutzelbourg, 
auxquelles on a joint une Lettre autho* 
graphe de Voltmre,gra9ée par Miller (i); 
du, Discours préliminaire mis en tête de 
ces Lettres inédites, et de la Lettreéorite 
par JH. ii.*** à FEditeur. 

^oLTÂiES est mort le 3o mai 1778; on nous 

a donné depuis cette époque plu&ieurs édi- 
tions de ses ÛËuvres; la plus complète est 
celle que Beaumarchais publia en 1785 ; les 
soixante - douze volumes qui la composent , 
n'ont pas empêché quelques personnes de 
croire qu^éUe avoit besoin de supplément* 
M» Boissonade fut le premier ' qui iui en 
donna nu» en iieciieîUant en un' Tolume les 
Lettres inédites de Voltaire à Frédéric-lé^ 
Gfand* M* Bourgoing ajouta un .nouveau 
'fleuron à la couronne de YoUairet en pu« 

(i) Un volume in-S.** A Paris, chez Mofte^ 
éditeartnie Boucbar, n.9a; et Deleunax^ libraire, 
Falaii-Epjral , n.f ïtix, Zb.So ce]it.| et 4 &• 
par la poste. ... 
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a66 lUf*miimk < 

bliaut la Correspondance*^ cet iilualre.ëcrî« 
Tain itvee le ùa$âbMd de Benéf/ un troi* 

sième éditeur crut mettre uu terme à toutea 

iiQ Supplémisnt au Recueil Hes Leùtreè de 
Vûltaire,; mais M. PaUvot ne souffrit pa» 
gu^on lais^t plus loiigteoips cUpa lV>fibli,to re^ 
laiions qu'il avoit eues avQC ce grand jiomme; 
il en fit la confidenoe au public dans un 
«HTi^equ'a intitula wxÀxA^fiaxUQértiede 

oltaire apprécié dans tous ses ouvrages. Ce 
Tol urne est compotMn grande partiedes Lettres 
de M. Palissot au Philosophe de Ferney, 
et des Réponses de Voltaire à Tauteur de^la 
eomédie des Philosophes. Mais ce n'étoit 
encore là îe fonds du saû; M, Masse 
gardoit* depuis longtemps dans son pointe* 
Veuille» des Leùtree inédUes Ae Yoltaire qoi' 
V ' i € clinno îcnt, à juste litre, les honneurs-deTim^ 
.^ession; elle$ viennent eniin de paroitre » 
-ces LettpeSt et il ne faut que les lire pour 
Tteiercier Téditeur de les avoir publiées; elles 
sont adressées à Madanfe la Comtesse de Lut^ 
seetbourg; mais laissons parler JSI. R/i^"^ ln^ 
même : 

« La Correspondance s*ouvre par un billet 
« daté de Keil, au momeDl où Yoltaire» 
«« après son aventure de Francfort , remet- 
« toit le pied en France; . elle finit à Ja.mpvfc 
a de BiSdiiina ^e Pompadour. La Cpniteise 
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heures iméJiies'Je f^aUaire. idSfj 
R de Lutzelbouiig etoit liée avec la trop oé« 
ce lèbre Favorite. Il exktede ces deux DmieB 
une correspondance très-suivie, aA Tube 
implora les bonnes grâces de la Sultane 
pour des pritrUéget 4e finavoes et peur 
ravancement de son fils ; où l'antre donne 
des ordres pour Tachai d'ëtof£es et de 
weblificiiets. Les privilèges ^ faraoeconenlv 
maigre la bonne volonté que témoigne 
toujcnin li^ Marquise « dépeodeîeni desmi- 
uislras , ei les mifiistreB d^afors Aoîeut si 
austères! La Comtesse n*obteuoît rien; ce 
^iii nt Tempéduiit pat d^xëcuter fidè<^ 
loncat les .ordres de la Faverite, et de 
faire arriver le tribut de T Alsace dans cet 
iouneose mobilier oà' le luxe des* quairé 
parties da monde venoit pomper une 
part^ des trésors de la Ftaoce. IL parott 
que la Marquise, dans sa correspondanoe 
avec la Grand* femme , c'est ainsi qu'elle 
appeloîi Madame la Comtesse de Lutzet» 
ikeuvg , ufaToit |K>ur bot que d'alimenter 
le zèle de sa commission^pre; comme d'un 
iiutre e6té, Vokairt, qui u'ignofoit pas éme 



eorrcspondance « mais devant qui peut^e 
ou. en relevoil le mo^f f entretenoit un 
ooDunerce avee la Co mt e sse , dans Tespoir 
de se concilier, la bienveillance de la 
havorite, qui ne paroissoit paâ trop portée 
pour lui.: il eroyoit sûrlput, daiis4a iilua- 
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s68 LiUératute. 

<c .tion-où il se trouvoit^ avoir besoin d*une 
« pareille prolection. » * * 
• Ces Lettres ont cda de paiiîccdier que tant- 
rîen ôler à l'esprit, elles donnent beaucoup 
aux sentimens les plus affectueux; on n'y .sent 
point- la géoe d*un homme qui se traTilille 
pour paroîlre tout le contraire de ce qu^l 
est; ce n'est plus Yojtaire n'écrivant à Fré»* ' 
déric que pour satisfaire la petite vanité 
d*élre en correspondance avec le rot de 
• Prusse; le philosophera' pris la. place du 
eourfisan; c*esl un ami qui parlé à son amie; 
on ne ie voit point descendre , comme dans 
quelques autres parties de sa Correspondance» 
à la honteuse diffamation du libelle pour se 
venger de ses enneihis; ce n'est plus Achille 
traînant autour des murs .de. Troie le cada« 
vre sauj^lant du malheureux fils de Priam; 
des soins plus doux semblent occuper sa 
})Iume et ses pensées. Qui le croiroit Dana 
les cinquante-deux Lettres qui composent, ce 
nouveau recueil, il n'est pas arrivé une seule 
fois & Voltaire 4^ faire . une bonne sortie 
contre les dangers de la gloire et de la 
lomnie; mais» eu revanche , il. y est presque 
.toujours question de la santé de Madaméde 
Lul^elhourg^, Voltaire y revient à chaque 
instant, il ne eesse d^ lui en parler que 
pour faire un retour sur lui-même; alors il 
s'appitojre sur ses proj^res inticmîtés; il les 
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Lettres inédites de P^oltake^ 269 

delaille ihrec une espèce dé complaisance; 
c*est presque de la cocfuetterie ; mais il ou- 

. Uie hientâl tous ses *mftux ^ pour demander à 
Madame de Lutzelbourg des nouTélles de son 
^fils» et pour lui parler de Madame de Pom;- 
padour : il paroi t prendre aussi une part 
très*aetiTe à la guerre que se font les puis* 
sances du nord; l'Europe est en armes» Ma^ 
rie-Thérèse est son héroïne; c*est pour elle 

• que sont tous ses Tceux : on Toît qu'il attend 
de V Autriche la vengeance de Taffront qu'il 
reçut à Fnmcfort. Le maudit caporal prus- 
sien qui lui demanda si militairement la 
poéchie du Roi, son maUre, ne lui sort pas 
de rimaginatioiï ! Ce Ji*est^pas trop de Tin* ; 
vasion de la Prusse pour expiei^ une telle 
viola^on de tous les droits. • « 

On a bien raison de dire que c*esl dans 
la Correspondance de Voltaire qu'il faut 
chercher la peinture de son caractère; c'est 
là qu'il 8^ montre ' à nu ayec toutes les pas* 

«|>ns.qui le dominent; ce sont autant de 
rothées jjui prennent à chaque instant la 
forme ded impressions qu'il reçoit. Fréron 
lui reproche-t-il un hémistiche? Fréron n'est " 
plus qu'un vermissew né du de Des^ 
fontiUne* Le roi dè Prusse a-t-il cessé de lui 
adresser ses cajoleries littéraires? Tous lea^ 
jrois sont des tyrans , des monstres nés' pour 
le malheur des peuples ; M. Larcher lui 
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2fjQ Uttératore* 
prouve4-iI qu'Hérodote n*a pas dit un seul 
mot de tout ce qiAl lui a fait dire 7 
Ziorchertn^eit plus qu*m*vièaiû cuistre ^ Hé- 
rodote qu*un vieux chroniqueur à reléguer 
dans la poudre des bibliolhéques aT<c Proia« 
sard et Mon^elet; écrit-il au cardinal de 
Bemis? Il effleure tous les sujets, ne ft*arréte 
sur auctni; on Toit qti*il ëvii^ de les appro- 
fondir moins par impuissance que par crainte 
de froisser l^s idées toujours uu peu cbatouil* ' 
leoses d*aii Cardinal « alors même que- ce 
Cardinal avoit été jadis un petit abbé à qui 
des madrigaux aToieùt oatert les portes du 
Conseil, un poite & qui le ministère aTOit 
ouvert les portes de TAcadémie; il est géné 
au viilieu de sa liberté; on sent qu*il.a moins 
qu*il n'affecte ces allures franches et «aisées 
qu'il s'étudie à prendre; il ne peut oublier 
que ce même petit abbé » qn-il âvoit jadis 
appelé Babec la bouquetière^ est l'ambassadeur 
de Louis XV auprès du Saint-Siéget Le coût - 
tisah réprime les saillies du pïiilosopbe; ^^jjf^ 
prend la place de la nature; mais 4'art et la 
natnre ont, sous la' plume de Voltaire « un si 
grand air de famille, qu*il est facile de lek 
confondre; je ne suis donc pas étonné que 
^lus d'une personne s'y soit laissé prendre* 

Voltaire , dans sa Correspondance avec 
le cardinal de Bernis^ a peut-être plus que 

da^ toute antre &it preare de ce tact fia 
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ZéCUres inédUes de f^oludre. ' «71 
et ASi\ç^l qui ne Tabâiidonne jamais. Cest là 
soilont qu'il fguit admirer la pénétration de 
ce conp^'œil qui s'étendoit sûr tout» de ce ' 
coup-d'cBil qui a voit percé ju$qaes dans les 
derniers replis .du Caractère ^es personnes 
«rec qui il étoil en relation, qui aroit en- 
visagé le . cœur humain sous toutes ses faces » 
ai je puis m*exprimer ainsi, (^t un général 

^habile qui, ârant de mettre le siège devant 
une place, la parcourt avec attention» porte 
un conp-d*oeil obsertateur sur toutes les for* 
tHîcations qui en défendent l'approche , se 
rend çompte à lui-même de tous les obstacles 
qu'il aura surmonter « prévoit toutes ies 
difficultés qu'il doit aplanir, tous les fossés 
qu'il doit franchir, toutes Jes palissades qu'il 
doil escalader , toutes les batteries qu*il doit 
éviter; il n'a pas encore ordonné l'assaut, que 
ddfa ses calcub l'ont rendu mattre de la place* 
La tactique qtiè le ^nëral vient de mettre 
en oeuvre est absolument celte de Yoltaire; 
tandis qu'il semble ne regarder que le côté 
de la médaille que vous lui présentez, son 
coup-d'œil pénétrant en parcourt le revers; 
€*est là qu'il Court chercher les défectuosités 
que vous vous efforcez en vain .de lui 
cach^. Yice et vertu » il a tout analysé, sans 
TOUS laisser même le temps de vous en aper* 
cevoir; il connoît toutes vos fantaisies , 

*tons Tos goûts f toutes tos passion^; il a saisi 
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jiisqu*aax moindres nuances de votre carao 
lèret; rieir ne lui est échappé» pas même 
▼os ridicules les plus cachés; mais vous n'a-^ 
Tes rien à craindre de son indiscrëlion, si 
TOUS sayes repousser & coupsi d'encensoir lea 
traits qu*il seroit tenié de vous lancer; il *ne 
dépendra même que de vous , de le voir 
ériger ces mêmes ridicules «en belles qua- 
lités; devenez .^on admirateur exclusif 9 et, ^ 
pour peu que les circonslahces vous ayeni 
tais à même de jouer un rôle de quelque 
importance dans cette grande comédie «qu'on 
*est conVenu d'appeler la sociélf t vous 
pouvez compter sur une admiAion réci- 
proque^ il n'est pas moins prodigue d'éloges 
que' d'injures; mais, il faut tout dire, la ré- 
partition des uns n*est pas. plus mesurée que 
celle des autres; n'allez pas oublier surtout 
qu'il n'y a d'antre moyen de capituler avae 
lui que d'être son admirateur à la vie et à 
la mojrt; il est comme ces puissans gerrcyeurs 
dé la féodalité qui n'accej^toient pour alliés 
que ceux qui les reconnoissoient pour 
Suzerains \ il vit toutes les litfératures ide 
son * siècle se ranger sous sa clientelle ; sa 
vaste bienveillance s'étendît sur tous les ta<^ 
lens qui vinrent se placer sons la pro« 
tectîon de son génie; il ndopla toutes les 
réputations quai avoit iaites ; . quicoipque 
croyoit, par. ses éloges, attacher ùn nouveaa « 
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Éeurbfi ' & ^a* coorouné^ étoit sùr d'en moiv 
• le» reflets^ j>1u$ ou moin$ brillans rejaillir sur 
son front ; mais tandis qu^f associoit La*^ 
harpe à l^teipirë^ il immoloit Préron à sa 
Vengeance. 9f 

Qu'étoît ce cardinal de Bernis avec qui 
. Voltaire fat en con%spon<)ance pendant seize 
ans? Un abbé qui, d^ambassade en ambas* 
sadef étoit arrivé jusqu'à la faveur» et qu'une 
• disgr&ce fiiônorable' tenoit dejpufs longtemps 
exilé auprès du Saiot-Siége; un cardinal qui 
n'oublioit, dans le sein de l'église; les fau|e8 
qu'il avoit commises comme ministre*, que 
pour se repeutir plus au long des itiauvais 
vers qu'il avoit ùiis comme abbé; un mi- 
nistre pieux par désoeuvrement; un poète 
qui chanta la religion quand il ne pouvoit 
' plus chanter la maîtresse &vorile; l'ambi- 
tion lui avoit inspiré ses premiers vers; un 
sentiment plus noble lui dicta les derniers; 
il sembloit n^àvôir passé par le Sacré Val- 
lon que pour arriver plus promptement au 
minisiife; aussi n'y laissa-t*il. qu'une gloire 
passagère comme lui ; les Mns^ avoient fait 
sa fortune sans faire sa gloire ; on prétend 
qu'il leur en gâtia longtemps rancune» lors 
même qu'il ne faisoit plus de vèrs que par 
esprit de religion ; comme si les Muses pou- 
Toient SUre justiciables des vers £eiits sans leur 
participation , je dirois presqu'ù leur insçu : 
Tome J. Février x8 
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il est Trai que le Cardinal finit par recovK 

' Boltre Itti-méme T^n justice^ de ses pr^venllons; 
on assure même qu'il poussa rhumilité chsém 
tienne jusqu'à ne pas Touloir qu'on lui par- 

. làt de ses poefiî||^ Voltaire n'iguoroil aucua 
de ces détails; aussi yoyez ayec qudle adresse - 
il évite de lui en parler. Je ^e me suis 
appesanti . sur «cette partie de sa Correa- 
pondance » que paroe qu^il m% semUé qu'on 
i^'avoit pas fj^it assez cpu^oitr^ Tesprit qui 
FaToit dictée* 

* Ses Lettres à Madame la Comtesse de Lut- 
zelbourg se recommandent par un autre 
genre de mérite; avec! qudle complaisanoa 
il se met au niveau de tous les goûts , de 
|ous les sentimeus t de toutes les affections 
de cette Dame; on voit qu*il a saisi les plus, 
petites nuances de son caractère; avec quel 
.«rt il cherche à s'insinuer dans ^es l^onn« 
grâces ; & rintérét qu'il affecte de prendra 
à tout ce qui la touchç » on sent qu'il a be- 
soin de sa. bienveillance ; mais il y met tani 
d'adresse; sa bonhomie paroit si naturelle, 
qu'on devine plus tôt. qu'on n'aperçoit le. 
sentiment qui lui dicte ces Lellres si a£fec- 
tueuses; elles ne seront, pour le lecteur qui 
n'aura pas étudié le caractère de Voltaire t 
que l'ouvrage d'un homme de beaucoup 
d'esprit, et qui aime tendi^ment la personne 
i qui il écrit; mais il sera facile edtti 
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Lettres inédites de Fbltaire. 2jli 
qui aura appris à coonoître Yoitaire, de voir 
, - lio Iramm loulea oc8 beUct -pmetUHioM 
4*attA€btiiieBt et de respect, que Madame la 
CooHesse ds' LuUalbo wg n'étoit qu'un inler- ' 
tnaduiirc oMeasam^eatre le VmUUu^d de Fer^ 
ney et Madaoïe de PorapaJour. Tout le 
inonde aait que la Favorite n'avoit pas poiir 
de» fleatsoilbs Irèfr- atfeotaeàn ; Yollttire 
le savoit aussi ; mais ce qu'il ne savoit 
pas, c'est que la bienTeillaiK^ de la maîtresse 
àe Louis XV éloit invlile à sa gloire el à 
soQ. repos: il employoit tous les moyens de 
la conquérir; et Madame de Lutceibourg, 
qek lui ^^pmbliNt plus qn^aueuee autre per- 
sonne propre à lui faciliter cett^ conquête» 
éloit devenue Tobjet de ses dffeotiens. Cda 
neiM explique teus les eompdittens qu'il lui 
prodigue dans ses Lettres f toutes ks car^ses 
^tt'il dooœ à son amenr-profrei le soin qui! 
prend de sa semé; feules les* petites précau- 
dons qu'il lui conseille au nom de ratoieîé; 
enfin » il Vest so^le de prévaaanees qu*il ne 
hii iSwe; il Tondroit être auprès d'elle pour - 
jouir du bonheiir de la Toir, du bonbeoi» 
de FeolMdrt; yem sus, en vériié, rti n'iroît 
pas jusqu'à l'aimer tout' de bon, pour peu * 
qu'il le jugeât nécessaire. 

Ce qbe f admise stirtont dans la Correspon- 
dance de Voltaire, et ce qui la distingue k 
mon ;Sea8 aie toute Mtre*e<Dnisépondance'; 



ZÂUérature. 

c'est celle extrême variété de pensée et de 
itjle^ cW bien toujours Voltaire, mais Yolf 
taire modifié«de tant de manières différénles, 
qu*il n'y a souvent que la flexibilité de son 
esprit, et le tour orif^inal qu'il donne à tout 
de qu'il • écrit , qui puissent le. révéler au 
lecteur : il est philosophe royaliste avec 
Frédéric ; philosophie d^potM^ue ayec Cathcf 
rine. Â?ec quel art \\ sait prendre la con* 
leur des différentes .opinions ! 11 est théolo« 
gien avec les théologiens; philosophe >avec les 
philosophes; voire même tant soit peu maté* 
rialiste, quand roccasion s'en présente; je 
crois^ même que si, dans de cerlaio^mômenst 
on lui proposoit bien sérieusement d'être 
athée, il seroit homme à ne pas refuser la 
partie. Etes-voos chimiste? Yokairé manipule 
avec vous; préférez -vous les mathématiques? 
il vous parle, de Kewion; la métaphysique 
ânroit-elle, par hasard,- qnèlqaes charmes 
pour vous? Locke est son auteur de pi*édi« 
lection; aimeaE«vous mieniL Leibnila?*il en fait 
sa lecture {ournalière; il est phymcien avec 
Ions ceux qui lui parient de physique; 
astronome ayec le prraiier Tenu; apprend-il 
que TEmpereur de la Chine traœ'une fob 
par an son sillon?. il prend aussitôt la char- 
rue, ec veut laboUrer lui-même ses, champs; 
il est en correspondance avec tous les arts , 

toutes les ficiencest toutes les Uttératuce^; tous 
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les trônes .d| TEurope se disputent llionneur 
de recevoir d<e ses lettres; toutes les Court 
aspiteot à la gloire de s'embellir de la pré- 
sence de son génie; ou repberche son alliance 
comme celle du plus puiMnt monarqoe. Il ' 
es} beau de Toir le génie , sans autre autorité 
que celle que donnent les lumières t traiter 
ainsi de puissance à puissance m^tm tontea 
les iétes couronnées de son siècle :.il va du 
Irone à l'enoensoirt do la Bible à rinoredu* 
lité, ayeo une fleiiibiKté dont aucun ëeri* 
Tain , avant lui , n avoit donné d'exemple » 
et dont il est demmué le modèle> .peut?étre 
inimitable. 

Toutjes les classes de leqteurs sont depuis 
longtemps à portée de juger ce que les dif- 
férentes- parties de cette étonnante Corres- 
pondance ont de particulier. Cdle que nous 
amiônçpns aujourd'hui ne se fait pas lira 
• avec moins d'intérêt et.de plaisir que les 
autres; nous devons des actions de grâces à 
M. Uasse, qui a bien touIu en faire jouir 
le public. Mais pourquoi , demanderont 
^utr^re quelques pd^socuiest a-t-il dono 
tant tardé à publier ces Lettres? It falloil 
bien, diront peut-être quelques plaisans, lui 
donner le temps de les faire » ces Léttres* 
Tr&re de.mauTaiées plaisanteries! L'éditeur 
n'i^ntendroit pas raillerie sur ce chapitre-là : 
i) aoroît raupn ; il ne faut que prendre la 



. * Littérature. * * 

l^èine de lire ces Lettres t pour^rècoDiioltre 
leur anlhenttcilé. Ce seroit fairé preÙTè iixm 
goût bien peii exercé que d*oser seule- 
mènt socrpçoiraer ^u^èUes iie sont pas de 
Tokaîre. Qci^îl regarde le fàiSsimXè nm en 
téte (lu récueil , celui qui se permettroit 
d*êii- douter; si récriture de Vokaire ne \nî 
est pas încomiue, c'est là qu'il en tetrouvera 
tous les caractères ; s*il ne la connoit pas 
encore, c^est là qa'i( apprendra i fs.«dn- 
Bolrre; Mais, me dira-ton, on peut avoir 
mis ce Jac^simile eu téte da jrecncil , pour 
mient en imposer à IVdietetir/Si Téditenr 
de l'ouvrage ëtoit libraire, j'y regarderois à 
deux fois avant .de soutenir le contraire; 
nais, botnme il nV pas cet *homiefir<>li , et 
qu'en outre, on ne peut jamaisi, quelque 
talent qa'on \iit , partenir à* imiter le stylé 
d*un écrivain, comme ponrroit à la longue 
imiter les caractères de son. écriture : je ne 
pense pas quelles nouvelles Lettres de^Yol^ 
tàire, quoique publiées trente ans après sa 
mort , trouvent des lecteurs assez incrédules^ 
\e diroîs presque assez ignorans, pbAr eif 
méconnoître l'iiulhen licite; je voudrois pour- 
tant bien qu'il pût s'en trouver; et, quoique 
je Wfkje paé. l*honneur de connoitre les iti* 
leniions de l'éditeur, je sUis prevjue sûr» 
.qu'il le voudroit aus^; du moins, j'en juge 
par moi*métnei En effet, quel est rautetn^ 
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^ui ne seroiC pa» glorîeiUL d'ÎDftUer «asez bien 
k fltyte 4le Tolîaire » p<mr âoiibier à Ae» lettre^ 
que ce grand écrivain n^auroit pas écrites 9 
Mlle«iiÉjjgi«MilM piqiuiiite' qui* ^ un dÀ m« - 
ractèrfS diâtinotifs ék sa Correspondance. 
' ' J^en; suis fAché pour Fédiieur; mais, quel 
que ytmio wk méiAM .d'ailleiinf je 'ue pense 
pas qu'avec la meilleure volonté du monde, 
on puis8ey')q>ae«di9 pas seulement Taccuscr, 
mais encore la soupçonner -d^Are le coupable 
. des Lettres que nous annonçons; j'en ai pours 
fflrmi l^ Diso(mrs 'prélimi9kûte qu'il a jugé 
à propoê"d« ttMre ed létede ce recueil» 
' Je m'attendois à trouver, dans ce Discourt 
prélimmmre^ une ndlce'sur la Dame à qui 
les «Lettres de Yoltaire sont adressées; mon 
attente a été trompée : l'éditeur y traite des 
quesiiclM Iràp impcMtanles pour descendre i 
ces petits détails biographiques; il examine 
quelle a été l'influence de Voltaire sur sou 
isiëele. il m-a eemUé que daps cette longue 
digression, qui auroit peuUêlre mieux trouvé 
éa pkee artleurst IL Masse reprocboit à Vol* 
tetrè de^ torts qu^il n'aTcSt pas eus. Comment, 
par exemple , s'imaginer . que l'influence de 
-cet *iUu0lréi écrivain sut son siècle 9 ait été 
' assez funeste pour pervertir les esprits et 
corrompre les mœurs ? J'avoue que je ne 
m'en serois pas- douté , si M. Marâ ne mfr 
ravoit pas dit dans son Discours pT:éliminaire^ 
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Un jugement aussi sévère , surlotit de la part 
d'un i^iei^r» ppRi*jra Jmm. sembler enUBa^rdi-é 
naire.aux personneSt^ui oe lettrouTeniDt pas 
injuste. Je déplaret pour mon jCi^pie, que 
fétois l<mi de .qroirf yolUiiré:iiii4si^tt>iq^fdrikt 
maadite philosophie! à quelâ excès :<ne nbm 
jentraînes-tu pas! Voluire .vquIuI; t^riger des 
antelsf.il fut }e ilëau de son sî^ejer;. e^;<£«s( 
le plus sërieusemanl^ dvi moitié, que Mi.]i9[ai84^ 
nous dit tout.cela. , r ut> . v 

J'appvouTe fQikrtf.quV^ .épmi^ é|Mi!nlQ.to 
querelle de la morale oiïensée ; mais ir nve 
semble quç la ^ravit^, 4e goiuist^re lui 
permet moins qu'à tout antrej.4#**U\iibîif. la 
cause de la Terité. Je conçois facilement que 
,les^bommes d'un ceriain parti soi^^t: conyer 
nus de mentir- mitte fois à huait > eoq^oi^nce» 
pour attribuer à Voltaire l'impulsion fausse 
jque reçurent qsrtajus esprils (]^^dc»*nif{r siéçl^f 
je trouve . encore tout simple qu^ils ayen^ 
' .^^i^géré les coDséctuepce« dV^^ . pbilosopbie 
.dnnt ils . méc<mm>issQient Jiei(;pi?in{>ipes; in$i^ 
pe que jè ne comprends pas de m^me , c'esft 
qu'un homme qui croit» et à \0i^ titre» bien 
.mériter de la litlératpre ^ eii^ publiai^ dos 
Lettres inédites dç. Voltaire , reproche à ce 
inèuie Voiture tous les d^bordemens qui on^ 
.déshonoré les dçrni^es anitéqs, di;^ dij^hoi- 
^ti^me siècle. 
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dire que ti Montesquieu jivoii fait de la ^^jb? 
loiopide uné dtTinité angiMe^ Totoairr'ttt 

fit' une diviuilté populaire; m^is, loin de Iid . 
pbk faiise. un reproche f j'aîdl^terois que oet 
àiiantage éloit ràenra A otf h4hiiiie pn)di- 
gieux, <;hez lequel la nature, par une excçp- 
li)«a /ffure » ayQÎt uni aux .tr<^9or»: 4» jgoiMi 

' léot les genro.de tale&s et^ lootes-les Mfth 
sources d'un esprit universel.' Une ambitioXi^ 
•M8 -bornes*, ipm .précoce maiwité :lui per^ . 
tcMteok de ^asies plans et des succès henrenx 
dans ,un, âge . où toute grande tentative den 

* vient^ne .dfplpi^lMe twiMrké -esl d^ 
grsgia homme dans sa miraculeuse adoles* 
cenoe » et. i^^mmence sa carrière par le suje( 
cpd avoil 9on(MNiiAié'la gloire de Sophode» 
Ija persécution éprouva, sans la flétrir,^ 
raurore*de. ^on .existœoe, le transpoirta d#M 
«eelte Ue. ov? l^ke -venait d|8 créer pnè pbi^ 
losophie nouvelle , ^ Bolimbroke , Sb^ils^ 
llary coowoient d*eslres:luB»iAWi .le iucukI^ 
intelleicMel' entrevu par Bâeon , oàr BQpc^i 
-parant la . philasqpbie de gràq^.^^ang^p^^ 
^mUoi^ un pvélre derVémt 'Se-Tpiiant .aii. 
'mite de Minerve, où Addisson épuroit le 
^béàtré tragique» où Gongrèxe rwdoii la cp« 

^ *è aédîe plaisante sans la rendre .morale. -^ï^ 
taire; probte de Tenlretien des sages, interroge 
la cendre: des mo^^ts .illustres^ juge les hommes 
célébrée et lé. système pditique* qui les a £sit 
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Aucun des grands poètes du dix-huitiènâ« 
siècle u*a voit tef té de cueillir les paiinei dd 
FEp6péé( ^liaw« fit % iHDgt dÉis w'qtM 
eût pefit^i^e hésité d*enirèprendr€ à quarMlê: 
Son pâiriolisme ' ivk ' donÉHaude ua <ni¥Mi0ft 
d^blie' MéètttMa • èSta pliks^ dUSrîfe lé 
tstbleatt des l'évoliltioDS guerrières et reli^ 
gie^ qai steri^lrCflat de^*teiDè aOK ^nuMb 
]iédie9 de f «Rtiqiiteë. Lé §eul Liîiiatil «lui wmSÊt 
offert rexemple d'un génie auSiiciieuiL , fai^ 

beurs et d«s Ktcenlals de leurs ayeul; ie,c«* 
i^aplère poàitjue des mœurs barbares a voit 
servi rimagînttioa d^HenMfèt lé favordMi 
^éloîgnement des siècles permeltoît à Virgile 
d*agrdiidir le berceau de Rome , et d*6a im^ ' 
po0«r 'sur la gloire de «èl MmiJ lîe* ilofitrrfiilé . 
du culte, des usages d^TAsie et de la reli- 
gioD de rfifirépe» le brîllaBi? >f)restige de là 
ebevalei^e; on êiéele mmire èrédeite', et m 
peuple enrichi de toute la .pompe de la cour 
des ;itoatêraiti9' pontifes » -ser^oiMt»' secop^ 
doient, enflamnftoient le géilie liett*ei» ei 
Tame ardente du divin Toi»q^Oîî le respect 
pénr les Lrvres Saint»; k ,mti^bktà4oM ^ 
tableau de* la Création; rinnocertôe-tOïiehlrtile 
^ la chùle déplorable de nos premiers pa- 
réos; le genre jxtimi^i)? eipisoit'lèoié famed 
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'Lettres inédites de Voltaire, *88 
par sa loQgi^ misère , prêtoienl yn intérêt 
génénd a» poème de ,]4iUoo; YidMûcet moiu$ 
heureux, avoit de» BcèDei looa3es'4 fàaix^ 
et des nalheur^ reoens à retracer; il ne pou«* 
ymtdenetiiw bsiiûu» «Itéw le» «aractère»! 
Thisloire s'armoit conlre les sédoeiîatie defa 
poésie. QnW s»eprocbe à Voteake 4es 1^- 
bleenit foilUeBieiit esqmiiaëa i qu'em ' IWme 
^lavoir été trop sobre de fictions , de a^armt 
Qa%npar£aîleaaeBUeideiiré 4ea «cènes de la 
miwé physique; que l'î^B rappfoeh^ iuligffe* 
ment là peinture des amours de Henri lY 
do edl^ de lïnéîde et de la Jiépiiaalem$ nom 
ne défendons point' la Henrkde par àêB objelâ^ 

* ^ comparaison , mais par les traits originauic 

k distinguent 9 et par on but pbiloso^ 
^ique qui Thonore. I/a«ile«r peint le hiùst^ 
tisme sous des traits odieux; il en inspire 
Phonmr ; il épouveoto Mtc oéb dissentiona 
civiles qui font des princes et des peuples les 

* victimes d'une adroit» ambititm ; il ramène 
kr poésie ft sa desiina^n *mgnsle; .par lait 
elle revient éclaîrer les homcnes; par lui,; des 
masimes puisées dans une téte. forte et dans 
m oefeur senmble provoqooqt hu tiiéditaâon, 
et -le vers s^enricbit des pensées que la prose 
nViToilr encore rendues que d*une manière 
timide- Estimons Yolfaire ponr Faudace et 
la générosité de son entreprise; louons-le 

ponr çeue dîetoon élégante dont ranlenr de 



à84 LiU(/ratut&^ . 

Phèdre avpitfieul offert Je mod^, ponr t;elti| 
Mriêië'.dnmiiges.qat captive et qui ckorme, 

pour cette.' étoqtu'nce tantôt forle , tantôt 
douce, selon quelle s'épanche, ou crun cœur 
fMetidîri* ou d'une ame indignée; pour avoit 
décrit le premier les opérations de cette lac« 
tique qui Ja;Qce.la. mort avec le bruit et ré« 
dut de la «foudre,* et les déeouveiHes de oellé 
physique qni traite toutes les subjitauces ea 

Uibuiaires el tous les élémens en . èsclarcs ^ 
ii*ajona point ringratitade ou la démence 

dç rejeter uju monument du génie national» 
que* rétmnger admire et qu*il nous envie* 
Bien qu'inférieur comme esprit créateur au 
Chantre d'Achille » d'Ëoée , 4^ Godefroy , ^ 
ie pënétraotidn -but moral dont Voltaire fol 
animé, des grandes leçons qu'il donna, de 
1,'iieureiise iuflu^nce qu'il obtint* ne pomv 
IWt-on- 'point lut appliquer cette auttqnë 
£ctiop : Hpmèr% et Hésiode se disputent le 
prix àeb veva. La palme du génie 4ipparte-» 
noit- au ^premier, le second Tobtint; Tun, en 
décr.iy^ant les cogibats, excitftit l'admiration» 
pp^ftM faisoit. natlre un . dangereux entboQ« 
siasme et une funeste émulation; l'autre, en 
semant : de ^c^ges préceptes, honoroit d'utilea 
travaux et' répandoit le génie des artt bieii* 
faisans el consolateurs. . ' , * 

. Rival fortuné de l'Arloste » après avoir été 
V^ule d^Homère et de Tirgito» U ég^^e le 
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LeUre$ inéMtôs Oe FoUaire. iiSS 
Chantre badin che l'Italie dans un poème que 
lui dictèrent les grâces, à rioscu de la fo* 
deur, oà la natare se 'mootriBi atec soô hea^ 

* reux abandon, rimagination avec une liberté 
sans coniraiote, l'esprit origioal arec ses bril« 

' lans écarts ét son excusable erfeor :' là , des 
leçons d'iiumanité expient des tableaux trop 
Yolaplueax; et la- morale et la philosophie 
se travestissent sous un masque libertin ; on 
peut comparer le poème de Jeanne d'Arc 
k ces jardias où le goût de la singularité» 
l'art des contrastes , Tamour du plaisir , ont 
Tarie les scènes » les situations » les objets de 
surprise, oà an lemplé se trouve à e6té d*ùii 
riant bosquet, un tombeau dans le voisinage 
d'une grotle^une Minerve près d'une Nym** 
phe gracieuse, des figures informes de la 

HChine en face de chcf-d'œuvres de nos grands 
maîtres; réunion e^hantèresse qui fait foiiir' 
les sens,*qui captÎT^ Tesprit, qui-fait miccé» 
der une douce mélanoolie à une .bruyante 
gaieté^ ^^* * • 

Corneille et Racine attendoient un suc* 
cesseur; qui pouvoit se flatter d'égaler le 
premier en force « en grandeur; le seoond» 
en nature, en vérité, en harmonie de sljleî 
L'un sembloit condamner à. des (Uiùtes w:h 
d'humiliantes comparaismis celui qui èilti*e* 
prendroit de peindre Théroisme dans sou 

jmpoiuite maiesié} l'autre » à un. impuwani 
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286 Liu^ratwe. 
dMspotr cekH qui os^oit sSimpAref des plUi 
tendres affeclioDS du cœur. La réputaûoB 
G>riieîU# i;ie fak qtt'e&eiler rénuktum dis 
Vôllaire : le premier aroit offert un Romain • 
immalant à son indigpatioo une aoaur qui 
gémit iiir aarfaHirierf et qui maudil sa gloîve; 
le second nous présente un père faisant cou* 
1er le sann d'un fils sur Fautel de la liberté 
naissante » elk pineean* àe Tealviir de Bmtne 
paroit aussi ferme et plus pur que celui de 
Tauiev des Hontces* 11 latte eiieere de forcn • 
de pensée et de fondeur de sentiment aTec 
le créateur de notre scène , dans le Téhément 
tableau de Finntile conjuralmi des emiemii 
de César, et dans celui des atroces projets 
de Calilînai^Mmme Ckisueillé^ U présente 
RoBM daaa sa grandenr et dans sa décfr* 
dence » dans des tenrps où la. vertu sans gé-^n 
nie pettToît sè sauver » e| dans ocs jpors où 
le génie, la vertn et Tâeifuènoe. ne powriMeal 
plus rieo peur elle.* Moins fécond» mais aussi 
pathétique quISuripide » Racine avoit peint 
la tendresse maternelle ^ Tamour maliieureux, 
qucnque innocent ; Tamour empoisonné pair 
le eriflie et la faloasie. Yoltaire radmire, eB« 
vie sa gloire , fait une étude de son style , 
et Mérdpe'y Adélaïde^ Zaïre» obtiennent Tat* 
tendrissement des justes admiraleufs^ d*An<* 
dromaqtte et d'iphîgénie; enthousiaste 4^ 

gsreuds <Saraeièreib BoMement eyidedei moyens 
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Lettres irt^dites de Voltaire» , ^87 
d'ëokifer \m )>eliple9 « 4^ Jet prainittnir conlré 
la séâuctioA . (iciid funi^stes talem , il offre 
liahoaiel, préj^ani pàirle faaatktoâ qu'U 
crée , la dégradayclii ÉipfWMl6s {«rieav ffxi 
^ «serveAi ) et la ruine des .bra res qui lui 
zOfiMHit ^ jâU Ibéjblr^ de emicepiiott plua s 
profonde que odle du Prophète arab^^ àm 
aeène plu». neuve qtte çe]le où ce sublime 
îHiBdbiliMK féyèle aes Vastes projets, d(e oai-. 
raotère plu^ louchaût que celui de Palmyre? 
\4à moode n*e$t pas U:op vaste pour son iué*. 
pQ«Mibk léaoodité^ il a peint des Greea dia- 
prés Sopbocki; des Romains, sans suivre Cor-' 
a^Ue et saoa Tiipottr^ des Asiati^es, s^ua^ 
des rapports qui avoient échappé aux autres 
poètes ^ il fait' contr^tster les mœurs .fortes 
des Tavtares avec cettes des eifemmés disoi* 
pies de Confucius , et les sectateurs de Tîdo* 
làtrie avec les unitaires : soa imagination s'é« 
lance sur le thé<ytitc' des conquêtes et de la 
gloire des Castillans; il nous fait respecter les 
vertus sauvaysa di» 2^more, d'Alzire^ et noua 
Ibroe d'ahsDudre et de plaiiidne GoisiBaiu . 
Dans les derpiers jours de sa carrière dra* 
matique. U .Bieiia lait cacaré édaaner , dana^ 
^miramis , des scènes d^un grand effet, et 
d^ Tancrèdc t une p^tiire de Tamour. 
digpe à<e sa jeimasie*^ . ' 

Deux grands maîtres sembloient avoir épuisé 
iesjre^soiirceii diriwaliquea : il ccae.de 9011^- 
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Teàux ch6f«d*œaTre8» il recule les limites de 
lart; lorsque Fhistoirôlui manque » il inyente : . 
fidèle à la mérité dans les caractères que la 
tradition lui fournit, il Test constamment à- 
la nature dans les objets qu^il imagine; il est 
è la fois le poète d^ la nmlliUide et Téeri* 
Tain des sages; il remue le vulgaire par l'ap- 
pareil du spectacle t par le pathétique der 
situations; il captÎTe les esprits coki^ës par 
la force des caractères <| la justesse des peu* 
séesy la sublimité des maximes; il (eiit da 
théâtre une école où la vertu reçoit des en* 
couragemens» où le coupable est puni^ où 
le crime heureux entend pjrononcér sen-' 

lence. 

Comme poète didactique Voltaire obtient 
'encore le rang le plus distingué; s*il n*a point , 
la profondeur de Pope, il a plus de variété; 
8*il creuse moins les fMrincipei » il sème plus 
de Yues d'diiservations ; s*il ne console point» 
il instruit; s'il n'élève point toujours Tame , 
il charme, il captive constamment Kmagi- 
nation : rien n'échappe à Tinquiétude active 
de son esprit; ii tire parti de tous les évé- 
nemans, signale les intrigues éclatantes, flétrit 
les petits ambitieux , s'égaye sur les supersti- 
tions populaires , les querelles théologiqnes, 
comme sur les erreurs et les écarts du génie» 
Le raisoni^ement , la sensibilité, le langage 
de Tesprit et la towliaiite doctrine da cœur 
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donneiit à Epicre sur lès trois Imposteurs 
lè éartietère. auguste â*nii *tl^ité de morale et 
d^uu cbef-d^oeuvie poétique : il confond, et 
par lés preuves que Texpériencé fournit» et 
par les armes d'une plaisanterie sans modèles, 
ces fauiL sages qui cioyeut rendre Tbomme 
meilleur, en raffranchissant de crmsite et «a 
le privant d'espoir , en plaçant l'affreux 
néant aux limites de notre triste et briéve 
existence : que de raîsoti , que d'éloquence > 
dans ses Discours sur l'Homme ! Quelle va- 
riété, quels tours heureux présente l'art de 
&ire passer des vérités fortes dans les Epttresi 
qu'il adresse à des princes q^i'il veut éclairer, 
à des écrivains qu'il préconise» à des pays 
qu*il peint avec les bèareux accîdens de )a 
nature, avec la physionomie morale que leur 
impriment leurs institutions , leur^ système 
Religieux' et leurs formes poliiîques. 

II ne dédaigne point de s'égayer sur les 
fraçjes du peintre piqnànt d'HonesIa, de l'heu^ 
reux iniitatear de - Boccàoe et de TArioste; 
mais 41 ennoblit un genre frivole par des 
grâces nouvelles et par une philosophie qu'il 
semblôit repousser; il éclaire, il enchante» 
il étonne, il est original lorsqu'il emprunte, 
coinme loirsqU'il crée; avéc Pamell, il p^end 
Je caractère et le génie des Orientaux; il dé- 
robe la fiable de Zadig et l'embellit. Le pré^ 
«enter comme l'homme le plus difficile à 
Tome /• Février i8ia. iQ 



Digitized by Google 



2Q0 Littérature. 

peindre f c^esl s^absoudre d*iin effoft Usmé- 

raîre ; c^esl imiter Léonard de Vinci , qui , 
dan^ uu de ses tableaux» laisse imparfaite la 
figure- qu'il ne croit pas possible de rendre 
d^une manière qui réponde au sentiment 
qu'il éproi\ve. Que de cbef^d'œuvres n'au- 
rîons-noos pas à çiber dam ses poésies légères» 
qu'il écrit sans effort et sans but , amusemeus 
d'uù gra^d homme |, et qui cr^eroién^ plus 
d^une réputation! Il nous semble Tpir Cyras^ 
vainqueur de rOrientf cu}tivaut des fleurs^ 
et leui; donnant» par sa sayante culture» et 
des odeurs plus agréables ^ et uii éclat plus 
vif. * ' . . . . ...» 

En écrivant Thistoire» Voltaire fit une ré>* 

•»•< '.< I • ,1**' 

Yolution dans cette partie in]f)ortante de la 
littérature; il effraye l'avenir (les crimes du 

»•#• I»-»»! t 4 

passé; les peuples ont VLp. protecteur; les insti-» 
Vutions civiles et salutaires ua paiiugyrisle 
éclairé : il écarte Içs faits iasi|^ni£ians» les 
ëvénemens vulgaires; mais Theureuse audace 
gui change les destinées du monde, mais Iç 
iî^ie, qui ne pasf^ sur un ^clç i^ue pour 
a^asspçier k la gloire de tous les autres , mais 
Iç navigateur ^ui agrandit runiye.^s» Tartist^ 
qui Te^beljîiv» ofjcupent ^up . place que 1^ 
peuple des historiens accorde au peuple des 
rois. Voltaire n'eM ^oii^t un pç/nt^e de. îgay- 
H^ges i|ui s'arrête sur uiil bi|fat€^ » c*es( uii 
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Repose son œil d'aigle qua sur les mqnumeus 
•où la gloire s fixé 8<Mfà empire. ^ 

11 fallait un historien de c;énie h ce he'ros 
da Noriit <|iù accabla ses voisins sans agran- 
dir M Etats , prodigue du de sés peu- 
ples et des royaumes que ce sang lui acbe* 
loti», a« TQUbMit pour Int qn^ane gloire qni 
le vendit pem* le genre hnmath» nn objét de 
haine et de sçurprise; Yokaire fut xnoins\hea*- 
vwx e«t pdgmnl ee tégislaleur de TEiHpiri» 
•Russe, qui fit praMfo^ airener ces vastes ^iSes- 
aeins en trop bâtant leur exécution, et en ne 
aoit§etnl^ point qu'il lalM# ci^r des bommc^ 
avant de former une nation, et qu'on ne 
fait point un citoyen d*un. esclave dégradé. 
Sa pbilosaph» sTégatie Stm ton Siècle de 
Louis XIV, et l'historien n'est souvent qu'un 
. panégyriste; il éloii excusable à un adora^ 
leur diaâ mtts de se luister.^Mir pat- hi plds 
brillante des époques : l'ombre de Louis ne 
e'olfrpU m ses regards q^'eseortée « que pro- 
tégée pair' lee^ preiMCfS génies d\la' des pl'ne 
.lieaux sîtûles; la reconnoissanoe pour leur 
ppoteeteur seiAUeiV-m devoir, et l'idolfttrié 
cessoit d'être un crime. 

Cofnme historien » Voltaire fait des disci^ 
ptes psrai les bietarieae dont lïurope s'hoi 
nore ; des bommes qui pouvoient penser 
^avee l^erdiesse, et croire sans crainte, pro* 
fitenl de» ses Jeçons* David Hume loi doit 



Jfigi IdUeraUête. 
son esprit critique; Roberlson et Gibbon, la 
philosophie dont le premier anime le passage 
.delà bs^rbarie à la ciViliBalioa;doil4 le-secood 
embellit le tri^tjç spectacle du Bas-Empire» 
cpeclaale qui ne 'réveille Tape que par. les 
sauvenirs qu'il laûse, que par Tespoir que 
.doouept les peuples nés de ses débris. D'a- 
.près rimpulsion que oommuniquç Voltaire, 
les érudits commencent à penser. L'on dis- 
..ci^ita des fails au lieu de copier des fables; 
onr écarta les objets d^admiration de Faveugle 
pédantisme; on ne fouilla plus les ruines an- 
tiques. pour aceal^r..nne mémoire passive 
sous \^ poids des insoriptioos ^ des dôins, 
des dates, mais pour y chercher le registre 
.ensevidi: de Temi^e des législateurs # de la 
puissance des politiques, de Tinnoeente do- 
j^nation des grands artistes. Ainsi* Ypltaire 
sert bien moins encore le genre ^bumain par 

ses écrits que par son iuiluence. 

S'il descend au ^enre romanesque » il se 
joue avec son. lecteur , mais il le cbamne, il 
rentraine, captive la raison en la révoltant, 
A blesse la vraisemblaMC sans paroitre bles- 
ser la vâ*ité. Avec Candide , l'on s*égaye de 
toutes les folies humaines ; et , sous la plume 
du jBodâme Lucien, tout offre un côté 
^ plaisant que lui seul a Tart de saisir; avec 
Zadig , Ton est frappé du pouvoir de cette 
desliuM qui eH la Ârowlsnce 4iQ Tulgaice, 
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€l une -éDigme pour la raison des sages. 
Comme il se moque dans< Memnon de ces 
vaius projets de réforme conçus le matin, 
et que de beaux yeux; qu'une figure séduis' 
sanle» qu*une âventure itnpréTue'ont- dëtruits 
avant le soir. 

Laissons les détradeurs de cel immorliel 
génie se faire une réputation de l'opprobre 
dont ils se couTrent en attaquant une mé* 
moire qu'ils ne peuvent outrager, et recon«^ 
noissons qu'aucun bomme^dans aucun siècle» 
n^eut d'iniluence plus éclatante ni plus éten* 
due.'Des monarques l'avouent pour instituteur 
et pour ami, souscrivent /aux conseils qu'il 
donne, aux bienfaisantes réfoi^mes qu'il pro- 
pose,^ et TEurope voit* en eux Télite de ses 
potentats. Sa voix perce l'enceinte des tribu- 
naux, et la tardive justice console les mânes 
des Monballisy des Sirvens, des Galas; il parle, 
il supplie, il tonne, et les serfs du Monl-^ 
Juça vojent briseç leurs fers; il flétrit la per« 
séctttion, il invoque des lois bumaines, et 
Taffreuse torture cesse de mutiler les victimes; 
il plaide pour les malheureux de toutes lea 
contrées, et de vastes domaines de la Russie 
et de la^ Pologne sont cultivés par des maina 
libres; il accuse Fintolérance des malheurs 
du genre humain, et des voix éloquentes 
réclament, povir les enfans des victimes de 
nos g[uevm religieuses,' le bonheur d'avoué 
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le plus doux eDg^ement de la nalui*e et le 
lien le plus auguste de la amétd U agt^oidit 
le domaine de la pensée; qu*il reçoive no* 
rem^cicmens au nom du genre humaio; il 
honora la nation* là patvié reMomofSsanle' 
lui doit des hommages; il lègue à ses com- 
^ petriotest ami. peuples civilisés» aux admira- 
teurs .des talensy-de grasdea clKwe^ à faire* 
de vastes sujets d'ëpiuUlioat que la postérité 
recueiUe ce précieux bérilage. U ae fol point 
exempt des erreurs et des foibtesses de l^htt« 
manité.: il étoit homn^e. La criiiqne trouve 
quelques déiauts au Jupiter de Phidias; miiia 
ce front imposant où la majesté ëloit em* 
preinte , mais ces, ^eux qui meaa^ient et 
consoloient la teiTCf mais ee bras qui hiQ* 
çoit la foudre» auuonçoient la pmeuce d*ua 
Dieu* 

Il me semble que e*et6il sous ee f^oinc de 

Tiie que le nouvel éditeur de voit envisager 
Voltaire» et non pas eomme le «orrnptçùr 

. de l'esprit et des mœurs de son siècle; je 
devine bien le moti^ qui Ta détourné de cette 
premi^e idée ; il a crainl qu^on ne le rangeât 
dans la classe de ces malheureux soi-disant 
philosophes dont l!admiration fanatique ose 
encore être fidèle aux ouvrages de Yoltaire» 

' après tant de doctes journaux qui nous prou- 
vent »méiiie au delà de Tevideace, qu^ils ne 
valent rien. Cest un sentiment fort louftble. 
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inédites , de Voltaire* 2gS . 
flôutè^ ibëis anquel M* Masâe, Boninie 
de talent, n'auroit pas dû laisser entraioer. 

Si A. Massé vouloit abtoluméiii dèvèair 
Tagréssetrtr de Vollaire, îl me semble qu'il 
lai eut été facile de lui faire ua reproche 
plus fondé quë celai d^avoii^ perverti et \ei 
mœurs el Tesprit de son siècle. Que ne lui 
reprochoit-il 9 . par exeitiple^ d'avoir poussé 
trop loin le ressenthàeiit littéraire? L^incul- 
pation eût été moins grave, j*en .conviens;^ < 
mais de quefles preuves M. Madsè ne t^auroU- 
il pas étayée; cela lai eft't été ptud facile que 
de nous iaire croire que Voltaire avoît per- 
Tèrli Tesprit de son $iéc)e. eh ilonnant Fessor 
k tous ces faiseurs de sy^mes qui remplirent 
les derniers temps de leur déraison. Qui ne 
sait pâi$ que. cé furent les plaitônieriés ingé- 
nieuses de Voltaire qui sapèrent jusques dans 
leurs fondemens les extravagances philoso- 
phiqueé de cè Maupèrtuis, que ta protection, 
d'un puissant monarque ne put mëttre à. 
Tabri du ridicule. Je prié M« Hàsse de you- 
loii* bien me dénoneer une aBsnrdité philo- 
sophique ou littéraire que Toltaîre n'a pià 
itoxxêé à la risée dé ses contenïporainà , un 
système dont la monstruosité «Te doit élevée 
sous la protection de son génie; permettez- 
fiioî ébcèré de votis i demandei^ t M. lifâsse^ ^ 
Éi vôùs connoissèc un écrivain qui soit plus 
pur de tout ce pathos philosophique dont 
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le vain étalage se montre à chaque inslanfc 
dans les plus belles productions de celle épo^ 

. que. Est-ce dans les articles qu'il a fournis à 
TEncyclopédie qii^on trouve toutes, ces héré«; 
aies littéraires qui ont été IC' partage des 
meilleuBS esprits du dernier siècle? Dans le- 
quel de ses ouvrages lisez- vous ces absurdités 
philosophiques qui remplissoient ce quV>n 
appeloit alors les têtes pensantes. Est-ce lui 
qui a: conseillé au Philosophe de Genève dé 
"faire marcher llionime à quatre pattes? Est*ce 
lui qui a dit. à rhomme qu'il ne pouvoit être 

' heureux qu*eii rompant tous Tes liens de la 
èdciété; qui lui a défendu de faire usage de ' 
ses facultés intellect^ les, parce que la pensée 
étoit un poison 'mortel? A*t-il- jamais préféré ^ 
l'état de nature à la civilisation; l'ignorance 
à l'utilité des connoissauces ? A-t-il jamais 
déshérité l'ame dé son im]|(iortaUté; les Qeux; 
du régulateur des Mondes ? Quelles sont les 
erreurs qu'il a niaises à la place de la vérité; • 
les fausses doctrines qu*il a érigées en systèmes? 
Comment un homme, dont la vie entière fut 
dévofiiée à la gloire et à la vérité ; comment 
le philosophe « qui fit pendant soixante ans 
la guerre à tous les préjugés, qui condamna 
toutes les erreurs au ridicule; . comment l'é- 
crivain, dont le génie proclamoit avec tant ' 
d'éclat les œuvres du génie» auroit-il pei^verti 
Tesprit de la nat^ion? 

' •* % 

1 

■ 
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Il me semble que si Téditeur , au lieu de 
•'étendre en longueft dMertetricms sur Texem* 
pie funeste qu'il reproche à Voltaire d'avoir i 
donné aux çonstrucieurs des systèmes les plus 
absurdes 9 . eAt tmioignë avec lo«s les àmis- 
des lettres le regret de le voir descendre si 
souvent dàns rarénet pour oombattra des 
ennemis indignes dé lui , il eût été approuvé • 
par toutes les personnes qui gémissent, eu* 
lisant les œuvres de Yoltairé» de voir un si ' 
beau génie suspendre à chaque instant le 
cours de s^ cbef-d'œuyres pour se livrer, 
contre ses eriticfnes, aux transports dè la 
haine la plus exaspérée, et légitimer, pour 
aiiasi dire» à force.de grossièretés, les injures . 
qu'ils lui prodiguent* Mais M* Masse deviHt 
laisser répéter à cette tourbe d'écrivains, donl 
les clameurs forcenées ne trouvent plus d*o* 
reilles assez complaisantes pour les écouter, 
que Voltaire avoit corrompu les mœurs de 
son siècle et perverti Tesprit de la nation. 
C'est le reproche bannal que lui font, depuis . 
cinquante ans , ceux qui ne lui pardonnent 
son génie qa*en faveur de ses- imperjfeetions. 

L'influence de Voltaire sur le dernier siècle 
a été plutôt littéraire que morale; il donna 
iin funeste exemple , j*en conviens , en met<* 
tant trop souvent le libelle à la place de la 
satyre, en armant sa vengeance des poisons 
de la calomnie : et, comme les imitateurs 
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crpjrent; toujours de leur dev6ilr 4è itttietté->^ 
rir sur leur modètè, bieilrtt Itf fëèfe dès âu-' 
leurs fut en armes.; ce fut à qui iaventeroit 
d^ uDuveaux moyens de teâgé^ ton àihbtÎF*' 
propre offensé; on eiU recours au mensonge 
au défaut de la vérité ; il n*esl sorte de çà*- 
lomoies qu^On n^imprime; léi injoi^ sâHssénI 
tous les journaux , remplissent toutes les bou- 
cbes, Urossissent toutés les broehurëB. eib- 
poisonoeni toils lei ottvrages , donnent à toutes 
les classes de lecteurs des impressions men- 
songères « infectent totortes les ^ottériès litté- 
raires i le morodfe rîmeur se croît permise- 
la vengeance cjue n'a pas dédaignée Tauteur 
de la Hairiade $ dés cbeniMeà tm^res cfocb- 
Vlrent tous les champs de la littérature; la 
Laine n a pliis de ireîn : Tépigramme ëèft 
fade et impniasantè^- la satyre elle^itféàie ne 
s'arme plus que d'une^Taine malice; les ilèches 
empoisonnées du Santage portent seulei qiiet- 
que atteinte. Boileaa |i*étoil que malin Ayec 
génie, Sabathier est méchant sans esprit. Déli» 
ce débordement de libelles t d*injoves« dé ca- 
lomnies; le fiel coule à grands ilots de là 
plume de tous nos prétendus beaux-esprits; 
ils mettent tous les lecteurs dans la eoiifidénce 
de leurs haineuses préventions. ' • 

J avoue que Yoltaire leur a donné viû fu- 
neste exemple ; que les opuscules qu^l pnUti 
successivement sous les noms de Bazin , de 
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Tadé, de Jérôme Carre» etc.» fàrenl les mo- 
dèles de tous ces répertoires de calomnie 
dont haine des auteurs fait encore de ^ 
teniT» en teni|i6 un si honteux ëchatfge. ^is 
il y a loin de là à la corruption des moeurs 
de toute une nation. 

Je ii*ai pas, comme otl ^iént de le Toir» 
la prétention 406xcuser Yoltaire des écarts 
d*uii amdur-f>ropre trop susceptible; nufis qu^aii 
moitts on me permette ^^absoudre ce grand 
écrivain d'une inculpation qui me semblé 
d*aulant plus injuste qu^elle est plus grave. 
Je sais bien que nou^ aimerions mieux Vol- 
taire proclamant le génie de Rousseau , que 
Yoltaire composant Ta Guerre de Genève; 
personne n'ignore que la réfutation de l'Esprit 
des Lois n'ote rien à la gloire de Montesquieu 9 
et n^ajonte rien à celle de Yoltaire; ce n*est 
point en traitant des sujets déjà traités par 
Crébillofi, quUl a fondé sur dès chef-d^oquvres 
sa gloire dramatique ; Oresie n*a point fait ' 
oublier Ëleçtre; on néglige la lecture des 
Példpides p<mr eourif à la représentation 
d^Âtrée et Thfeste. Je ôoYiçois plus facile- 
ment que Yoltaire ait été indigné qu*on osât 
lui comparer Pîron , que la Métromanie 
absout à peine de tant de mauvais ouvrages. 
Mais que lui a voit fait J. B. Bousseaijit pour 
cfue sa* haine le poursuivit jusqdés dans son 
exil ? Il s'obstinoit à D,e voir que le fils du 
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cordonnier là où son génie lui faisoit un 4^ 
Toir dWmirer Je plus gi*aad poète lyrique, 
de 5on paj8,\Que Maupertuii se plaigne am, 
roi de Prusse des sarcasmes que Voltaire 
prodigue à Tennui de sea systèmes» nous 
rions des systèmes de Maupertuis et des sail- . 
YieSi de Voltaire; que Lefranc de Pompignan 
se lamente sur l'édition entière de ses Poésies 
êocrées il n*y a pas un lecteur qui soit . 
Jenté d^ea profauer usi exemplaire» en y 
portant une main impie ; que Voltaire Toue . 
aux risées de tous les siècles ces *'vils pédans 
qui ne vouloieot Toir, dans Fauteur de Mé- 
rope 9 que Tauleur de tEcasêaisé , il n'est 
personne qui u^applaudisse au ridicule dont 
il les honore. Pour(|Uoi faut-^il seulement qu'il 
ait jeté dans la même piscine Jean-Jacqneft 
et Berruyer, Montesquieu et Dinouard, Jean- 
.Baptiste et Arnaud Baculardt Crébillon et 
Tabbé Leblanc? Pourquoi? Pairce que Ta- 
mour-propre offensé ne voit que des enne- 
mis obscurs dans tous ceux dont il croit 
avoir à se plaindre; parce que Bernis, à qui 
la fadeur d'un madrigal avoit donné le mi* 
nistère la pourpré rpmainie ne voit plua 
dans le roi de Prusse que Je poète insolent 
qui s'est permis de dire : 

Evitez de Bernis* la stérile abo^danoei 

II y eut sans douté des écrivains j^lus par^ 



/ 
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faits que Voltaire « dans chacun des genres 
qu^il traita; mais il n'en est pas dont l*in- 
fluence soit plus étendue, dont Tarabîtion fut 
plus vaste. Uautiquitë n^offrit point dVsprit 
plus universel 'i|u*Aristote et Cicéron ; le pre- 
mier n'avoit point le talent des vers, cl le 
second ne sera jamais au rang des grands 
poètes. 'Voltaire dut beaucoup aux circon** 
stances où il vécut , aux faveui's de la for- 
lUne» à Fesprit d*audace que Tadministratiou 
Ibible du, irégent avoit introduit, à la pro- 
tection politique ou os)entative que des so.u- 
>re^ins du iNord çccoràoient à la philbso« 
phie; il fht assez 'persécuté pour stimuler son 
génie» et ne le fut point assez pour que sou « 
existence fût cr^uellémeut traversée ; tout sèv* 
vit à sa gloire, el la protection des rois et la 
haine du sacerdoce; il sut opposev raifecûou 
des uns à Taversion des autres'; ennemi dé»' 
elaré de l'autel, il ménagea toujours les trônes; 
cet esprit anti-religieux le rendit même ^u« 
vent in)nsté; il tombe, parTeffét déson antî* 
pathie contre le christianisme dans des er- 
reurs dont, un si bon esprit devroit ^ ctr^ 
exempt ; il dissimule le bieû que ta religion 
a fait au monde ^ et ne s'arrête que suip les 
maux causés par la superstition* '* 

\Jon n'envîsageroit qu'imparfaitement Vol- - 
taire» si Ton ne consideVoit en lui dei^x^ 
physionomies morale absolument distinctes : 
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dans qoelqu es-nus de $68 écrits, et souTeal; 
même dans ceux, qui exigeoieut le caractère 
le plus ^rieaic« il semble se jouer des maux 
de rhumanilé; il porte rironie sur des objets 
qui ae doiieut provoquer que rattendrisser 
Vient des ataes sensibles; il semble è desseiâ 
calomnier sou cœur; mais, ailleurs, il pa- 
^oît rempli de Teuthousiasmç de rbamanité» 
et s^indigner contre ses oppresseiiF8« L'étea- 
due de ses connoissances, la Hexibilité de 
6on,imagina,tioa lui offrent le moyen de s'oo*- 
<3uper de tantes les questions; il n*en est au- 
cune sur laquelle il ne porte t ou des vues 
fudicieuses , où des rqfle^iom n^uTellèi t 
lors mékne qn*il ne semble qu'effleurer un 
sujet» il indique Iç mo^ea de Tapprofoudir ; 
s^il ne creuse. pa$ tou|QUi^ la malîèret ce 
n'est pas faute de profondeur de pensées, 
mais c'est par Tefiet de cette vivacité ^ingu^ 
lière» qjni Tempéchoît de ^'arrêter longtemps 
sur les mêmes idées. Forcé de se faire un 
parti puisitapty. il trahit auvent la yù:'\ié 
avec une sorte d*impudeur. €icéron dëfeo-» 
dit quelquefois des coupables, parqe^ qu'il 
ayoit. besoin de les opyosçr à d'aptr^ per- 
Ters. Voltaire fut le panégyriste de Frédéric ♦ 
dont toute la ^ie ne fut qu'uu enchainemenjt 
d*artifioeSt et dont I9 çoi^dmite «toit, d'autant 

moins excusable aux yeux du Philosophe , 

qu'en violant touti^ les loin 4^ rbnwanitét U 
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.%icpit r^uiibic^ cl*ea proclumer les droîti; et 

de cette fameuse Catherine qui monta sar le 
Irôae par ^ orim^* ^et dont toute Texislence 
fut maitqiiéç pur le «oandale des moeufs^ ba 
par les désastres dont sa funeste puissance 
^cc^I^ (lËUi'^pe* Cepeodant Yoki^ire n'est 
point epmpremeàjb ÎBexoiiS9)i|e\» ea flattant 
deux, souverains, les seuls, de leur siècle, qui 
eosi^al^ f[éftte; îLlew iodiqiiiûit, en forme 
d*eloge, \^ bien qii*îla peniroient ftnre^ eu 
^paroissant ^£^uter le bien qu'ils a voient fait. 

; Qh^ ¥^ ^ Mmbre dta idétracieutfs 
de Yoltaii:^ , il i^esl fiiit uàe répotâiMm cfni 

ne pçuj^ s^i^ffoilpj^is : quelques^unes^dç ses pro* 

dufiioQiil, mf!^^ par Im ciffMAstaBoea» sencmt 

toujours ci|rieu;sçs comme monumens bistrt- 
riques; p^ig^ieut un siècle, qui offrit 

.tous les cas^pt||ir694 où le £nMyb»mfi el la phi- 
losophie présentoieut une ^trange bizarrerie;; 
où Ton br^^9{^ des^ £pV^ qui ioAuIloieut an 
culte, p^^l^;?^ 9Ù.>9 proilnfilioaii ks. plus aqtr. 

.dacieuses^ jpuissoieot d'une tolérance qui res- 
^lem^ii^^^pi^ql^tion; où nos.mœurs.étpient 
'friYolesf ^ qos. qspritii séfdl^nx;.Âù, pai^ une 
singulière Dfiétamprphpset des Pâria devenoient 
des, ^9hU)iç» Yol^iirç i»éri$erA la neeoonaié^ 
sancq siéclfs, w^né, les. £uilea 
erreiAf^ àQj^t^ il s^^ reodtu çQupable ; sou 
«iprii^ cp^qf . Kon$ IVMs .mmarqné:, trc»p 
%&i^\e ,^ njûiï^.sçi^yml Jl spn cœur : mais, 

( • - " 
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rKomme qui àttuqua tant d!abiis, qui pré-^^ 
vint 9 sur ceux de la jurisprudence crimi- 
nelle, les ouwages des Beoearia d des Filait* 
gleri , conser'vera des droits ëtemeb à Pestime 
des geos de biea; il eut les foiblesses de Tha- 
inanité ; les fantes des grands homnïés s*oii- 
blient , leurs travaux sont des bénédictions 
pour tous les âges. 

Nous pondrons encore faire observer » 
pour la gloire de Voltaire , qu*uue foule 
d'écrivains célèbres qui ilorirent dans des 
tenifis eorrompiis ; fcnrent constaiâment les 
complices de la bassesse et de la corruption ; 
et que Yokaîre paroissoit qùdquefeis étran* 
ger à ses contemporains, et reconquéroit , à 
force de génie, les mœurs des temps qui 
font rhonneur de la nattorè bnm^ne. Cest 
une justice que tous les amis des leltres se 
plaisent à rendre à Yoltaire , et que Tédi* 
teulr des nouveUes*' Lettres ahroit -manvaise 
gi'àce à lui refuser* Du reste, quelle que soit 
son 'opinion sur l*in{lncbee plùs on moins 
dangereuse que Yoltaire exerça sur son siècle , 
nous n'en sommes pas moi os tenus à payer 'à 
BL Masse un jutte tribut de reëonnoissan^e 
pour les nouvelles Lettres qu'il vient de nous 
faire connoitre. Il y avoit longtemps qu'oii 
n'avoit fait une pareille- troiàvaillë dans Tin^ 
•Tentaire de nos illustres morts du dernier 

siècle* L*an a Téritabktn^t été Tannée 

I 

I 

t 
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aux résurrections; taudis qu'on exbumoit en 
Angleterre quatre gros Tolames de Lettres 
écrites par Madame du Deffand à Horace 
Walpole , et par Horace Walpole à Madame 
du Deffaodt lea Français alloient redemander 
à la poudre des bibliothèques des comédies 
qu'on ne revendique à l'oubli que pour dis* 
puler ^ la scène française ses derniers succès. 
' L'exhumation des Lettres de Voltaire,*quoi- 
que annoncée avec beaucoup moins de 
faste et d'appareil, à droit, il feiut en con« 
venir, à de plus justes éloges; ce n'est point, 
il est vrai, une brochure dont la malignité 
ptablique fait tout le mérite; mm Téditeur 
ne doit-il pas s'attendre au même empresser 
ment; l'édition entière de son ouvrage ne 
sera pas enlevée avant que les presses ayent- 
achevé de l'imprimer; je parierois qu'il n'y 
avoit pas queue à la porte du libraire le jour 
où l'ouvrage a été mis en Tente; je n*ai pas 
ouï-dire qu'on se fût battu pour savoir à qui 
seroit le dernier exemplaire; je suis entra 
dans vingt cafés , sans en entendre parler ; 
mais, en revanche, tous les amis des lettres 
'oi(t lu'aTec un véritable plaisir ce charmant 
Recueil; tout le monde y a reconnu )a touche 
facile et spirituelle de Voltaire; tout le monde 
' a su gré à M. Masse des soins qu'il atoit 
pris pour que spn ouvrage ne laissât rien à 
désirer an public. Le faa^imUe de Técritort 
Tome /• Février i8i2« SQ 
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de Voltaire» qui est eu téte du volume, est 
gravé' avec uti.som' qui mérite des éloges* 
n fa»t encore applaudir au goût de Téditeur 
dans le choix. qu*U a fait de IVue des plus 
aimables lettres du Recueil» pôur en faire 
graver récriture : le caraclère eu est fidèle* 
meut conservé jusques dans ses moindres 
linéamens; il n^est pas jusqu^à Tencre qui 
n*alt celte teinte pâle et terreuse que le temps 
Ànprime aux anciennes écritures. Mais, comme 
il est du devoir du Journaliste de rendre à 
César ce qui appartient à César, nous dirons 
qù*avant M. Masse» quelques éditeurs avoient* 
déjà en Tidée d% mettre en téte dles ouvragies 
dont ils don noient Tédition le spécimen de 
récriture de Tauteur qui avoit » ou qui étoit 
censé les avoir composés. C'est ainsi que M* 
Pougens fit graver une lettre de Jean-Jacques 
k Madame la Maréchale de Luxembourg 
dans réditîon qu*il a donnée des Lettres* du 
Philosophe de Genève à cette Dame. On 
trouve» dans la belle édition des Lettres de 
Madame de Sévigné , publiée par feu M. 
Grouvelle» un fac-similé de récriture de 
cette femme célèbre. Nous devons au- même 
éditeur de connoître récriture de Louis XIV» 
dans les œuvres prétendues de ce prince» 
publiées en six volumes in-8.®. Le dernier 
biographe du Duc de Marlboroug a fait gra- 
Ter la signature de ce grand général en téte 
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de l'histoire qu'il en a donnée. L'empressé* 
meut qu'out mis tous les amateurs à se pro- 
* curer ces différens spednùna est d'ua hwa^ 
reux augure pour Je nouvel éditeur. Ce Re- 
cueil des Lettres inédites de YoUaire à Ma« 
dame la Comtesse de Lutzeibourg devient na 
supplément indispensable à la collection des 
œuvres de cet, illustre écrivain; c'est astsez 
dire quMl aura plus d'une édition. 

S'il y a, dans tout cet Examen, quelques 
dépressions qui puissent blesser M. Masse» 
elfes ne doivent être attribuées qu'au désir 
d'éclairer un jeune homme que d'heureuses 
dispositions distinguent déjà de la foule des 
auteurs du jour, et- qui est fait poni* espérer 
Iui*méme des succès flatteurs et d'honorables 
encouragemcDS* P« R* A» 
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HISTOIRE LITTÉRAIRE. 

Ahaltae des ùrauaux de la Classe des sciences 
mathématiques et physiques de f Institut 

* 

impérial, ^ pendant l'année 1811/ - 

« 

PARTIE PHYSIQUE. 

par M. le Chevalier Cv\m. ^ . secrétaire 

perpétuel, 

PkfTsique et Chimie. 

Om sait 9 depuis Blake et Wilk^t queues 
•orps ne se Taporisent qa*ea abaoriuiiit une 

grande quantité de chaleur , et que toute 
éTaporatiou refroidit d'autant plus le corps 
d*o& elle émane, qu'elle est plus accélérée; 
d'autre part , Ton sait que la pression de 
Fatmosphère «ralentit réTaporation » et que 



JJ 




m 





d'autant plus promptement quie ce Tuide est 
ploi parfait. 

M. Leslie^ membre de la Société royale 
de Londres» a imaginé d'augmenter encore 
Teffet delà suppression deTair, en plaçant» 
•ous le récipient de la machine pneumatique» 
des corps Irès-ayides d'homidilé» qui » iemr 
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parant de la vapeur à mesure qu'elle se 
forme # en multipUeiit iadéfimment la produo* 
tion ; et il est parvenu / par cette méthode» 
à un refroidissement si rapide et si violent 
que Teait Êt ea quelcpies iiimtttea » quel- 
que temps qu'il fasse. Cest un moyen dW 
voir à volonté» de la glace presque sanf 
autre frais que le ieu néoétaire pour des-^' 
sécher de nouveau le corps avide d'humidité 
que Ton a employé. ' * 

L'acide vitrioKque très •concentre» et le ^ 
muriate de chaux sont les absorbaus les 
plus commodes pour cèl usage* ' 

X Deux jeunes chimistes» MM* Gémmt <ft ^ 
Desormes » se sont occupés de déterminer 
les limites de ce procédé, et le degré d'éce*» 
nomie où Ton peut le porter ; et , par le 
calcul de la quantité de calorique conte* 
nue dans la vapeur de l'ena, et de W 
quantité de charbon uécessaire pour produire * 
une quantité de vapeur donnée, ils ont re« 
eonnu qu'il ne faut qu'un peu plus d'une 

' partie de charbon pour rétablir, dans son 
premier état, l'ahfltprbant quia, servi à geler 
5oo parties d'eau. Ainsi loo livres de glace 
ne coûteroient qu'une livre et quelques 

. onces de charbon* 

On peut augmenter Teffet, en empéc&ant 
^u'il ne pénètre du calorique du dehors^ 
el il suffit, pour cela 9 de rendre le jréci« 
« ». « 



* 
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pieiit pea conducteui; delà •obakur^'mle fdh' 
sant^ par es^emple» de 4evix lai^e^'^^. mé- 
tal'poâi^ séparées p^jr un^-cviiabe d'air. 

On lire encore , de cette aOc^lërarion de 
révaporatipn par le TJuiiiey augm6pi«9Q,par la 
présence des .ebsorbans» un 'aTanlfi^ plue 
évident, quand il s'agit seulement Je dessé- 
cher des sabsiaaccs humides , parce qu*oQ 
4vile alors de: I^ar. £aîre subir raction du 
feu qui les altère toujours plus ou moins. 

Noire confrère» £eu M. de MonCgolfier^ 
aveil: déjà imaginé de dessécher »coin|4ète«» 
jnent des sucs de.•p^Q^St et notamment le 
jus.de riaisin, par la. pompe pneuinaûqne» 
et s^étolt assuré qu'eu délayant ce dernier 
jus dans Teau t après qu'il avoit été dessé* 
cbé t Ton pouToit encore le faire fermentér » 
et en obtenir de très-bon vin. Mais il en 
coùtoit trop de travail « au lieu que Tad- 
dition fTuii absorbant supplée à Taclion 
continuée de la pompe. * 

Cepeodaat il faut empecber que ces sucs 
ne gèlent, meonvénient qui ne seroit pas 
moins fâcheui^ que ceuiL qui peuvent ré- 
sulter dn feu. MM* Clément el Désormes ont 
trouvé un moyen^ fort simple d*y parer. Us 
enveloppent le vase qui contient le suc à 
^vaporei"» aTec la matière absorbante; ainsi 
le calorique, qui se dégage de la vapeur au 
moment où elle est absoibée^ retourne au 
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snc qaTon évapore « et celfe circulation four- 

juit à ce qu'exige la uouyelle vapeur. 

Ou peut employer ce procédé ayec beau-^ , 
coup d'économie, si Ton commence par ré* ^ ^ 
(luire le suc à Tëtat de sirop , au moyen 
d'un Tent^lateui^» qui est aussi de FinTention 
de M. de Montgolfier, et que MM. Clément 
et Desormes ont décrit dans les Annales de 
Chimie (octobre i8ia). La pompe pneu* * 
malique ne s'applique qu'au moineat où ce 
ventilateur ne produit plus dVfiet. 

Chacun comprend de quelle utilité peut 
être , pour les usages domesliques, et sur- 
^ tout pour la marine et pour les armées ^ ce 
ilouTel art de conserver , dans leur intégrité» 
les substances alimentaii^es , en dimiuuant 
beaucoup leur poids* et de transporter « soua 
un petit volume, dans des régions éloignées* 
la matière fermentescible qui doit donner 
le yin et Talcoboh 

Les mêmes physiciens proposent d*appli« 
quer l'évaporation dans le» vuide, à la des* 
stcation de la poudre qui , se faisant aana 
feu, se feroit sans danger. 

Ils se sont aussi occupés de Févaporation 
ordinaire païf le moyen du feu, et ont 
trouvé un moyen de doubler les effets d'une 
quantité dénuée de combustible sur un H* , 
quide aqueux , tel qu'une dissolution saline. 
U ne s'agit que de recueillir la vapeur d'une 
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première portion da liquide t et de la 
contraindre à patter au travers d*one se» 

conde portion. Cette Tapeur très«ëchau£fée » 
donne une grande partie de son calorique 
an nouveau liquide qn^elle trayme \ et fail 
déjà la moitié de la besogne» 

Mais de tous les artSf celui qui a retiré 
des découvertes modernes sur la chaleur 
et sur la vaporisation» les avantages les plus 
étonnanSf c^ést celui du distillateur d*eau« 
de-\ie; Je procédé que nous venons d'in- 
diquer» n'est même qu'une imiution de ceux 
qui ont donné une partie de ces avantages.' 

Cette révolution , qui exerce déjà rialluence 
la plus salutaire sur la prospérité de nos 
départemens méridionaux, est due à feu 
Edouard Adam ^ distillateur, de Montpel- 
lier. 

Le fond de son procédé consiste à faire 
chauffer une grande partie du vin mis en 
distiHation t par la vapeur d*eau-de*vie qui 
s*élève de la chaudière, et à faire passer 
cette vapeur par une série de vaisseaux 
baignés» en partie» par de Teau froide» 
qui lui fait déposer ses parties aqueuses , 
en sorte que le seul esprit de vin bien pur 
se condense dans le dernier réfrigèrent. 

De cette manière» au lieu de chauffer 
•d'abord » pour obtenir de Teau-de-vie k 19 
degrés» d'où Ton tiroit ensuite » par dea. 
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çhaàfibf MooemTes^ les esprits de vin de 

différentes forces , Ton a tout d^un coup 
l'esprit de yin au degré qae Ton veut. De 
plus» Tancien alambic ne . receroit que deux 
chauffes par jour, et celui d'Adam en re*. 
çoit huit ; ce damier extrait un sixième de. , 
plus d'esprit de la même quantité de rin ; 
il économise deux cinquièmes de combus* 
tible 9 et trois quarts de main-d'œuTre; en» 
fia, l'esprit de vin qu'il fournit n'a jamais 
de goût d'empyréume. 

Il n'est pas étonnant qu*aTeo de tels avan- 
tages, ce procédé ait été si promptement 
adopté par les distillateurs : une ruine infail- ' 
lible eût été le partage de ceux qui se se* 
roient opiniâtres à suivre l'ancienne mé- 
' tbode; 

M. Duportal^ chimiste, de Montpellier, 
en. a présenté, à la Classe, une description 
fort exacte, qui a été imprimée, et où il 
iûdique aussi les perfectipnuemens qu'y a 
portés M» Jsaac Berard» 

U est essentiel de remarquer ici ,> que 
l'idée primitive de chauffer par la vapeur, 
' appartient à le comte de Rumforù , as* 
«ocié étranger de la Classe, qui l'a publiée 
à Londres, en 1798. C'est ainsi qu'une simple 
proposition générale, qui ne paroit d'abord 
qu'une vérité' abstraite et sans nsages , peut 
enrichir des provinces entières* 



• 
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M. le comte de Rnmfort , qui a fiiit^ en 

physique, un si £};raMd nombre de ces dé- 
couvertes utiles» et qui a. surtout fait son 
étude des avantages 'de tout genre que noua 
relirons du feu , a présenté , celte année , 
a la Qasse » plusieurs recherches sur la lu- 
mière. 

Après avoir décrit diverses nouvelles 
formes de lam|>e8 * propres à décorer les 
itpparfem'ens , et A servir de bougeoirs, de 
lanternes et de veilleuses* sans aucun des 
inconvéniens q«e les lampes usitées con- 
servent encore dans ces circonstances , il a 
cherché à résoudre ce grand problème, 
sur lequel les physiciens sont divisés depuis 
plus d'un siècle , celui de savoir si la lu- 
mière est une substance qui émane des corps 
lumineux , ou un mouvement imprimé par 
ces corps à un fluide d'ailleurs impercep- 
• tible, et répanda dans Tespace. 

' Comme une quantité donnée d*une espèce . 
donnée de combustible dégage toujours en 
se brûlant une même quantité de châlenr* 
elle devroit aussi , s'est dit M. le comte de 
Rumfort , dégager une même quantité de 
llimière* si la lumière y ^étoit contenue 
de la même façon que la chnleur ; car ceux 
même qui ne cousidèrent pas la chaleur 
comme une substance , conviennent que 
c'est une force, une quanllle de mouvement 
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qui peut être ooDcenlrée dans un corps , d 
qui s*eB dégage en même quanlité qu'elle , 
7 a écé mise t comme un ressort se débande. 

Au tontraire , si la lumière nïest quHm 
mouvement imprimé à Téiher^ par les vi- 
brations des corps qui brùkpt , m quantité 
pourra être proporliounelle , non pas à la 
quantité de ce corps qui aura été brûlée » 
mais k la Tivacité avec lac|udle la combus- 
tion s'en sera faite, et surtout au temps que 
chacune de ses particules sera restée éohauf- 
,£se au degré eontenablé pour ébranler celles 
de rélher. 

Ayant fait ses expériences d'après o^ 
idées , soit avec des lampes » soit àveo des 
bougies 9 il a trouvé que la chaleur , dé* 
gagée- dans un* temps donné, étoit toujours 
proportionnelle à la quantité d'huile , ou 
de cire brûlée, tandis que la quantité de 
lumière, ibumie dans le même temps, va- 
rioit à un degré élonnant , et dépendoit 
surtout de la grandeur de la llamme, gran* 
deur qui retarde son refroidissement : une 
, petite mèche de veilleuse , par exemple , 
donne seize fois moins de lumière qn*une 
bougie eomuMine, en brÀI'ant autant de 
cire , et en échauffant la même quantité 
d'eau au même degré. 

Ainsi, tout ce qui peut maintenir la cha- 
leur de la flamme, d>ntribue à augmenter 
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la lomièra, et Top penl arriver à dei ré- 
sultats vrai méat surprenans. ^ 

M. le comte de Rumfon« qai ii^oit re- 
ooiifiu,par des expérieDces plus anciennes » 
que toute flamme est transparente pour une 
autre flamme « a combiné ses- deuK décmi» 
Tertes; et, ayant construit des lampes où 
^ plusieurs mèches plates, placées parallèle- 
ment les unes aux antres, se garantissent 
mutuellement contre le froid , il leur a fait 
produire une lumière égale à quarante bou« 
gies ; et il pense que Pintensité où Ton 
pourroit arriver n'a pas de terme, ce qui 
peut devenir de la plus grande importance 
pour les' fanaux; car, jusqu^iei , il n*aToit 
pas été possible d*en porter la lumière au- 
delà de certaines limites, parce que, en 
agrandissant trop les mèches à double cou* 
raut d'air , leur lumière diminuoit , en yerlu 
de causes que les expériences, dont noiA 
Tenons de rendre compte , expliquent &• 
cilement. 

Ce que nous aTons dit ci-dessus du re« 

froidissement des corps par l'évaporation , 
est un cas particulier de cette loi, que tout 
corps qui se dilate absorbe de la chaleur, 
tandis qu^il en dégage en se condensant» 
Cette loi souffre cependant quelques excep- 
tiens, et il en est qcu sont connues et ex-^ 
pliquëes depuis longtetnps : telles que celle 
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du Ditre 9 qui garde , dans beaucoup de 

circonstances, en se condensant, une grande 
proportion de chaleur dont les effets sont 
assez sensibles* lors* de la combustion de la 
poftdre ; mais il j a aussi de ces exceptions > 
qui tiennent à des causes. fUm obscures; 
telle est celle que M. TMUaye, professeur 
au Lycée impérial, a fait connoitre*' 
' Le mélange de V^prit de tîu avec Teau 
est toujours accompagné d*une élévalion 
dans la température , et il s'y fait générale-, 
ment une condensation plus forte qu^elle ne 
dcYroit être diaprés la densité proporiion-< 
nelle des deux fluides 9 condensation diaprés 
. laquelle on explique cette chaleur. 

Mais M. Thillaye a trouvé que, lorsque 
Falcoh^il est faible t loin que le mélange se 
condense 9 il se raréfie ^ et que cependant 
la chaleur se manifeste comme à rordiaaire. 
Il a construit d^ tables de ses expériences « 
d^près lesquelles oh voit que Talcohol, à 
o,g544 de densité» commence à donner de 
là raréfaction. Ijd,, maximum dé Teffet se 
montre quand Talcohol est à 0,9688, et 
. qu*on le mêle avec une fois et .demie sou 
poids d*eau; et l^éléyation de température 
est encore de deux degrés. v 

Le cas contraire 9 celui des çondensatious 
sans dégagement de chaleur, produit les 
matières déionnautes» dont la plus connue»* 
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comme nom Tenons de le dire «est la ^ 

poudre à canon. L'une des plus terribles 
est cette espèce de poudre où Ton substitue 
«u nitre le muriale oxygéoé de potasse» 
mais elle est aussi Tune des plus dauge* 
reuses» car elle détonne par la simple per« 
onsston, %t même fiar le frotitemeni* Cepen* 
dant on a imaginé d'en faire usage poup 
amorcer les fusils», parce que n*ayant pas 
besoin d^étincelle, elle ne 'manque jamais 
son effet; et même un arquebusier, M. Page» 
a lUTenté des "platines appropriées à cet 
usage; mais comme le plus léger frottement 
reollamme , il est dangereux même de Tem-t 
ployer ainsi. 

MM. Bottée et Gengemhre ont cherché 
une poudre qui conservât, la faculté de dé- 
tonner par le choc 9 sans exposer au dati» 
ger d'une explosion spontanée; et, après 
f voir &it de nombreux essais» ils en ont 
trouvé une' qui remplit toutes les conditions 
désirables. Elle se compose de cinquante- 
quatre parties sur cent» de muriate suroxj« 
géné; de vingt et une de nitre ordinaire, 
^ ou nitrate de potasse; de dix-huit de soufre, 
et de sept de poudre de lycopode. Elle 
exige le choc des corps les plus durs; et, 
ce qui est le plus particulier» la partie 
seule qui reçoit le choc détonne ; les par- 
ties voisines ne font que s'enflammer par 
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' communicallon , mais elles ne produisent 
aucune ei^plosiou « eu sovi& que cette poudre' 
est absolument sans danger : elle a donc de 
rimporlance, puisqu'elle rend facile l'usage 
d'un procédé qui en a lui-même» • ^ 

Les recherches des chimistes , mt les 
moyens de suppléer aux denrées exotiques, 
% continuent avec tout le zèle que les invi- 
tations du Gouvernement sont faites pour 
inspirer, ^ 

Notre confrère 9 M. Deyeux^ a publié 
une instruction sur les précautions à prendre 
dàns la culture de la betterave, pour la 
rendre plus abondante en matière sucrée. 
M. Zanetti a présenté des expériences sur 
la .qualité sucrante du suc de maïs. M, Deslon- 
champs^ médecin à Paris» en a fait sui* 
les effets du suc de pavot des jardins , 
comparés à ceux de Topium d'Orient ^ il les 
a trouvés semblables pour le suc obtenu 
par Tincision des capsules 9 deux fois plus 
^ faibles pour celui qui résulte de leur ex- 
pression* et quatre foi» pour l'extrait des 
feuilles et des tiges ^ le premier , seul , a 
Todeur vireuse dpnt on croit que dépendent 
les mauvais effets de Topium. 

M. Cheçreidf aide-naturaliste au Muséum 
4'bistoire naturelle , a travaillé sur le pas-» 
tel , pour éclairer ceux qui essayeront 
de lui faire reprendre p dans la teinture t 
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la place que Tindigo lui avoit enlevée; ou 
plutôt, il a fait, de cette plante intéressante, 
Tobjet de recherches encore plus générales» 
et propres à perfectionner toutes les méthodes 
d'analyse végétale. Il a fait voir que la fé- 
cule du pastel est composée de . cire, et 
. d*une combinaison d*unê résine Verte » d*une 
matière végète animale , et d*un indigo à 
rétat de désoxidation , mais qui peut aisé* 
ment reprendre de To^ygène. Le suc filtré 
lui a encore donné les substances dont le 
nombre et la variété sont faites pour éton» 
ner^ el d*où Ton peut conclure que quel- 
, ques unes de celles que l'on a regardées 
jusquUci comme des principes immédiats des 
végétaux , se laissent encore • diviser , sans 
décomposition , en principes plus simples. 

Le même chimiste a présenté un travail 
analogue sur le bois de campèche ; il j 
trouve quinze principes différens, dont le 
plus remarquable, est celui qu'il a nommé 
campechium , el auquel ce bois doit sa 
propriété tinctoriale* Ce principe est brun- 
rouge, sans saveur et sans odeur; il cristàl* 
lise, donne à la distillation les mêmes élé- 
mens que les substances animales; se com- 
bine avec tous les acides et tontes les bases 
salifiables, et forme, avec les premières de 
ces substances t des combinaisons rouges oa 
jaunes t sdon la«qna&tité d'acide employée; 
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et 9 avecjçs autres «des combinaisons blenes- 
violettes, eicela, avec tant de facilité « qn'on 
peut remployer avec plus de sûreté que le 
sirop de irioleite» pour reconnoitre- les- al« 
calis ; mais Toicide d'ëlaîn au maximum 
fait .exception à celle régie; il agit sur le 
campechium comme un acide, el le rougit^ 
tandis que l'hydrogéné sulfuré qui, dans 
taut d'autres circonstances , .se comporte 
comme les acides « décolore le campechium* 
On n'avoit encore appliqué la théorie 
desalEnilés qu'à la décomposition réciproque 
des sels solubles : il restoit à savoir , -si les 
sels insolubles ne sont pas susceptibles aussi 
d'échanger leurs princif^s avec certains sels 
solubles. M» Dif/o/Tg- a eiuimîné cette question, 
d'une manière générale, daus un Mémoire 
présenté k la Classe, et qui est la pi^mière pro* 
duotion de ce jeune chimiste» Il y traite dV* 
bord, eu particulier, de l'action des carbonates 
et des sous-çarbonates de potasse el de soude 
sur tons les sels insolubles'; et il parvieilt à 
ce résultat remarquable : que tous les sels 
insolubles sont décomposés par les deuic 
carbonates précédens; mais que l'échange 
mutuel de leurs principes ne peut se faire 
eomplètemeiit dans ahcun cas ; et- ^«écipro- 
quemeut , que tous les sels solubles , dont 
l'acide peut former un sel insoluble avec la 
base des carbonates inaolubles» mmt déùomr 
Tome /. Février 1812. 21 



322 Histoire liUérairiB^^ 

posés pur ceax*ci « jusqu^à ce qùe la dëcom * 

position ait atteint une certaine limite qui 
ne peut plus être dépassée : en sorte que« 
dans des eirconslanccs identiques , il se pro- 
duit des combinaisons absolument opposées* 
M. Duloog observe qu*il a*exisle piéiit-étre 
aucun fait qui soh plus évidemment en 
contradiction avec la théorie des affinités 
de Bergman* U fonde Texplication qu'il 
donne de ces phénomènes , en apparence 
contradictoires 9 sur les cbangemens qui sur- 
viennent pendant fe cours de la décompo- 
sition 9 dans le degré de saturation de Tal* 
cali qui esl toujours en excès, et fait une 
nouTcîle application du principe si bien 
établi par M* BertholleU sur Tinfluence de 
la masse dans les ptiénomènes ohnniques. 
Enfin », il déduit , de cette théorie , un 
moyen de prévoir quels sont les sels sohibles 
susceptibles de déeoasposer un sel inaolnble 
donné. 

Le célèbre Scheele découvrit , en 1780 t 
qne le bleu de Prusse n'est qn'une cembi^ 
Haisonr du fer avec un acide particulier , 
' qne les cbimiste^ ont noiamé depôis moide' 
prussique. On ne Fa voit encore obtenu que 
mêlé de beaucoup d'eau. M. Gay^Lussac^ 
en déemnposant le prtMsiate de mercure 
par l'acide muriatique à l'aide de la cha- 
leur» en recevant le produit dans des^ flacons 
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entotim de glace , et en le rectifiant sur 
du carbonate et du muriate de chaux» est 
parvena à donner , è Tacide prosaïque » la 
plus grande concentration. Dans cet état, 
cet acide jouit de propriétés remarquables* 
Son odeur est presque impossible à sup- 
porter; et, ce qui est plus curieux, il entre 
en ébullition à 26 degrés» et se congèle à 
x5, intervalle si peu' considérable qae« 
quand on en met une goutte sur une 
feuille de papier, Tévaporation d*UQe partie 
produit asséc de froid pour congeler le reste» 
M. Boullay n pharmacien de Paris, à qui 
l'oti doijt la découverte d*un ék\ket phos* 
phorique , en a aussi formé un avec dê 
Talcohol et de Tacide arsenique; mais il faut 
employer pdur cela beaucoup de ces deux . 
substances. Les propriétés de cet éther 'sont 
semblables à celles de Téther sùlfurique ou 
ordinaire» et la théorie de ^ formation est 
là méine. 

M. Chrétien » médecin de Montpellier » 
ayant fiait connoitre» dans les yréparatioils 
d'or , des propriétés très -remarquables contre 

• les. maladies syphilitiques et lymphatiques, 

* Faftention des chimistes s*est portée sur ce 
métal , et MM. Vauquelin , Duporlal et Pel- 
letier» ont examiné de nouveau ses dissolu^^ 
%\oxH , pour acquérir des connoissances plus 
précises de Tétat où il se trouve dam les 
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prëparalions pharmaceutiques; néanmoins U 
rèstoit encore beaneoup d*incerritade ém ce 
sujet, parce que les propriétés chimiques 
de plusieurs des combinaispns de lor sont 
très-fugitives. 

M. Oherhampf , le fils » a présenté , celle 
année f à la Classe, un premier essai de 
ses travaux en chimie, dans leqod il fÎBiit 
disparoîire plusieurs de cés incertitudes. Il 
a produit des sulfures et des phosphures d*or, 
el montré que les différences étonnantes, 
observées dans Faction des alcalis sur les 
dissolutions d^or, tiennent à la proportion 
de Falcali : s'il y ^ a assex, le précipité 
est noir , et c*est un véritable oxide d'or ; * 
s*il n'y en a pa^ suffisaniment «. le précipité 
est jaune, et c^est un muriate avec excès 
d'oxide; la différence de proporlion de l'acide 
ne produit. .pas des effets moins variés; en^ 
fin, dans la précipitation par Toxide d'étaim , 
les résultats diffèrent encore beaucoup, se* 
ion la proportion de Toxide. M. Oberkampf 
a déterminé la quantité d'oxygène que con- 
tient Toxiife d*or,£t qui est telle, que sur 
ïoo parties, il y en a 90,9 d*or, et g,t . 
d'oxygène. • • 

* Nos confrères , MM* Thmard et Gof^ 
Lussac , ont fiait imprimer , cette année , 
leurs Recherches phjrÙQ<hchimi4m^ $ où ils 

ont recueilli tous les mémoires q^iU ont 
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lus à la Classe jusqa'à celte époque t et un 
asses grmd nombre d^autres, tou$ plus oa 

moins importans , pour les sciences que ces 
jeunes chimistes cultivent avec tant d*éclat« 
' MM. Bouillon-la-'Orange èt Vogel ont 
publié une traduction ^française du Diction- 
naire* de Chimie de tA.- IQaproth ; associé 
étranger de la Classe ; onyragé qui offre en 
peu de volumes toutes les notions essen- 
tielles de la chimie» exposées avec autant 
de clarté que de solidité, et diaprés les 
découvertes les plus nouvelles» 

Météarologiem 4- Depuis que les chûtes 
des pierres de l'atmosphère sont un phéno- 
mène reconnu • on l'observe souvent. Le 
général comtSe Dorsenne a adressé d'Espagiie , 
à la Classe, une de ces pierres tombée en 
Catalc^nè. M. Picteù « correspondant , -noua 
a donné des détails sur denk autres , dont • 
Tune est tombée sur un vaisseau, cas jusqu'à ' 
présent unique dans l'histoire de ces ch&tes. 
' M. Sage^ à Toccasion dès trombes qui 
ont exercé cette année leurs ravages, l'uqe 
près de JMont-Médy , le a3 avril; iVutre^* 
à Moyaux , près de Lisieux, le 2 mai, a 
rappelé, dans un Mémoire historique, les 
circonstances de plusieurs phénomènes de 
oe genre, observés en diffërens temps. 

* Minéralogie et Zoologie. ^¥ea M. Abildm ' 
^piàrA, professeur àGopenhague, a découvert. 
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il y a quelques années , une combii^isoo 
d'alumine .et d'acide fluorique* iMaimiie 
jusqu'alors des minéralogistes. M. Bruun^ 
Neergarât , genlilhomme de la ebumbre du 
roi de Daaeiparok» a prëtenlé une Ifote 
historique Sur cette substance très-rare, ori- 
ginaire de Groenland. : il déoril des mdrceaux 
où elle est entourée d*aalres nsinérant qui 
font présumer le .genre de terrain qui la 
recèle. 

M. Lelièvre^ membre de la €taéie, n 

donné une autre Note sur la déoouv^erte 
d*ua corindon gris , qtt*il a £sile daat qtiel* 
ques morceaux de roches granitiques qui lui 
ont été envoyés de Piémont par M. Muthoim» 
ingéajeur des mines. 

M. Brongniart^ correspondant, a complété 
la description minéralogique des environs 
de Paris t qu*il aToit entreprise avec M. Cu^ 
iuer^ par un nivellement des principales 
hauteurs du. canton qu'il a déeril«' On en 
trouvera les résultats dans l\>uvrage que ces 
deux naturalistes viennent .de publier en 
commnn sur ce sujet « et qui entrera asissi 
4ahs là collection des recherches ^ sur les 
ossiemens fossiles que M* Cuvier doit mettre 
au jour d'ici à quelques mots. 

M. Dauxion - La^ aysse , ancien colon de 
Sainte -Lucie, a présenté une Description 
géologique de /la Xrinilad, et des autres 
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C^s dçrpières $out basses , et ^uvwt iaoa- 
4ée8 plp^ le fleove dofxi eU^.fii^oi$ieii( .des 
allaTiaiis* La Trinilad a un ilac qui pro« 
duit beaucoup de kiP^me^ 6( » vt^rs. In.^cole 

méridiiliial^ t la sMr Tômit^'eu^û/lder êeKe 

substance en deux endroits. Deux monticules. 

ToiâijUi oiU.de.peiit^ eral^ces, .et répandent 
des Tapeurs aulfureilses* Ùnr j trouve du 
soufre, de Talun et du vitriol cristallisés* 
Dans une MUttp partie de Tile est -une; «ûn^ 
de plombagine et de charbcm de terre. ^ Da- 
reste, la Trinitad ressemble tellemeut à la 
partie Toisine du Continent^, pér la. nature 
de ses roches, qu^il y a loûl liev de ereirfe,- 
suivant M. Lavaysse, qu'elle^y a teuu autre* 
ifois. Tpnt y est sQbia^ç -ffrÂ^ H^gilè; le 
ealcaîre et le gypse , si ubondans aux An* 
tilles , y sont fort rares* 

Physàoloffie végétale é^kotarUque. — Notre 
confrère, M. Palisot de Beauvois ^ a com<* 
muniqué.à la Qas$e le résultat d*une. ev 
périenee propre à ëtendve les idées ^eToa 
se fait dç la marche de la sève. 

Au lieu d'enlever Aettlement. une bande 
d'éecHree an poortoor d'une branolie , comme 
on le £ait d'ordinaire», il en a isolé entière* 
aieat nne plagoe» en fiiisant une enlaîUe 
lent autour, et de manière que ses fibres 
n'avo^nt plus au^cune communication . avec 
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le reste de l'écorce, ni par en haut, nî par 
en: bas» ni pal: -le côté. 11 a aussi enlcTé le 
UiM^i'^et. biélor emikyà le cambînm*, iïé lais- 
sant, iol^ct que le bois dans le fond de ' 
ISatitailte. Les bords de cette pliique d^ëcorce« 
•nai MMéev B^oiit pas laSésé île Vefirodqire' 
4itorrelet$, aussi bien que lecorce du 
bord enfernè de renlaille; la plàqué a' même; 
mt quelques atMes, dômié ' naitâàViQé tm 
bourgeon qui s'est bien développé, Hien ne 
pfôipre* niem* lâ oommaiiiCaitDièi . générale 
dé tentes les pariies^ du végétal , et comment 
elles peuvent se suppléer mutuellement dans 
leurs foncliofis^- ear< -èétle' plaque d^éeorce 
n'a pu tirer sa sève que du bois caché sous 
eUe.>'i • ' ' ' • '■ ' 
^ Dans notre rapport de t8o6^ nous avoùs 
exposé J'opinion particulière à M. de Beau- 
vois» sur la.fécondafaian des -mousses, et nous 
fti^Ms rappelé ' en wéitie temps les objections 
qui empêchent encore plusieurs botanistes 
d'Vdopter cèttê opinion » laquelle* copiste à 
regarder ooinme polleti ,* ou p6iidrjè'*'fëeon^ 
dante, la poussière verte qui remplit Tarue 
des mousses^ ei eomme semence, une 'antre 
poussière que M. de BeauTois place dans une 
capsule située dans Ta^e de Qette même unie» 
MAdis -que Hedmg prend la pousàièl*e Terte 
pOTir^ la semence, et cherche le pollen dans 
d'autres organes ; et que des botanistes plu& 

i 

"4 
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récens ne veulent pas même admettre die'Sfexfe . 
dans ces sortes de plantes» et ne prennent leur 
poussière que pour un amas de "petits b«4lM' 
ou bourgeons. .) t^î f 

M. de BeauTois a fait cette année tmé- 
obsertàtion qui lui parott confotamr sim cpi^' 
nioui. Ayant examiné avec soin Turne du 
Mnium' cÉ^riUarû' , il a trouvé, i.^ que^la' 
ptrâssière vlsrtê dé Tutne n*adhéroit*point-è' 
la capsule centrale « comme elle devroit le 
fiiire,. si die étoit-la semeuee, et si œtté 
eapsule étoit une oolumelle, aitfsi que lê 
prétendent les sectateurs d'Hedwig; 2.^ qu^il 
y aVoit dans la capsule des grains transparekis 
et plus gros que ceiix de la poussière verte; 
3.^ que dans la» poussière verte elle-même, 
il y avoit des grains de deux sottes ,* les *unft 
verts , opaqués , anguleux , unis par des 
âlets$ les autres transpai^ns et sphériques; * 

M. de Beanvfm examinant ensûite la pons* 
sière de lycopodes, y a trouvé également 
deux sortes de grains; les uns étoieat opaques 
èt faunesf, les autres rimds et* transparens 
comme des bulles d'eau « et au plus dans la 
proportion :d*ttn à trente , par rapport aux 
premiers 

M. de Beauvois, qui regarde les grains 
opaques eomme le pollen , pense que ces 

eorps transparens qui s'y trouvent mêlés, sont 
des espèces de bourgeons ou de bulbes , ^ 
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pi^oprel & donner de neo^dlei plantes, et que 
oe.sont eux . qui out germé* quan4 Hedwig 
elte autres eibsorvaleuf» ^tobteau; de ieune» 
planiez en semant h poussière de lyoopodes et. 
des mousses; ainsi Ton xie {louaroit plu^ liiii 
opposer C6&;eaipéiieiiee8b 

Quant aux véritables f;i*aines , elles sont. 

^ placées, selon loi» dans les lyoopodes autremfiBA 
^edaos les moiuies; ks atsaeUes des fettiHaa 
de la parlie inférieure l'épi» recèlent» 
dans quel^^ pkmeada la prtôttèie lamilla». 
à0 petites eapiitleaooiiieiiMit ohaeane quelque», 
grains plus gros que la poussière des capM4ea 
anparieiiires , 4pû oui acë considéra» oomme 
des semences, par Dillenius, et par tous ceux 

. ,qui regardoieni avec lui la poyussière comme, 
un pollen* . ^ 

M. Wildenow les regarde comme des es- 
pèce deiiulbes» et «'est Topinion comxyiune 
d^ emt qui na vanlmt point «aAssattre de 
sexes dans les mousses , les lycopodes et lea 
autres cryptogames* 

Mais m» de BeauTois Irovve jif ue ces graina 
ont tous Jes caractères dWganisation assignés 
aux semaïuBes par Içs botaniste». I^pliua exacts « 
et que Ton ne peut en conséquence Jbésîter 
à les ref^rdear^, comme tels, quoiquW ne les 
ail;paa moore découvèris dans ioua las ]yco«i^ 
podes; il convienl cependant qu'il «pas 
réussi à. les. faille lever, mais il croit que c'est. 
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faate de les avoir eus dans un 4lal <i9ies ftfuîs; 
dVilleur» qumà ils leveroîeal, owx qui fré- 
lendent que ce sonl des bulbest ne 8e dendvQÎfitl 

pa» pour battus. ..... ^ 

Now Vfoo^ iudiqiiié brièvement» dans noa 

9«ypp9it9 àm 4emt enn^t» 4emî^è«ei»; k9 4ii«^ 

çussipns élevées eu(re nos deux confrère » 
MM. dp Mirèmld^ Mich^x «or J« pQii^>o«iliQ« 
, intérieure det graines de certains végéMiBIl* 

Comme ces di£Ous«içns.ne teodeut à rien moins 

^u'à ^^iranler- das sy«èBiea'«e^^itài • eU«i 
oui pris une chaleur propov<î#nnée k lewr 
iinporlanee 9 et il nws a paru nécessaire de 
iiendre ooiapu du >oi»t «ù la :qiifsUon e^ 
venue. Pour ceUe effet « U Aiiat la piendn ^ 
d*UQ peu plus haut* 

Quand en met dans Fean» we graine de 
haricot « par exemple , elle ne tarde pas à 
ne fendre, et^ au point de.jonclian des deux 
idbes 4fui fbment la pluf 9imde>iMfiie .de 

aa masse» on observe d'un culé un petit corps 
^nan 9 de figure , ee^^ue^t el «de. l'autre , 
dcw 'petiles feuiUei asaai ircfeonnoisBables* fit 

ÇU UVQÛ fi^it germer cette graine, la partie 
<Benî«pie.Ae savoii eufoneée dans la terre, «i 
aioraiît formé le racine; lesdenn'jpelibaftfeaflies 
8e>seroient élevées dans Tair , et d'entre elles 
le aenMt ^mwinné le restç de la piaulé; les 
deux grands lobes , adhérens -au point de 
lencûon des deux autres parties 9 après avQÎir 



joaé pendant quelque temps le rôle de feuilles^ 
6^ seroient bientôt desséchés et auroient dis^^ 

Le petit tubercule conique porte» bo- 
taniqiie'v lé nôm de radicule; la partie op* « 

posée qui , en se développant , donne le tronc 
entier de la plante , se nomme plumule « et 
teft deaiC- lobe^ latéraux scmt àppelés oo^lé'- 
dons. * • ' ,.',*. 

* Des ef périenees nombreuses montrent qucf 
kl fonction des cotylédons est de ^fournir '1« 
substance nécessaire au premier développe- 
inent de^ la plumule et de la. radicule , jusqu'à 
te cfue la petite plante soit assez forte pour 
tirer.de la terre et de l'atmosphère les sucs 
propres à son accroissement ultérieur. 

Des observations non moins répétées, ont 
appris que les plantes à deux cotylédons ^ 
qui sont les "plus nombreuses dans la* nature» 
ont entre elles un grand nombre de caractères 
communs, et qu*elles différent par la plupart 
des' détails de^Ienr organisation, de celles-qui 
n'ont qu'un seul cotylédon, et encore plus 
de celles où ron n'en obser«re point du tout; 
en conséquence , les blotanisies ont fatt ' de 
cette composition du petit embryon -végétal « 
la base de leur première diTÎsion dès plantes^ 

M. Desfontaines , dans un Mémoire dont 
nous avons dionné Tanalyse en son temps, seoi* 
Uoit aToir mis le sceau à celte diviskm « eà « 
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prouvant que les troncs ligneux des plantes 
dicolj^iédqne^ » ont une autre texture ioterae^ 
.et iiae autre vînaniere de croître que ceaiL'des . 
nionocotylédones et des acotylédones. 
'. Mais .oonune il arrive . souveot eu histoire 
Balurelle, surtout quand les caractères fou» 
dameulaux ne reposent q ue sur desîobser va(ioJis i 
.empyriques» et dont ou n'a poiot apprécié 
JfBS rapports rarionnels avec le reste deM'orga- 
nisatîon^^.ron s'est aperçu» petit«à-petit , que 
C(fQS' règles n'étaient pas sans exception*. On a 
•découvert que les semences de certaines plantes ^ ^ 
qui, pa.r toute: leu/r .structure, resisemblent 
aux dicotylédones , ou n'ont point du tout > 
de cptylëdous, ou en ont plus de deux; ou 
a cru remarquer aussi d(^ exceptions eu 
sens inverse*, ët ces. idées ont engagé à exa- 
usiner, avec plus de soia que jamais les se- 
.i^ences .de xtoutes les plantes. Or , dans cette 
recherche, il s'en est trouvé qualques-unes 
dont la structure a .paru problématique, et 
où le même prgane a reçu différens noms , 
selon la manière dont chacun Ta envisagé. 
. Le nélumbo est une des plus remarquables 
de ces espèces douteuses. Çest une plante des 
Indes qui a beaucoup de rapport avec noire 
xiénuphar; sa graiue recèle un cprps diyi«^ 
en deux lobes aux deux tiers au moins de sa 
. hauteur, et, entre ces lobes, est un petit sac 

membrapeus ^ %'aù sort^pt les. premièrcis 

» 

r 
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feuilles, et ce n*est qu*après que la tige qui 
porte ces feuities 6*e8l un pea alongëet 
qu'elle produit laléralemeDl qudiques, petites 

racines. 

MM. de Mirbel et PoUeau , oouformàneat 

à une ressemblance au moins apparente » ont 
avancé que les deux lobes sont les deux 
cotylédons; que les premières feuilles fer- 
ment la plumule, et le sac qui les enveloppe 
une espèce de gaine; que la radicule reste inae* 
live et sens développement » et que les fibres* 
qui naissent de la petite tige, sont atialogues 
. à ces râcinee qui sort^ de la lige des plantes 
rampantes. < 

M*, de Mirbel ; en particulier , croit avpir 
Iroiivé , dans rintërieur de ces • lebes 9 un 
appareil de vaisseaux tout<à-fait semblables 
à ceux des GotylédonfS, dans les plaptes qui 
ont ïes cotTlëdons doubles. -Ces deux bola* 
nistes ont doue rangé le nélumbo parmi les 
dicotylédones. 

M. Richard, au contraire, a soutenu q^ue 
c'est le petit sac qui doit être considéré 
comme le seul cotylédon , et que les, deux 
lobes, appartiennent à rextrëmité de la radi- 
cule; il a comparé ces corps à ceux que 
Ton obsêTve dans d^autres embryons , et aux* 
quels il a donné le nom dihypohlasbes , les 
mêmes que Odertner appeloitg>i^e//M^/ et cette 
^ analogie lui a para d'autant plus certaine. 
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quç les lobes eu question» ainsi que les 
9Mrm hyp^iniék'y né f>re«iiietit |N>iiit >d*a<v 
croîssement lors de la gertnination , au cou* 
traira de k plàpan cotylédons. lia 
{irodacliôii'hféMklé'dei»>a(â»es ôt iftié coq«* 
séquence naturelle et générale de la présence 
èSm bypoUiaste 9 ' C|m empéehe la radicule 
de s^alMgei^ directement. DVprès ce raison- 
aement , M* ftiehard a classé le nélumbo 
parmi ks inènoeotylédoneSk 

■ Alors la discussion s'est portée sur la na- 
ture même de ces hypoblastes. M. de Mir« 
bel a comparé ce qoe M. Richard tiomnie 
ainsi dans les graminées « et qui est le scu* 
iellum de.Gœrtoer^' avec, le cotylédon des 
asperges , des balisiers et de quelques autres 
des plantes oui n*eu ont qu*un , et il a 
<M>éclii de sà eomparaisofi « que rhypoblasie 
des graminées est précisémetit leur cotylédon , 
ce qui mettroit de son côté toutes les analo» 
ffiés cftte-pàir M*. Richard. 

M. Poiteaù a fait aussi sur' içette question 
un mémoire o4 il se moatre sentimy^al 
de M. Alirbel. ' ( 

M. Richard a répliqué qu'il y a plus 
de ditférence que M. de Mirbel ne cl^ott; 
que la flumulè^ de Fasperge «et des" antres 
plantes citées est enveloppée dans le cotylé- 
d^; qu'elle le perce^ pour se montra:* au 

jour; que c'est ùn caracl'ère essentiel à la 

» 
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plumule de toutes les plantes tnonocolylé^ 
doDes ; qii€ daos Ie9 graminées r coulraîret 
la plumule est euireloppée dam «ne tdniqoe 
eu forme de cônç, distincte de L*hy.poblasKe 9 
c^t.que^^est cette, lunicpie qni^ ^Teloppant 
la plumule, doit être le véritable cotylédon; 
mais M. de Mirbel n^a voulu Toir dans* ce 
petit cône,, qu'une etcroi«êance rësultani 
de ce que la plumule prend , dans la graine, 
-un accroissemcQt proportiouuellemteut plus 
fort dans les graminées que dans les autres - 
monocoty lédones. 

\ . On a.chercbé alors des argumens auxiliaires 

* dans les plantes, plus ou moins voisines du 

nélumbo. 

. M« de Mirbel a fait Toir qu'il existe utte 

grande ressemblance entre les graines du 
poivre et de quelques autres* plantes bien 
recoiinoissables pour dicotylédones» par la 
structure de leurs souches , et les graines 
du nélumbo.' A la vérité, on ne voit pas 
dans le nébimbo, ni daiis le nympbsea, 
1^ couches ligneuses annuelles qui distinguent 
les dicotylédones; mais- c'esl: : à leur tissu 
lâche qu*on doit , selon M. de Mirbel , attri- 
buer cette différence. 

M. Biobard a produit en sa faveur les 
familles des hydrocharldëes et des hydro» ' 
^peltidées, dont il croit que le nélumbo et 
le nympluBa se. rapprpijiQnt le plus $ (| 
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doat plusieurs geores ont des hypoblastes 
épais, dans un creux desquels est logée la 
plumiilç enveloppée d'une bourse cotjlédo- 
naire , quoique ces hypoblastes ne soient 
pas dÎTisëf aussi profondément que dans le 
nélumbo. * • 

Mais parallèlement à cette discussion païC 
lielhi , il s*en est âevée une autre , dont, la . 
première ne s*est plus trouvée faire qu'une 
épisode. . ' 

Il j a déjà deux ou trois ans que M. Richard^ 
reconnoissant que la division des plantes t 
d*après le nosabre de leurs cotylédons, o« 
lobes séminauic 9 est en quelques cas obscure 
ou même insuifisanle, en a proposé une 
nouvdle, prise d'une autre partie de Tem- 
bryon, savoir, de la structure et de Ten- 
Yeloppe de la radicule. 

Dans les plantes communément appelées 
âicotylédones, la radicale ou le petit tuber- 
cule conique dont nous avons parlé, ci- 
dessus, devient elle-mémé, en s*alongeant» 
la racine du végétal ; dans les autres , elle 
n'est qu'un petit sac renfermant des tu* 
hercules qui deyiennent les racines. 

M. Richard nomme les plantes de la pre- 
mière fonne, easorhizes^ et celles de la se- 
conde , endorhizes. 

M. de Mirbel a prétendu que cette nou« 
Tclle division est encore moins Applicable 
Tome /• Février 181 2. 22 
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que Fancienae; qu'à la vérité, la radkule 
àes graminées est conforme à cette déser^l»* 
lion (les endorhizes , mais que daus les 
autres monocoty lédones t il n'y a d'kpparence 
de sac, qu*un jsetit noead à la l^ase de la 
racine naissante, et! que ce nœud se retrouve 
tdans des plantes analogues auxdicotylédbneSi 
leUes que ce même poivre , auquel il avoît 
déjà eu recours dans ta question particulière 
du nélumbo* 

Ici M. Richard affirme tout net, que le 
poivre est tout aussi monocoty lédoue que le* 
ftélumiM ; et il se potfrroit que Ton en Tint . 
jusqu'à remettre en doute la structure des 
tiges de la famille des pipéracées, ou que 
Ton fût obligé d'apporter à la règle géné- 
rale de la structure des tiges, de nouvelles 
déterminations propres & rendre son applica*» 
Ifon plus précise , -et à fiiire disparott^ c|| 
diverses apparences d'exception. 

Il ne nous cdnviendroit pas d^exprimer un 
jugement, quand des botanistes si habiles sont 
' encore partagés; mais leur discussion aura 
toujours procuré & la science cet avantage 
incontestable, que chacun d'eux, cherchant • 
k soutenir son opinion -^r des fei^, ils 6nt 
découvert et fait représenter la ^Iructure 
intérieure de la semence, et le mode de ger- 
mifcation de beaucoup de plantes qui avoient 
été peu ou mal observées jusqu'à ce jour 
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lous ce rapport; eu thèse générale, cependant, 
nous piiusons que l'on ne pourra jamais 
être sûr de la mnstauce d*diî caractère , 
tant que la raison de son importance naura 
pas été démontrée par le genr^ d'influence 
qu'il exerce, car, tout «e qui ne repose que 
sur de simples observations empiriques, quel- 
que nombreuses qu'elles soient, peut étrè " 
renversé par une seule observation contraire; 
or, l'influence du nombre et des diverses 
formes des parties jdans les végétaux , est 
encore trop peu connaèpour que Ton puisse 
. espérer de longtemps de donner aux caractères • 
botaniques ce degré <le'€ertitude ratîontielle 
auquel ceux de la zoologie sont parvenus. 

Nous devoï^ encore faire observer que la 
description détaillée de la fiimille des hjrJi o- 
• charidées , que M. Richqfd a donnée dans 
le cours de celte discussion, a un mérite 
indépendant d^Kobjet eii litige; celui de dé- 
terminer plus exactement les genres don^celte 
famille se compose, et dont M. Richard a 
porlélenombrei dix, parce qu'il en a ajouté 
ciilq nouveaux à ceux qui étoient connus 
auparavant» ' 

M. Desvaux a présenté, à la Classe les 
pémices d'un travail suf la famille des fou- 
gères, où il a ajouté quelques observations 
à toutes celles de MM. Swanz et Smuh, où il 
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propose de démembrer encore quatre genres*, 
de ceux que ces savaus botanistes ont élabliSf 
et où il décrit exactement plusieurs espèces 
peu 011 point connues. 
' M. Lec/i^naulù de la Tofir, Y au des na- 
turalistes qui ont wyagé avec le capitaine 
Boudin, nous a donné des détails sur les 
arbres dont les naturels de Java , de Bornéo 
*et de Macassar employent le suc , pour em- 
poisonner leurs flèches, et qui ont fait encore 
dans ces derniers temps, sous le nom à^upas, 
le sujet de relations si exagérées. Il y a deux, 
sortes de ces poisons ; Yupas anthiare et ïupas 
Meute. Tous les deux tuent, en quelques 
minutes , par la plus légère blessure , mais 
le derniei* est plus violent; q^est l'extrait de 
la racine d^une espèce de strycfanos ou nofx 
Tomique, plante Jîgueuse de la famille des' 
apocins, qui s'élève en grimpant, pisqu^aux 
branches des plus grands ambres. Les expé- 
riences faites par MM. Delille et Magendict 
prouvent qu^il agit sur la moelle épinière» 
et caufte le tétanos et l-asphyxie. L'ariitre découle 
d'uu grand arbre que M. LecheoauU uoiAme 
anthiarà toxicaria, et qui appartient à la 
famille des orties. Ceux qui eu reçoivent 
daAs leurs blessurés , rendent d abord des 
évacuations vertes et écumeuses, et meurent 
dans de violentes convulsions. Ou mange sans 
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danger la chair des auinlaux tués avec ces 
poisoiiSf;Qii cetrauchant seulemeat la parlie , 

M. Decandolle y correspondant et profes- 
seur > à JM(aDtp^i^, se propose de publier les 
plantes nouyellesr ou peu coDunes du beau 
jardin confié à ses soius» eu donnant, toutes 
les.fojs quft Toccasioa s*en présentera, des 
observaVioDS sur les genres auxquels ces plantes 
^l^arliennent, et il a prësei:>té , la Classe, 
des écbanlilldns qui pe proyent. que faire bleu 
augurer de son travail; les cent planches, 

cet oayrage doit contenir t sont déjà toutes ^ 
dessinées» 

Notjçe confrère, M. de Beauvois , continue 
loujours les livraisons de sa Flore d*Owàre et 
de ^enis , dont il a fait paroltre cette 'an- 
née la. douzième et la treizième livraisons. 
11 annonce dans la douzième ,^ une nou- 
ille division des graminées , fondée sur la 
iréuuion ou .la séT)aration des sexes t et sur 
la cottiposkion de la fleur el le nombre de 
ses enveloppes. 

AnaùonUe , Physiologie animale et Zoo* 
lo^ie. -r- . Dans notre bistoii^e de Tannée 
dernière , à l'occasion des recherches sur 
Taction des nerfs de la builième paire dans ^ 
la respiratfon, \iou8 avons dit un mot des 
expériences importantes par lesquelles M» Z>d- 

gallois f médecia de Paris » a prouvé que 
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les' t'pès-|eunes anîmniix peuvent vivre sans 
respirer , pendant un temps d'âutaot plus 
JoDg qu^ik sont plus rapprochés .du^ terme 

de leur naissance. . • . ^ 'v» . . . 

M. Legallois ajant fait subir, d^froti^ Ié« 
^sîons & ces animaux ti'èê'-îeoii^, e^t ahriTë 
à des résultais encore plus singuliers,, qttî 
ont fini par le conduire & résoudre tine 
cfueshan débattue depuis près de deux éieclës 
entre les analomistes^ celle de la part q-u^oni 
Jes nerfs dans les iroiiteitiehâ du ^^ix^f^ '*^ 
Ayaqt décapité quelques-uns de ces' ^iî- 
' maux., il observa que leur téte couiinue à 
donner deft éignes de vie , précisémeii¥*)ie0« 
dant le même temps pour chaque âge où 
1^ animaux de cet âge peuvent se |Uuser 
de respirer; d*où il conclut qiie <5es têtes 
ne meurent que par défaut de respiration. 

On sait d*ailleurs , par les expériences de 
Fontana , qu'il est possible* de prolonger Ift 
vie dans le tronc décoUe^, en insufflant d% 
Tair dans les' poumons. Lé principe imtné» 
diat de la vie du tronc est donc dans le (ronc 
même. 

Or 9 on sait, d^autire part, que la vie de 

chaque j)artie exige sa communication im- 
médiate avec la moëile épinière par le moyen 
dès nerfs, et une circulation libre du sang 
dans la portion de moelle qui fournit les , 
TLtth à' cette partie. > « . 
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Cela posé , ou deroit croire qbe la simple 
destri^oiioD d'une porliou da moelle épiuièrQ 
ne deToyt affecter que leg parties auxquelles 
cette moelle donne des nerfs; mais il eu 
arriva autrement dans, les expériences de 
, M. Legallois», desUruction • d*nue portion 
de moélJe tuoil promptement le corps en- 
tier t et faisoit 9 par conséquent » plus d et* 
kl que la décollation même. 

M. LegaUoiSt en examinant attentivement ^ 
toutes les circou$tanc9 de ce phénomène» 
s*aperçut *que cette lésion affaiblîssoit et ar- 
réloit bientôt la circulation* que les artères ' 
se Tuidoienl» elc* Il en conclut qu*elle tùoit 
médiatement, et eu affaiblissant les mouvcr 
ipens du cgeur«. ^ , , 

Il vérifia sa conjecture par des e:^périences 
dont le succès peut pa.roître encore plus 
singulier que le premier phénomène. Eu 
diminuant, par la ligature des artères, ou 
même par Famputaiion, le nombre des par- 
ties auxquelles, le cœur doit fournir du Sfing, 
on- rend les forces qui lui restent suffisantes, 
parce qu'on lui laisse moins d'efforts à faire, 
et la lésion de la moelle est moins promp- 
tement mortelle; ainsi* un animal, dont ou 
a coupéJa tête, périra ensuite moins promp- 
tement par la lésion de la^ moelle , que si 
on lui avoit laissé sa léte ; et , comme uue 

lésion partielle^ de 1^ uioëUe diminue beau* 
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coup , au bout de quelque temps , la cir- 
culalioa dans les parlies^ auxquelles la por* 
tioo de moelle détruite doiine des nerfs , la 
desiructiou d'une portion de moelle donne 
la facilité d'en détruire» après quelque temps» 
une antre potion sans causer si prompte- » 
ment la mort* Aiusi» quand on a coupé 
la téte d'un animal» il est plus aisé de 
détruire sa moelle cervicale sans tuer le 
reste de son tronc; et, quand on a détruit 
sà moëlie cervicale , ^ est pliis ai^ de faire 
cette opération sur sa moelle dorsale; en sorte 
que Ton pourroit faire yivre successivement 
bhacune des tranches de son corps , sans^ les 
autres, si Ton pouvoît y transporter le cœur 
et les |>oumons$ et que la poitrine» qui 
contient ces organes, peut conserver long* 
temps sa vie » sans le concours d'aucune 
des autres partiesl . ^ 

Le résultat général et direct de cette bellè 
suite d'expériences , c'est que le mouvement 
-du cœur dépend de toute la.'moëlle épinière» 
qui exerce son influence sur lui, par l'in- 
termédiaire du grand sympathique ; et de 
celte manière on explique comment le cœur 
•est affecté par les passions sans dépendre 
immédiatement du cerveau ; et l'on achève 
de sônmettre à l'empire des nerfii le seul 
des organes musculaires où l'action nerveuse 
fût restée sujette à quelques objections; 
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enfin t eoiÉme la sapprcsnon da eerreau 
ii*affecte point les mouTemem du coeur 9 
tandis que celle de la moelle les détruit» 
ropinion avancée dépuis quelques années 

par de grands physiologistes, que le cerveaU 
n'est pas la source unique de Taction ner* 
Teuse, mais que cliaque partie du sjrstèmé 
nerveux exerce aussi une part dans cette 
action, se trouve pleinement con&rmée* 
* La Classe a témoigné à M. LegaHois ; une 
satisfaction toute particulière sur cet impor* 
tant travail. 

M. Tmon , qui s*occjLipe malgré ton ' âge 
avancé » aveé' une constance digne d*admi* 
ration» de son bel ouvrage snr les Dents ^ 
nous a encore communiqué diverses obser«* 
valions sur la structure des organ.es au*U 
àppdie porle-^mMon et' porU^/bUietêUs >* 
mais , comme il se propose d^en. faire bientôt 
)ouir le public avec le reste de son ti^avail^ 
il a jugé inutile que nous en domoMriena 
ici une analyse détaillée. • 

M* le comte de CessaCf ministre de rad<» 
ministration de la guerre, et membre de la 
Classe de la Langue et de la Littérature 
^françaises« ayant consulté la Classe des Sciences 
sur les moyens d^arréter les ravages que 
font certains vers d%ps les magasins de draps 
et d^autres lainages» MM. .Delam0tck ^ 
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V.Mé^lin^ IUcAard et Base, ont fait 

i:i^pport alendu. m? objet :iiiipoftaiil. * 

Ces yeKS sont les chenilles de six ou»sept 
^p§e^ de p§liU paipiUoos de nuit« q|iîg 
poo-MoIemeal- dévoveol lee poils des mir 
siaux^t mais qui $'en font eocore d.e peMts 
luyenxt pour. ;Sim «ervir à> U foip^: comme 
demeure f^t comme de vêtement ; beau«^ 
coup d'a^eos^ chimiques détruisent ces pe« 
Utes cbmilles, mais la pluparl, s'ils étoîent 
. employés imprudemuitut , fcroient plus de 
mai qu'elles» en altérant les étoffes. Cepeur 
4^tit.oiil peut Ion jM|s recourir à. la obaleor^ 
ctr 4^ns tous les cas, il est avantageux de 
prévenir la muUipli^alioD . des cbeailles en 
détruisant les papillons el en prenant Ions 
lés moyens de leur interdire, l'entrée des 
yna|a8iiis» Les- bornes de ce rapport ne nous 
flermetteni pas d*entrer dan^ le détail des 
pratiques couseillées par les commissaires t 
pour remplir ces. differeiis batis« • . ^ 
Il y a longtemps que les physiciens s'oc* 
capenl. dâ.la phosphorescence des eaux de 
Ja mer et de ses- dÎTersea. eaiises* Feu 

M, Péron , correspoudanl, avoît donné quel* 
.ques: mois* avant sa mort, un travail fort 
oomplet sur 00 curieux phénooiene^ ou il 
indiquoit un lrès-graq(^ nombre d'animaux 
.qut^' y contribuent et qui diffèrent souvent 
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rnlM eus» sttîvaBt. plagea. où le phéao* 
■iène âe manifeste. . 

AL Suriray\ médaciu au H^vre» excité 
.pèr«}M* .Keron, a «aamuM» le» Bmpùm Iv^ 
»tiieux*da port qu'il habile, et en a- àè»» 
crk un 9 glabuleux» grande ^ceoime la téte 
4»^M.iépiDglet. et teHemeot «bonAml *^M1 
forme quelqiie£cM& une croûte épaisse à la 
Aurfaee de. Feaa; c'est pro)Mdileiiient uué 
es|ièoe. Teieine des beroësi < OeMre'^^sier pbos- 
pbox^scence sponiapée -, il loi( encore quand 
M'-l'ëevase* *'«*^* * ' 

;f «IL; Lmmim^m»^^ prdfcsmnr à Gaëb, a 
•eiiM raillé a^ee ^in , de très«petits poissons 9 
<0owBw« en HeiNMpi&die 4ow< le nom de 

mm^^e, parce qu'ils remontent en prodi- 
fpeaae abondance dans les nviè^res- d'Orne» 
4e:-3biii^oe ec ^e Hïre. On lea^^iS^é- com- 
munément pour* le frai de l'anguille. 

Liamouroux a trouvé qu'ils* Tessemblent 
danumtsge au côbgre, sans en a^<rii^ Ncepeû- 
^nt tons les caraclèr^s ; il se pourroit que 
.«B faille frai d'une esj^e pM^ieulièipe , car 
dVittIresr renserf^nemens paroissent annoncer 
qu'il existe à l'emboucëure de nos fleuves» 
flttiieiM' espèces * d^anguillea elibofe mal 
déterminées par les naturalistes. ' 

M^édecine et CMimrgie. — M; CJumssier, 
correspondant et professeur k la Faculté de 
iné.decine » a communiqué un mémoire sur 
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cnHie jçaladdft ^jL^aogereu^ pour .les feottuies 
en coucIh», que Foii Goonott.fioas le nÔM 
de Jièyre. puerpérale , ou dô péritonite. 
XiongtempSii les. médecins ..ont cru . qu^rilj^ 
^it. due à upwépaQchemeiit •hiiteiiX'^i pafoe 
que Ton trouve dans Tabdomen des per- 
' sonneai q^i eu sout. Bftortes, un fluide* «àé^ 
jneax'tBtélé deriflocon^f; samUdiles k ife . lft 
$ubstanae casëeuse; mais M* Chaussier fait 
«voir que ^ off • mftiiiOrei .4rfoiil. .de ^sonuuiflL 
^▼ec le lai^ .que des i^ppaveoees* fausses; H 
cite des exemples d*une maladie toute sem» 
J)lable. .|j{tti.auaquedef t\aio»co es des jeunes 
^fiUes ; il Bsionbre* que ç*esl une maladie ^mh 
ibatale; il expUq,ue.» d'après Jes changeoieos 
.de eonfi^itulMu. qu*eiitrtâoeiit la grqiscssf .et 
raccotuîb^ment , pourquoi les femmes en 
cçuches y êoiA J^us MpQsées que les autvte 
indiTidus; çe qui .est .eueore plu8..iBi^ 
portaii(;.t annonce avoir obtenu , dans 
.beaueoup*de cas» coQir^ la fièvre?. fiuerpé^ 
rale# les soecès les- plm marqués ^^.idhsf IMv 
ploi des bains de vapeurs et des frictions 
d^ poflMnade merourialle- Avp* le lM«»»ntre* 
&€St an . heureux reliât des frëquteielf'oo> 
casiouf que ^M. Cbaussier a trouvées d'ob- . 
server cette, jualadie .à «rhos|itce d«ida Ma- 
ternité i dont il est le médeciu depuis' plu» 
sieurs anpées* 
Cbacun sait que la surdité estv:une des 
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' ttaladies les plus rebelles aux efforts de ' 
l*ar( V - même * temps que c*est une àt 
celles qui dounent le plus de tristesse aux 
l^ersoQiies qui, en sont affeotées; l!heorenx 
supplément imaginé par des hommes aussi 
ingénieux que charitables» ne seroit qu'un 
faiMe palliatif auprès d*ua mayeu assuré de 
•rendre la sensalloa aux malheureux qui 
Tont p^dué, ou qui n^en ont jamais joui. 

M. i^if, médecin de l'école des Sourds^ 
Muets, vient d'y ï'éussir une fois, et a pié- 
senlé àjâ Classe* un exposé déuiUé de sa 
ipiéthode et des suites beurenses qu'elle e 
eues. * • 

Li'oreille est composée de trois .pàrrïes%. 
dont cbacuiie peut donner lieu & plusieurs 
causes de surdité. La plus profonde se 
. nomme Is labyrinthe : composée de caTÎtés 
et dé canaux assez compliqués , remplis 
d'une humeur gélatineuse dans laquelle s'é- 
panouissent les filets du nerf auditif» elle ' 
est le véritable siège de l'ouie; des altéra- 
tiens , quelconques dana rkumeur qui la 
remplit, ou dans les* filets nermfix:vq»i s*jr 
rendent , peuvent occasionner une ^ surdilé 
' d*au|eiait • .f^os <inourable qu'awun irêmiàde 
eiLteihie ne pfeut pénétrer àém* çetle* partie . 
de Toreille» et que Ton ne connoit .paint 
encore de .remède interne -qui y 
exereor s.ure^ueat son a<:tion. • - 
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Les deux liulres parties de Toi^iie de 
roùïe sont Kemrecnemçnt tmntis iimecessiMes. 
La plus e:»lérieuref nommée méat auditifs 
eoimmtiiqoe arec le dehors , el le cbiror* 

gîen peut aîsëmeut y enlever les excrois- 
éances et la cire endurcie, qui ont qael* 
qviefoia enapàehé d'entendre. Enfin la partie 
intermédiaire de Toreille qui se compose 
de la oaUwfi •du tympan et de la trompe 
d^euetad^ oôiAftiuniqiie par cette troilipe 
avec Tarrière bouche , mais elle est séparée 
da «leat auditif par la membranë du tym- 
pan. Xia caisse renferme un appareil com- 
pliqué d^osselets dont Tusage» quoique in«> 
certain » est f rebablement rdatif à Texereice 
de Touïe, et l'on conçoit que si elle** est 
obstruée, le sens peut en être altéré ou 
même détroit; l'on sait «îusi par expérience . 
qu'une oommunication libre de la caisse 
avec la boliche, pai^ le canal de la trompe, 
est nëcMflire pour bien entendre, quoique 
Ton n'ait aucune notion positive sur les 
«anses de >cette nécessité. 

On rapporte un èxemple d'un homme qui 
s'étoit guéri d'une surdité en faisant pénétrer 
des injeetioM dans la caisse en tra^ters de 
^a trompe; mais cette Toie doit être très^em- 
barrassée* ' ' ' 

Lôngteilfps <m n obésité *à eiùTrir nue 
plus directe en perçant la membrane du 
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lynipftfi , pàrccr que r<m croyoit Tiiitégrité 

ide celte membrane nécessaire à l'ouïe. Ce» 
peadâot le tour de certains charlatans qui 
font iôrtir tle la fattiëe de tabac de leur 
boticKe par l'oreille, pronvoit le contraire; 
et eu effet, dans tses derniers temps M« Âshley* 
Gfvtr per , 5c%ik*tirgieii de Londres , a , dil-6D , 
pratiqué la perforation du tympan sur quel* 
Ifues soutes avec saccès, et son eyet o pte 
a ëté -su^Ti quelques tfhirargiens alle- 
mands; mais« comme on ne peut savoir 
d*avafliee si la Oause de la surdité ^ dàus 
la caisse où dans le lÉrt>yrïnfthe , il est arrivé 
souvet^t qu« cette perfcTration n^a rien chan* 
à Pëlat tin mikldde. - ' . * 

Cependant M. Iiard , pemartit ^ue les ob- 
struciions.de la caisse et de la trompe doivent 
Stre des canses iiss^ fréq\teiiles de surdité; 
bien assuré d'ailleurs qu'il ne risquoit rien 
è faire des e^ais sur des sourds aVérà 
qu^aucun auliîe lUOyefi ti\ivoit pu guérir, 
a aussi essa^ré de perfoi*er le tympan d'un 
jeune tKmrd-ttrWt , et lui' a . fait dans la 
caisse, par celte voie, des injections d'eau 
tiède qui ont rendu en peu de temps Touïe 
& cet iotéresstat feune homiute. Le bottim/r 
qtt*il a éprouvé én retrouvant à la fois^ un 
Mns dt plus , let un tttoyeu mouVeati id*^* . 
priiuèr se» idé^ , les mafnièrês direises dont 
il a témoigné ce bonheur , forment dans le 

I 



Digitized by Google 



dSs Hkudre Iktéraite. 

mémoire de M. Itard » un tableau touchant,; 
et bien &ii pour excite rintàrét de toutes^ 
les classes de lecteurs. ' ' ' 

Parmi les nombi:eu8eft opérations qpe les, 
événemens $i communs à la guerre néces* 
sitent de la part du chirurgien militaire , 
il en est peu de plus hasardeuses» de plus 
rarement couronnées par le succès» que 
ramputation du hras dans son articubliou 
aTCC répaule; et» parmi les accidens qui 
"vienneat souvent troubler l'espoir du chi- 
rurgien , il n'eu est point de plus cruel que 
le tétanos f ou cette roideur conTuIsÎTe qui 
s'empare» dans certaines circonstances i da 
corps des blessés » et les conduit i une mort 
d^aùtant plqp affreuse » qu^elle n'affecte nulle- 
ment les» facultés intellectuelles. 

M* le baron Larrey » dont rexpérience dans 
la chirurgie militaire est proportionnée aux 
guerres me^urtrières qui la«lui ont fournie» 
et aux théâtres aussi dirers qu*éloignés où il 
a été successivement transporté avec les armées 
françaises» a présenté à la Classe» des mémoires 
sur ces deux sujets. 

Dans le premier» il cite quatorze exemples 
d*ampulalions heureuses du bras dans l'article» 
et dans le second il rapporte les effets presque 
.miraculeux qu'il a obtenus du feu centre le 
tétanos , en l'appliquant aux points où il 
jugeoit que devoit se trouver le centre de 
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riiTiUtîon ner Yeuse. L*aspersion d'eau froide» 
Ibrt recominaiidée par des médecins angloîs 
et allemands, ne lui a au contraire jamais 
donné de résul^ts satisfaîsans. 

Une autre maladie , qui n^ajoute qne trop 
souvent ses ravages ii ceux de la guerre , c^est 
cette sorte de fièvre putride qui nait dans 
les lieux où des hommes sont entasses en trop 
grand nombre, et qtie Ton a nommée fièvre 

.^h&pitàl , de vaisseaux ou de prisonsm 
M. Masuyer , professeur à la Faculté de 
Strasbourg , a adressé a la Classe un mémoire 
où il assure que Tacétite d'àmmbniaque , ou 
esprit de minJererus, donné à haute dose, 
a produit des effets très-marqués, et cpnsi- 
âérablement diminué la mdrtalité dans les 
bôpitaux où cette fièvre régnoit* Ceux de Paris 

* sont aujourd'hui si bien tenus* qu'heureu- 
semml les membres de ta Section de médecine - 
n^ont pu avoir d'occasion de vérifier fassertion 
de^ M% Masuyer; mais ils^ont conMté, au 
moins, que l'usage de ce remède, dans les 
iièvre putrides ou adynamiques ordinaires; 
empêche la formation de ces croates noirâtres 
qui couvrent la langue et les gencives des 
malades; ce qui ne peut que donner une bonne 
idée de son action sur la* maladie* 

Parmi les ouvrages de médecine publiés 
oflUte année par les membres de la Classe ou 
par ses correspondans « nous STons à 'eiter 
Tome L février iQiz. 23 
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prÎDcipalemeat Touvrage sur la nature , et la 
traitemenù de l'apoplesàe ^deM* Portai^ dont 
^xious avons donné quelque idée rauiiée der- 
nière; la deuxième éditioa du Traité des 
maladies organiques 'du ocBur , de M* le baron 
Conàsatt; les Discours 9 Mémoires et Obser- 
Tarions de Médecine de £eu M. Desessàrâs/ 
le Grand Traité des Hernies, de M. Scarpa^ 
professeur à Pavie; et Te Manuel de Mede* 
cine pratique de M« Odier , professeuir à 
Genève. 

Art vétérinaire et Agriculture. ' — On sait 
depuis longtemps, k n*en pas douter, que la 
^maladie appelée tournï est occasionnée par 
un animal de 1^ classe des vers intestins » qui 
se développe dans le cerveau du mouton , et 
comprime oh. détruit cet organe; on connoit 
aussi une autre maladie du même quadrupède • 
causée par un ver appelé douve , qui se mul- 
tiplie dans les vais&eauiL biliaires du l'oie; 
enfiti 4' plusieurs médecins pensem que la galle 
de riiomme et des animaux est due à un petit 
insecte que Ton observe, assez souvent dana- 
les pustules produites par cette maladie* ' 
M, Morel de J^indé , correspondant de la <• 
Classe 9 ayant observé qu'une pb^sie qui s'étoit 
«lanifestée à la suite d^une galle Répercutée, [ 
avoit cédé à l'usage interne de la ilcur de 
soufre, a pensé que, se guérissant par le même 
moyen que la galle, elle devoit déjuîudre de 
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Ja même cause, c'esUà^dire des mêmes animaux 
parasites qui am*6tent pénélré intérieurement, 

il a éleudu celle conjecUire à plusieui'S 
autres maladÛTS , et fteirtieulièrement k ecdié 
Jfoe rotr tiomme peso^ne, piéttnn ou '-^miél 
'blanc , qui, est an ulcère du pied du mouttm. 
Ce qui est t^erlain^ d^est que /ce mal , qui 
lorsqu'on le nëglii^e, carie prompteraenf* \e 
pied et même la jambe, et l'ail immanquable** 
tnent péril' Tanimal, èt coutt^e lequel nè 
connoissolt d'anjrc rcinèrle que des caustiques 
Tioleus, a été constammciu guéri par un mojea 
simple que M.' de Vindé a imagiué, en couse- 
quence de riiypolhèse qu'il s'ëloît l'aile. Ce 
moyen consîsle à amincir la corne du pied 
jusqu^à cè qu^on voie au travers la tache blan* 
che que forme l'ulcère, et >i frotter légèrement 
cette corne avec^une barbe de plume imbibée 
d*eaif'fôrte« Quelques heures après, le mouton 
ne boite plus, et il est'rare qu'on soit obl'gé de 
répéter une opération si simple. M. do Yindo 
a fait cette expérience snr* plus de cinquante 
moutons attaqués. de ce mal cruel, sans qu'elle 
ait jamais ilianqué; les brebis n*put pas eu 
de fièvre et n'ont pas perdu leur lait, comme 
il arrive souvent par tous les autres moyens. U 
est certain que Ton peut, sinon adopter, du 
i^oins applaudir à un système dont les consé* 
, quences ont été si heureuses» 

La Classe a encore entendu avec intérêt ua 
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IMémoire de M. Chamssieu d*Audehert, où 
ce médecin établit une comparaison entre les 
épizoolies charbonoeiues et k peM de Phomme, 
comparaisoa qui fait partie d'un grand travail 
de M. d*Audebert sur les rapports des ma- 
ladies des animaux aTec. les ndtres; et uu 
Mémoire de M. Noyez, vétérinaire à Mirepoix, 
sur les bons effets que Ton obtient de la tonte 
des animaux domestiques, tels que le bœuf 
et le cbevaly soit pour les guérir» soit pour les 
prâenrer de certaines inaladies. 

J 
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El 0GB historique /d'Anuce Foés» célèbre 
médecin et swùnt heUémste du seisiàme- 
siècle j prononcé à la séance publique de 
la FocuUé de ymédecine de Paris » en 
nopernbfe iSfO, pour ' Vinaugura^on du 
huste de ce profond eù laborieux écrivain ; 
par M. PjSRCTt professeur de ceUe FamUé^ 
Bitron de V Empire , commandant de hk . 

, Légion d^ honneur , chirurgien inspecteur^ 
général des années fran^nses, et conmltant . 
de leurs Majestés impériales et royales ^ 
membre de l'Institut ùnpériid de France, 
dssàdlé^tranger des Académies de f^i&m^^ 
Berlin . Madrid ^ etc. ' . ' . 

S^à^s. negrettoit de jut ]pfi8 mou* les por^ 
traîu des ancians phik^isoplies qu^ airoit pris 
pour modèles; il auitoit Voulu leur r^dre 
une aorte 4e coke» eh célébraot la Baisianoe^ 

et en désignant sans jeesse aux honneurs pu* 
blics, les noms de ces précepteurs du g^nlre 
h^umaïQ. Je leu^ dois » .di8ott*iU la même Vé^ 
nération qu'à mes propres instituteurs , puis* 
que ce sont eux qui nôus ont transmis Je 
hien£sit des scienees et des lumières t et ]e 
ne prononce jamais ces nojms glorieu}^ t sans 
me . lever avec respecta ' 
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Çtt/rf ego majorupi viron^m et imagines 
hahearn ? InciUitnenta animi et natales ce- * 
Itbrfim? Quid ni, konaris causa, semper 
appel lern? Quant vcnevationent pTœceptori^ 
bus meis debeo, eaindem Ulis prœceptoribas 
generis ftumani à quibus tanti Bbhi ihùiia 
Jluxenint i ergo illos veneror , et tantis no* 
ftiinibus iemper asmrgo, — Epist. 64. . 

Tels ëloient , loni.';lemps avant le Plulosoplie 
Je Aonie. les sentimeus el les vœux d^Hlp* 
pocraté, dé oe sageV qné Barthélémy a mis 
au rang Jes plus grands hommes, liouNja 
Grèce eut à s^endrgneillir.Q*^), du respecLable 
"Vieillard 'de Cos , dont les livres respirent» 
âVcc la profondeur du savgir, la pliilosopbie 
la pins douce» là- morale Ja plus pure. et la 
plus touchante; et où l'on ne peut lire, sans 
émotion » ce serment également pieux el sacr^ 
par leqneK' €Olr6,«|alres'èogagemenr M îfA^« 
meiloity prieiiant les Dieu^^ à te'moîn , d'bo« 
imnN» k jamnsyde Chérir et de accourir ceux 
de qui on arVoit reen rbérllage» prlciéiDC des- 
talens et de rioslruçlion^ - • ^'i'.,>r.,U 
' • Fidèle, à ees kioipet^ et jalowe'd'aiaeekr 

ses élèves aux hommages qu'elle se plaît à- 
reudre .aax hommes-^ illustres qui lut ont OQ** 
Tert la carrièrè , ia Facalté de médecine t^y 
cueille, avec un soin religieux, les monumeus 

(*) Yoyage du jeune AoanliBtsis» / >^ v:.! « * 
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qal en ratraçent l'iaiage. Elle voudroît let 
réunif teu» , ponr leur payer à toM- 
son h'ibut de reconnoissance et d'admit-atton, 
et afin qu»on »e pùl faire un pas dans ses 
parvis, ni 8om •« portiques «smt k 
contempler et à saluer un des pèm da l» 
science, dont «n se laippdleroit en u»êoie: 
temps, l'exemple et les leçons; «qf«ine 
fois, à Athènes, on ne pouvoil marcher dans 
le Pyréev mu» être ctîfonrâ 4e» at»»«»es. «»nr 
être pressé par le souvenir d^ '«Itoyen» gé- 
néreux tpn avoient rendu d'éctatan» service» 

' à leur patrie. • • ' . 
La colleclîon de la Faculté s'accroît 
^d'btti d'un buste q«i', par l'importance 

. et la difficulté «les traTStix 4a mant »o- 
dettc qu'il représente, méritoit l'espèce de 
oonsécrotion qa'il Va reoe*«î# et de la solett- - 
nité qui nous rassemble, et de Ij présence ' 
dv chef et des ifeembres de cette m^islrature 
chargée 

et à la discipline des sciences, de quilques- , 
VLVkts desquelles îls sont la gloire et l'ornement. 
^Depuis plus (le deux «îécles , nous îouissdns - 
du fruit des pénibles veilles et de l'immense 
^«ditiott d'Aouc© Foë» t nuterprèle le plus 
. judicieux et le plus élégant qu'ail eu Hîppo- 
crat0> d les- ItiAu et Thisloire de ce laborieux 
traducteur sont .ou ignorés» ou & peine con* 
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nus. Semblable à ce ileuve fameux qui fer- 
tilise lei plaines -d'une partie de TAsie* et dont 
les sources ne sont encore que soupçonnées, 
Foës » €|ui a ramené .la fécondité dans les 
champs trop lotigtemps arideS' de la méde-: 
cine, n^est point encore affranchi de Tobscu- 
KÎté^qui a enveloppé; jusqu'à ce .jour, son 
origîîie les princi pales circonstances de sa Tie* ^ 
' Il parut à une époque où la langue grecque 
B^éftcit presque point ' connue èn France, et 
ou les Ecoles de médecine retentîssoîent en* 
core de la doctrine àHAiticenne et de Rhazès, - 
parmi les anciens, et de > celle de BeHracius, 
Gatinaria , Valescus de Tarehte , Arcula^ 
nus^ parmi les modjernes. On sa voit qu'UipH 
pocrafé a voit été» dans la Grèce t Toracle de 
la médecine. Les auteurs arabes dont on li«- 
soit, en mauvais latin, les compilations^ fasti- 
dieuses , parloient souvent de ses oiivrageSt» 
et annonçoient qu^ils avoîea^ été translatés 
dans, la plupart des langues orientales t soit 
par Se^ius le Syrien (i), soit; par Honaïn, 

(i) Cesl à ce moine arménien, qui vivoit dans 
le septième siècle et au commencement du iiuitièmdt 
que Ton doit la plus ancienne version que l'on oqq^ 
noisse â'fiippocnile. Elle fut* Mie en syriaque » -eè* 
ce fut sur elle que sè firent les frramières traductions 
qui eurent Iteu ensuite , sans excf|tfer» è ce qu'on, 
croit , celle d'Houanu ... 
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dûoiple de M^né (2). Qaelqaes-uiis même 
rapportoient par quel Jieureux hasard Arté- 
midore CapitOf et Dioscoride son parent* tous 
deux habitaDS d'Alexandrie, avoient pu sau- 
ver des flammiCSt lors de riocendie de Ub 
bibliothèque de cette 4ille , ces chef «dV^eaTresi 
ipestimables ; mais Hippocrate n'eu étoit pasr 
moins 'géôéralement âraipg^. laax médeciwft 
français , dont un très-petit nombre seulement 
avoît» de ses œuvres, quelques fragmens in« 
fornies traduits par TEcple de Saleme sur. 
des manuscrits arabes (3) rapportés des guerres 

n 

{2) Il étoit médeciD du calife Motaw-akeî , en 
848, et fils d'un médeciii nommé Ishak. Aidé de 
Bon fils et de son -neveu, il traduisit, en arabe» la 
plus grande partie des écrits d'Hipi^rate. ^ 

On a pensé y et Freind a été de cette opinion , que 
la version d'Honaïu avoit été faite sur celle de Ser- 
fjus, en syriaque. Mais le savant Michel Casiri ^ 
dans sa BiblioM^éque arabe-espagnole , de l'Escu* 
riai, a presqujB démontré ^ju'elle étoit l'interprétation 
immédiate du texte grec origînaL * ^ 

(3) La version laline de CoiyiantiQ dit l'Africain, 
qui vivoit sur la fin du onzième siècle ^ est» à ce 
qu'on croit, la. première qui fut faite dans cette 
langue^ Il paroit prouvé que Constantin la fi,t d'après 
une traduction arabe ; mais » au lien de cÂter celle 
d'Honaïn , on désigne celle d'un autre médecin 
arabe appelé Abou-Grafari , ou Ebou-Gazari, qui 
vécut aussi dans le neuvième siècle. C'est sur celle-ci 
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iV^ti*e-fiier , ou arrivés d'Afrique» par l'Es* 
jpagoe(4)* ' ' • > • * ■/ ' • 

€fs eenirëes ftVoît : faîl vetdr^; 

à grands frais» pour plusieurs dç nos rois, 
«I en- dernier Keu pour lé raccessear de 
l4Mm XII, des mé^Secins îsraëliles , dans la 
persaasicMi qa'djànt pu étudier les JÎTres de 
grnd maltré, dans )es copies grec^erf 

que les Juifs, eri parHcuUer Amatbëe Naihan,' 
OUf faîf leurs versions hébraïques , dans le huitième^ 
le douzième et le treizième siècles. 

(4) Lors de ]a prise de Gonstantinople, par les 
Turcs., les gehs.de lellres se*retirèrént en Occident, 
et. af>porlèrent, en Italie,. ces ouvrages grecs qui,. 
bîeiH6t, 'y firent une si ëfonnaule révolution litté- 
raire. Longtemps on ne les comprit point, et long- 
temps aussi la fangue arabe avoit été la langue sa- 
vante ei préférée. Hippocn-ate fui d'abord traduit, en- 
«irabet ainsi qu'Aristote, Galion ef £uqUde, pour 
« Vusage des Ecoles d'Espagne, qui flbrissoient alors* 
les Grecs transfuges firent enfin prévaloir leur langue,, 
et on finit par. connoître, cfans la leur véritable, le^ 
auteurs qui viennent frêlrç nommés. TJiéodore Gaza, 
cardinal Bessàrion^Argyropyle, Gapivaccio, etc., 
ti^nibfhroîent', corrîgeoient, Iraduisoîent leurs ou* 
vragès, et le célèbre tjpographe Manu'ce Aide les 
imprimoif. 

Faut-il dire que Pétrarque s'oublia Jusqu'aux io*» 
' \t<^cTi1^es les plus passionnées et les plus ordurières 
contre* la médecine renaissante, et contre .les méde*, 
ehas de Son temps ^ dont il étçil lias^ment jaloux?' 

V 



/ 
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.^*ils se vantoieut de posséder et de com* 
prendre f ou dana.les /fermions hébraïques qui 
éuA^nl plus à leur portée» dévoient tere 
, bieu supérieurs aui^ autres » en capacité (5). 

lie» guerres- d'Italie » cTaiHenrg m fooestett 

'à, ia. f irai^oe bâtirent de quelques années » 
fm^^i.pM aneétres» la cùltare de la langue 
grii'eque qu'ils ayoîent trouvée déjà en TÎguietfi^ 
au deU( des monls , et par conséquent Tin* 
tdiigeqrte îles «ortie d'Hippocraté^ qu'il km 
tardoit tant d'acquérir. Fabius Calvus» de 

. (5) Les médecins juifs ont été très^k^nglemps à 
la niode. C'étoifint les plus savans^ à oause sde bp 
langue .liébcaïque et .de l'arabe dans- letqaelles on* 
profeisoU à Tolède y à Cordoiie« k Grenade. L'Uni- 

versité de Sora ». en Asie, fut fondée, par des Ra- 
binsi l'an 200; on na connoissoir , en Occident, 
que les traduciioM* ea «yriac^ue el en arabe» der 

y lièvre» d'âip|)Qsrete»-Iiaa Juifs, fiar l'habiaide qu'ils* 
anoiefiMes laagaéfi^ o^nlales» dévoient dooc étnT» 
phis avancés; il» passèiem eR'\E^pagne'âvee lei., 
INiaures. Fanai^ut et Benj;es!ci , médecins Israélites, 

^ avoient toute- la confiance de Charlemagne* ^dakias* 
' ey^t celle de Louii^le-Cliauve* Fcaeçoia premier Toulut 
aosat . avoir, un médecia dejeelte hsàksxasf,. ^ - . / 
-■Vint ensuite le tour des prêtres qui, dès le com- 
mencement du douzième siècle, furent en possession^ 
eSiDiiiaive :des sciences. e( des arts; * 

l'Le p^rë Boberi deT^ins. fût itiécleciii de Sàînt- 
Loois.Xe'màiiieObiao'fiîf celui de Louis-le-Gros, etc. ' 
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Ravenne, en a voit traduit en latin plosieuni 
livres , laDt en i525 qu-en fSsy (6). t 
s François premier fit aclieter plusieurs des 
manuscrits grecs que Jean Lascaris, si aimé 
de Laurent de Médicis ; étoît allé chercher 
ddns In Grèce, sou ancienne patrie, ou que 
Démëtrius Çhalcondyle « cm transfuge si- sa* 
Tant 9 avoit einpcirté» en fuyant de Gomtan-. 
tinople envahie par les Turcs. Il en enrichit 
sa bibliothèque de Fontainebleau > distmguajit 

(6) L'autefir de cette Notice poiaède )a tradoctiou 
dé x527, laquelle est devenue très-rare aujourd'hui. 
Son format est des plus petits, Calvus vouloit la 
rendre usuelle et portative. Quœ ideo^ dit-il à la 
fia, in minoré formé excudere visum est^ ut sina 
iésdiô, ad enchiridii instar possis^ lector candide^ 
ad mamtm hâhere» Cette traductioa compredd les 
livres suîvans : l." de Prœdictionibus lib. ii. 3/ De 
Coacis prcenotionibus. 3,^ De Languentium somniis^' 
insomniis- ve liber. 4." De llumoribus , complexioni* 
bus et chrmis liber. 5." De 4^iritalibus 9 tfentosisgue- 
Jlatibtts .lih9T. 6.^ Dé Camibus. j.^ De MTedid vulf 
,nésrarii mmnere.^ Dê Ossium naturék ^ De Corde. 
10.^ De P^irginwn naturd, li.** De Pueri dentitione. 
Il paroît que ces cinq derniers livres furent ajoutés ' 
dans le cours de l'impression, et Calvus dit: Quos 
si fuidem^ hep^ficio dùMrgim kominum^ aifue coîi* 
siHop inserui.: Ce qui feroit croifaf'^ull ne les «m- 
noissoît pKs avant de la commencer. Il.oompEéla ia 
traduction latine d'Hippocrate en iS'3o \ mais ce graad 
ouvrage ne fut imprimé à ;Bome qu en 15491, eu pu. 
volume in* folio» v 



Digitized by 



/jinuce JPoêSm -363 

scirtottt ceux d'Hippocrale, dopt 'Pierre Gilles 
.d'Alby» qui "voyageoit par ées ordrje8« lui 
(EiTpit déjà procuré quelques exemplaires. Mais 
il ne put acheter de même , à prix d'argent f . * 
des liominei capables de les expliquer » et 
peu s'en fallut qu'il n'y eût une place vide 
au Collège royal qu'il ^ fonda, en. 1 53p. Cette 
|dace aToit été honorablement* offerte, de 
sa part , par Cop (7} , son premier médecin 9 
à Erasme, qui awit professé les languies 
orientales k LouTam et ensuite à Oxford; 
' mais ce moine, petit-fils d'un médecin hol- 
landois; cet apologiste si délicat et si élo* 
quent de la médecine, qu'il avoit étudiée à 

(7) Guillaume Cop étoit lui*même très-versé dans 
oonnoÎMance de la langue grecque. Il a traduit 

Îuekfiies livtes d^Hippocrate, de Galien, et de 
àul d'Egîne. Il étoit de Basic. Sa traduction dos 
3 Livres dès Présages fut ioi primée à Paris en 1643. 
Cette même année rimprimeur Bogard , de Paris, 
publia les 3 Livres d'Hippocr;)te sur le même sujet « 
avec les Conunenlaires tle Galien , les uns et les 
.autres traduits du grec par Laumit Laurentian. Tii 
rexemplairs de cette version qui a appartenu à Foës, 
à ce qu*oa croit, et à toutes les marges duquel il a 
fait, de sa main, à ce qu'on croit encore, des note» 
en latin. Cet exemplaire contient en outre le texte 
grec des Frénotions de Galicoi le texte grec et la 
version latine de son Livre de Urinisf la traduction 
latine de DecubitiA infirmenan. 

< * 
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Padou€ (8)» ne Taeeepta point, aimant mieax, 
dan» son sceptichihe, rester fidèle à sa devise: 
nemini cedo; et telle ëtoit la haioe que nous 
porloient les Ultramootaim qui avoient leùr 
Pogge , leur Colpe et beaucoup d*autres litté- 
rateurs également veirsés dans la connoissance 
de la kngae grecque , qn*on iie pot en dé- 
terminer aucun à profiter des offres brillantes 
dViB SDttverBiin^ Tami 'des savans et le pèi:é 
défi lettres. » ♦ , 

Il fallut attendre c(ue Tussan, Gçrmaia 
Brice, et Pîei^e Danès sè fussent mis en état 
de remplir les vues bienfaisantes de François; 
Ton croit que Danès* à peine adolescent, 
monta le ]n'emier dans la nouvelle chaire 
d^où le firent descendre pour toujours les 
missioas diplomatiques qu*on fat forcé d^ 
confier à sa jeuueisse. Cependant la renommée 
des professeurs de Tltalie altiroit autour d*eux 
les étudians de tous les pays ; Ferdinand 
Nunèz , de Valladolid , devenu depuis si cé» 
lèhre» aUa apprendre le grec à Bologne , sous 
Philippe Beroaïd, et il eut la gloire de rap-^ 
porter cette langue en Espagne » où elle, fut 
connue ayant de Tétre etf rirance. 

(8) Declamatio in laudem arth ntedicœ ad HenfU 

cum Affiniuin Lyranum insignem medicunu Lovauii , 
3.** idus martis, auuo i5i8. 
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L'Allçmague et la Suisse eureut le même ' ^ 
avantage sur nos pères, dèa Van on 

. y complaît un assez grand- nombre de sa vans, ^ 
particulièrement dans l'ordre des médecins, 
tels que Lenoard^ Fucbs et Jean^Ckimariiia, 
à qui surtout la langue |;recque étoU très-* 
ia|iLilièj:^« et pluitieurs imprimeurs non moins 
instraits qui, presque en même temps quit 
Paul Manuce Aide» à Venise, publioient de 
superbes éditions de manuscrits grecs, parmi 

. lesquels ils çbo^issoiaiit 4e pr^/Séraioe mm. 

d'Hippocrale. 1 ^ • 

, Enfin, le toor de la Fripince arriva» Latearis 
fj ëtoit retire , Guillaume Badë en ëtdft le 
pavant par excelleuce, et les Turnèbe, les^ 
Sc^lîger y bridèrent bién|;0t« Mais oe fut le 
médecin Daurat qui donna, avec lê plus de 
succès, réveil et le signal à ses confrères de 
Paris, et qui, ayant traduit, greo en latin, 
les passages^ les plus saillans d'Hîp])ocrate , 
avança et osa sOiileBir publiquement que Ja 
bonne êt véritable médecines résidoit dans Jes 
livres de cet arbitre suprême de la science, 
iiors desquels on la chm^t^eroit vainement. 

L'assertion hardie de Daurat fut entebdue 
de toutes parts, et, peu de temps après, l'ou 
vit paroitre des éditions latines des i^pidémies 
et de quelques autres Livrés d*Hippocrate, 
dont 1^ meilleures avoient été. préparées dans 
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le ^in des Facultés étrangères» et iqpécialep 
ment de celle de Tubinge. 

Le médecin Jean Cornarius, né de pareus 
>grec8, et ayant la pasaioa 4^ la langpe de ses 
pères» se mit à parcourir les principales rë« 
gions.de TEurope, faisant la recherche des 





1 


à 


i 



la suite » et s^ai rétant partout où il en trou- 
Toit pour les copier, ou en faire Tacqui- 
sitioo. Ceux qu^il déoottTrîl à fiesle (9) lui 
causèrent une joie extrême , et le retin- 
rent plus d'un an , en cette YÎlle jadis si fa- 
meuse par ses richesses littéraires, et par 
l'habileté et le savoir de ses imprimeurs Henri 
I^ierre^ Frpbea et Opporia. Ce dernier pot« 
toit si loin Tenthonsiasme potir les ouvrages 
' grecs f qu'au milieu de l'épidémie la plus dé- 
Torante^ ne songeant nullemeiit aux dangers 
qui le menaçoient, il démanJoit de tous côtés 
des manuscrits po^r les pu)>lier promptement, 
parce qué, tUsoit^iU si Yespiasien a prétendu 
qu'il falloit qu'un empereur mourût debout , 
je prétends t moi» qu'un imprimeur ne doit 
pas mourir autrement* impemtorem stantem 

(9) Ce far à Basle qa*îl fit imprimer sa version 

latine, in-folio, enr 1643. £lle passe pour être exacte 
et fidèle. Cornarîus corrigea la belle édition grecque 
de Frobeu » de iâ«i8* 
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j. Comme, ho.ipjae (^e Fart ^j'ajouleraL que la 
çéçMçU^ «fi|'4M^^^^^î4ïMPf ?fHf?l^ préservèrent 

PQmqpkunérnèiit k^jjapgv^ije et, .1?^ perte (l'ua 

jutant d€ gaieté r|ue ^'^esprit , ài rocpasipa 
de 1^ iiaj|pclipn. dfi^^.^uiilas » par Woil£ 

échapper à la fati^l|téy^ ét,ok soptie soa 

f^aioe^ et sauve d'ailleurs, Nam curn magnam 
çivi^m ;n,Q,s£rorum p0rùem^^htes 'ista abmmfir 
ri£ i^sumai^têe in di^s^ -, plurimoa ' etiaqf 
jpfem^ris éfiÀÎbusdarn rnutilatos r cliquer U ^ 
s i^fffdéffigifo/fue poster ii^tdioe mpnQus ^çd, 
^rh inoobànii^t mIvus , ex officine nosùra 
Jam quidem pradire çùgUur. . . , 

Le Collège royal, ^.ep t. désormais s^n rapg 
parmi les Ecoles les plus ilorWantes dans.Pea- 
seîgoe^enl^.dc^a jau^ViC ^i(:^cque« Dcpifi Lam- 
bifot ^trJçw pèlerin Fy profeç^i^t i566^; 
Casaubon y donuoit des leçons en 1670 ; et 
même ce Collège rivalisa si beureusement-tou^ 
ceax d'Allemagne , de jSoj^e el d'Italie , que 
Conrad Gesner , de Zùricb , dont on connoit 
la réputation en botanique el en médecine, 
yipt j étudier, c'e^-à«dire s'y mettre en état 
^ Tome /• Février lÔ^s* *4 
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qui lui sout justement attribuées, » * ' - 
lë^njcdédti qui dbimgiïà le fAtis, fut 

t|ui riè rà pas oilblië dftns san Hislôî^-é , où 
il fUit ùriè itieùÛ^^6A m6iQit bàmmkàè 
mëhkl iWàrescôt et âé "^iMè mm <ïë *fôi-i 
itidfadié, dé Henri Aionanteuil dç Héims, et 

tfécîiis éclairés qiii lui a voient donné i iï^m 
kùn \ûixué âgé, ïek uiié dés lècoiis de àHè» ei 

* Frànçôié Dé Ldrîrie traduisît fe Traité des 

IMaiés de Eéte d'Hip])6èf^té, daiis lé 

îémps ^ué Liiîdihdis lirièUbft 'èH'^érs laUitiè là 

ll'àduclioil dés Âpiiori^meà, faièè , bie^ atièé^ 

HeùKeWëbt, j^ïiî* Gâ^., dë lltës^tonft|lùfè'ï^â 

publiée, àvec dés bôininèiitaircs , t^t* JàCqUé^ 
: deForlJr. V , .v.V^^.-a : *t . 

Jeao de Goirià iii^Hâ;^ m^^fè^^^ 
et plusieurs Livres separfe, ' * ' " ' 

Vdii qùe lés débvî^bi à'ktpjkié^àxé é&i^i 
inorcelëè^; liis\'{kmmtà''Mm nléÔ 

^étoient pas téunis, et ^d'on né pôù^6iC fàite 
GoÂnditre ic^e f>riiice de là mëdéçihe', qtiè litf» 
lambeaux, que par jiarliès isolées, incone- • 
rentes ét presque toujours mal iniëVprétée$. 
Jiiais ce qa*on 'e6 V^onnoîssoit àVoié impriiitè 
un mouvement si énerg^iie et si cxlraordi* 

' nairè aux iiohs esprits, gû^ii ,è^éioii iu té^ 
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saïataire. " * * " • 1 : ^ -*> • • » 

le fKiinf ^^ahfséngMlléf'' hr Framce. Des 
q^aerelles lifteraires et gnrmniaricàïes avbîent 
porlé le désordre et \â,:'eotÈltttéùn' dans les 
Ecoles, Laf^taëdècînc aYôît auçsî deux par*» - 
tîs« delùi des Arabes 9 et celui des Grecs* *JLê 
'parti grec 1 rtompba , ^rftcé^ au èavoir À ' fc 
l'infatigable activité de Foé* qni , lancé de 
ixotfne becire ; parmL des saTans» à la ' fors 
iséïalèuVs ikfdea^ d^' eetlé'seleacè^et ppéiéid- 
teurs éclairés d^une réforme nécessaire, par- 
ïàged leorsT'hnpressionsv 9é pénétra de 
dessein, et conçut « ebmdàe eux, le profét 
de rendre , à Hippocraie » le trône de la 
inédeef ne , et dé le rétablir dans Tempire ^j^i- 
voienl envalii Fignorance et l'erreur.' 

Anuce Foës naquit* en lôzQ^ d*une famiile ^ - 
'fimméte; sans doute» mab-ob^curev qui, des 
•fcnVil^ons de Trêves, à ce qu'on croît, étort 
Vénâè se tixer à Metz. Ses taleus et ses vertus 
fiHéikt Aïeuls. L'utilité de ses traraut 

m 

. et la célébrité de sou nom devinrent ses 
titres de nobless»e. Les sâTans' n'^ont pas be« 
soin d*ameétrél> ' ils appartiennent 1 à Tun'i- 
vers; et lorsque la plupart des grands de 
la terre meurent tout enUers-^'ou né laissent 
ûprès eux, que de tristes souvenirs, les sa- 
"vaûs» se survivant à eux-mêmes» arriveo^ 
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àla postérité «itt milieu du cortège glomax 

des ouvrages et da bien qu^ils ont faits. 
• ^ Metz avoit é\à saGcessiyement l'asile de 
.plusieurs personiiages fSuiieax> par leurs 
écrits , leur érudition , ou leurs avenlureSji 
Henri Corueillt^ Agrippa, ce docte fout 
après ai^oir été mattre dé langues en Franche» 
Comté, premier médecin de la d^qhess^ 







il 





y séjourna quelque temps, avec la charge 
.d^avocat-* général , et y écrivit .élégamment^ 
.en grec et en latin, ces . paradoxes , fameux 
que J. J. Rousseau sVst attaché, depuis, à 
.reyétHP,dans notre langue , du. .charme d'unç 
éloquetfce encore, plus décèyanlé. 
, ^ Jejan Gviiulier ou Gontier d^Auderuach , 
.gui,, de mattre d*école de campagne, étoit 
devenu professeur de langue grecque , à 
lioi^vain, et, avoit reçu, à la recommanda* 
. ^tifin du cardinal du Sellai, le.bonnet.de.doe- 
^ 4eur en médecine, à Paris, exerça cet état 
à Metz, et y tradubit qudqu^^Livr^ df» 
Galien, Paul d*Egine en entier, el les jCom» 
mentaires d'.Oribase sur Hippocrate. 

Le médecin Andr^ Lact nf a TÎToît auç^i A 
Metz , partageant son temps entre Tétude 
des langues orientales, et les sçins d'une 
clientèle très-étendue. . • 

Des hommes qui sa voient le grec, étoient, 
^ ,œ ce temps-là, regardés comme autant àfii 



L ijiu^od by Google 



; 



9 Anuce Foës. 3^3 

phénomènes; ik excitoient à la fois la cv^ 

riosité et le respect , et les souverains se 
disputoient Iç bonheur et ^*avantage de lea 
attirer à lear cônr, on de les fixer dani. 
leurs états. 

Le brok que faisoieht ces saTaus , eTeilta 
dans tt cœur diî jentie 'A>es , le désir de 
le devenir, et le besoin d'apprendre une 
langue qui donnoil tantde lustre et de eonsi« 
dération. * 

Il en reçut les notions élémentaires à Metz 
méme^ au collège de S# Arnould;* «lisuito 
il fui envoyé à Paris , n'ayant que i>2 ans » 
pour poursuivre et terminer ses «études à 
rUniversité* A rUniversité! a celte institu* 
lion d'un grand prince qui, après avoir été 
pendant douae siècles, sans égal et sans !ri« 
vaux, a enfin IroilTë dàna le n^tré,.no 
héros, un émule qui déjà Ta surpassé : à 
celte; école que lé philosophe de Roterdam 
se plaisoit & nommer iainie et augusùe ; à 
ce berceau de tant de savans^ à . ce foyer 
des connoissances humaines » dont mie maia 
puissante et réparatrice vient de relever 
l'antique et majestueux édifice , pour en con» 
fier désormais la garde et les destinées au 
génie, à la vigilance et à la sagesse d'un 
chef qoi t par son, jnériie • et son injQoence 
pers«Bii^e«. autant que par rascendanl de 
Taulonlé: dont iJl .^J*instrumeateti.roirgane|t 
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taura \j, îfàire gjermeirJis talttis» ^^iCBtvb* 

tenir te feu sacre. » • .; : ' 

M én», ae. idiêlngtiaiit ipaiSM Tses «èi^scnplti;, 

et étonnant ses > maîtres par son .ïHailërabie 
aflfrfieBtiM^-tes MpîdeiipMgiw^ lit'ië saga* 
i^ë <«irtraot*diDfljfe. 'Il fiaqqiû^^ mi AoHé^ 
roj»U J& ivépatalîon d^«Dii 'hoU b^Icoiste, et 
|MDl<-»àtre sBftA-ttl fftui tqué- '9m- peufe»* 
genrs mêmes, dans la connoissanoe 'fle la 

pMiitllvetB 'Ams l^i]Ae>tte' «celle iaii^e. 

« dl ët^it ffamro ^Horaoe k ^at aasM, et 
cbeailDliB deux 4a waMiré avuH vépané wwe 

wsure les torts de la fortune. Faut>U 'i»épë- 
ter iei ^que la pauvreté ^£iit toujours *le ^plus 
.paisnot aiguillon^du génie, paiipwims*mÀim^ 
et que rarement les eufaos d€S riches -bril* 
knt ^us k icarv$0i|e idtes aoimees; oomsie 
cm iroit^ dAUs Tari »fle guérir, >très-T>euKl« fliè 
soutenir :dignement le ncna et kà vépulation 
de (kur>pèra» -«r '-faive \m ^eseeplioasr ^doift 
notre Faculté offre actuellemeut les ^hono* 
9abl€a iet''€X>ii9ôlan8 esempkp. ' 

oîu'Y»iKea ideft'^fïioiioti^'et ^dm tnâlbwrs pa* 
blics, itiioertain/quel état il embrasseroit, flot^ 
IMt»iiriMek«itflre4*^liM«t le daiMaé;!^ 
diP8 fureurs homicifle< de l'une, et de l^ir* 
gUeiUeuse rébellion de l'autré, il* préféra uuf» 
|iiie^fnMibQ>^as lat^uelle^<])bbiiliiie^ dei tbii^B 4 
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Vk^t^ |les lu^lière$ et u^u l^çn cœ^^ , S^S^ 

philanthropiques^ sfkm choauer ai^cuo parti. 

dantes , ^lus ripsp,^>lc» , , plus cligne^ d*ua 
être sensible et bumaÎD , que celles de re- 
;?.9HSiî ,1e 4^l4<?at d^ jours dç ^^ji 
bla^le* de ces ipyrs p fi^gil^^ passagers , 
mais dpnt un ai|t conservateur p^yX acc^o^trç 
la foriDe, «I prolqii^çi* \jbl d^r^! ,Qu,els 
plus nobles et plus touchans que celui d^ 
soulager rhoiçme aux {>ri^^ ^v^QP ^a dou« 
le^ur; d^^tre, .poar ïai, npç sec^iide Pipvi* 
dence; de ramener la sérénité ^t le ^bonheuir 
?» sein cle sa fapill^^trepb^^uj^ 
Quel emploi plus înlere^ai^t ,gqe ,^^^i dp 
rçudre à .j^a gloire et à la Rat;jiç>,^9 ^W^^^ 
PÎ^^S^W® 49.pt le^§9rt ^^^coi^^î^ts ^a ^f^ki 
la y^illaUfCe , et gui , .^ul , étendu sur le 
sol rougi d^ ,?f>P ^"^S» ^enconlrier à ^ 
lois , da^s rhom^ de laisl.ciu^l ,T<;^it yol^r 
à sqn recours , souyent à trayqrs le)S méat^s 

ange tutélaîre, car jio^^s ^^pyons ,p,\rp tqyt 

l^asard , une sat jre .grpss jqre • dirigée, par de 
' lâches. coWtisai^^^^ 
et daos laquelle on reprochoii à ce censeur 

austère des vices d'une ^^our^^^<^]|^;^o^^uey 
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d*étpé'fils et' pe^iUfiU d'iin médecin ét d*att 

anédecin juif, il s'écrîa avec le geste de la 
menace et de riciciî^iiatioQ : Moi^ je le 
serai ntéâecin , et peut-être vènrai-je , ùn 
jour , ces grands si superbes et si dédaigneux , 
venir ^thendier mes conseils '. et .mèê' vintes, 
Foës auroit pu ajouter : dont probablement 
ils oublieront de me récompenser; car ce 
fnt toufours leliir usage, en remontant 'même 
jusqu'au temps d'tlippocrate qui, à cette oc- 
casion, a dicte» aux médecins, des restes 
de 'côftduite et des précautions que les 
mœurs de nos «jours ne leur permettent plus 
de mettre en pratique' (lo). 

La Faculté de médecine de Paris comp- 
toit alors parmi ses membres les plus dis- 
tin nés, ei ses plus habiles professeurs p outre 
Jean Fernel , Tbonneur éternel de la mé- 
decine franÇaisb, Jacques G^ùîpit; éditeur^ 
'quoiqu'on en ait dit, des douze Livres grecs 
d'Aîeicandre de Tralles, d'après Texemplaire 
de r^iérte Deébâtel , et Jacques Houllier » 
dont les œuvres postbunres attestent la vaste 
et solide éruditiéti» Ces ardens défenseurs 
âé'iift*iiaiYiê 'dôctrine que leur prédécesseur 
Dauràt avoit si éloquemmeut signalée; ces 
iiomines odn moids sàvans quVxpérimentés 
'W'iigâirébt irour tàùiA dire, et firent secte 

* 

(lo) b/PrdeceptisL " ' \' 
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. en fiiyear -dï^ là médècine 4'Hit>poeriM 

<|Vils • appelèrent à leur tour , et très-ou- 
Tertement, la bonne cause. 

L'aneedole mirante prouve cftie c^élbil 
Houllier qui la proclamoit telle avec le 
^lus de chaleur» en dépit' dea dqjCteura 
Jacques -Sflpius (Dubois) et' -TàgauU ses 
^adversaires. Ayant , un jour , rencontré le 
jeune Louis Durêt qui» dès -lors; trarailloit 
\ cette traduction des Coaques que Jacot, son 
condisciple V ftit accusé de s'être appropriée à 
sa *tiiorl;', * il lui dit *: vom^ ai^îb\ * mon cAer 
Duret y les prénotioks de Cos. Je suis vos 
iraoes ^ 'lui répondu Dureù. Mais Houllier 
«àjoulâ : Tolis- ares prif un meilleur chemiir, 
ne Fabandonnez pas : et tu mi Dureté sale^ 
hroiùs pfœnothnee Coaoas hàbesih manihu* 
^SeéfHor vestigia ^tiàa y respondllr: ' M ille ; tu 
' meUorem viam es ingressus, eam persequere» 
GdHjpil* et lioiiUier eurent bientôt remiirqué» 
*^tM la foule de leurs auditeuni , le jeune 
Foës. Ils en firent leur premier adepte ; ils . ' 
"ISeiiTeloppèr^nt't en quelque ! façon » de lèur 
'^édie et de leurs connolssauces ; ils TasM- 
cièreot à Icfur apostolat, et se sé^Tirèi^t 
babilement dé lui 'poiir £iire, dans les 'sources 
cgc^ques» les recherches .qfie nécessitoit \eur 
•.«enlMpriae^: .. ^ . l: . - . - 
' * »Fernel , d'autres dSsent Coquier , faisant 
tourner au profit d^ la science \ les prél:o* 
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ibéque de Fontaiiiej^^eajyi , obûçt i^u'p^ Ijui 
pçniiM 1^ l^v.r^ les ^|$|^^ ^ ^ les 

le^ trânscrj<re ce qui conviCi^draU au^ ;^.M^ 

^111^^ u^ne bpni^e copî^ du manfi^rit d# 

j^fs ôp37fagfes 4^' rbomnie ui^iciue qii*il6 ^oi:^- 
«kWPt r^yivfe, aptèa JsiYfiiv ftdpp^f^ 

iQd croît, lYioicvfiië^ chMTg^ d^ .ces 
^*MidiiûoiiMiit ipbip dans -Fimvw^» 

4piwsQiit <a idée de Ui .r<tcanjioiâ$anc^ de 

ia 4?ioâ(érité • .goÂteia» JH^air i»i (Ion» 4o • 

»iai(ai;is utiles dotnt il avojt 31 ^auyeut enyié 
fl0»fMt.iQu«Ue AÎiiis 4îo.iBf€»ti$^iwpU^ter ^paur 
M leone. lioiBiiie quia la-iMsaioBcd^ rétnde 

• ^1) .vu :k Jnfdttiitfiiif Jbti|i« id«» |â|ph0rîaiiafs 

„^|iée 4çi-foIio par JaçcjVP» fFp|rIy , ,à ^Ça^^ , ,ea 
; ^l^a». et , faite p^r Théodpçc^aza, l'un ^e» ,hqmttifs 
Mes plus profonds qu'on ait eps ,daii3 la .la^igye 

grecque.. Le pélèbre Houllier^ea avoit.fait présent 
"^àHFoës qui afvbit'érrh, dé sa-^affl; «iî ^Uant du 

frontispioe, cas mott latins: Dono dedU^mk^aMm» 
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vices à readre à la* médeciae ^ ^ r):iuipa-î 
nilë! 

Si îa ctiltare de la langue grecque a ré- 
tabli Je rè^e des .bfiU^et^ sw ^ dé- 
bris dis la Jmimfii^ 'à ieîi^ 
hommes ipolis, ces écri^jaios élégaus^ eet 

Iioneffé faurjsiédie;, jel *ftié dbps-Â» 

et du .beau, oa (f&nA Âir^f air«c encore plus 
di^atVuadeiÉaat « iifiie »cW ddtte iquî a jdimpé 
rônQsferaeaAxle oboos dâ les ifMiëjpgés « TigW^t 
rauce Ml Ja gméàiaiità jajiûeikt pl0ngé ^ jiiié* 
dBOBÎiie; qite«clHft5rile 'qui:âjaininieiiw km$ 
principes âtnsples et positifs «A oeUe .fxi«itbod$ . 
d'observatioa 9 à cette philosophie e94)éiû«> 

Kittiosi a^QS Ileftq^nek.Jiavt jde jffum^ w rpeut 
élM'iipiVwi mit v9Msa(fi0 i^^^ 4Q# 
ctest ^e (eitfifi ^qui a xsaximé^ qui a tréotaufife 
la. Qi^daeiiilHippoQraftefiel «âtoé Ji^ doictcri^^ 

ruifiies let ides ^déocmibres de c^lle fi»alUtude 
de flgrstèims diicovRes iot dlopiniiiiis gmmèiîes 
«pii^iei longtemps, ea-ireSihmsAS^^ 
isbles ^(érâkés. • • 

V. iàbi qniitae, «etleiniédecMH^ btfipooialîqiie 

ne «Tplus essuiy^' tle si funestes .vicissitudes 
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conèeinrêr i jamaiiS' les do^mel» Âftfis' tiMI# 

leur purelél^ ... ». ; 

Hac casfi, manean^ in Religione^ nepoies»- • 

' Il seroit aussi déplacé que superflu de 
Tooloir, proever 'la: préemellence'; de celte 
médedne wiiérable qui a résisté & tant 
d'orages» et traversé . taot de «iécies avant 
d^armer |aBqa*à 'nous; mtda* du mxAm on 
me pardonnera de soutenir ici que les 
bases et les . maximes fondamenlaks eu sont 
teilee , quéu dans 4oùte8 les contrées » on 
peut en tirer les mêmes àvanlages moyen* 
nant les modiiîoatioDS locales qae les mé« 
tiedins seuié» 4et rëflécbb -ssnMtmt y ."sp* 
porter. ' • * . . 5 ' ; » ^ f : 

Baglivi n* prétendu » nibii' sate' de - grandes 

raisons, que c'est en Italie que- les préceptes 
et les prédictions dHippoerate s'appliquent 
avec le pins de facilité 9 et se;Vérifient avec le 

plus d'exactitude , à cause de l'analogie de 



dé'lfr l' ess oni blanee dn tempéravnint de knrs 

•habitans respectifs. Neo mirum inde, si ea 
qtuB 4iÊgàmsimus senex m. attha ieUÊsré 
observavit^ eadem nobis bene ce^ànà: m 7b« 
tio, 4tb atfioa parum disjoncta ^ob atudagam 
Jof^m clifHaiùi'naturamiÀé tÊmdoffom '. pàti^ 
têr Grœoorum et Latinwam temperiem. 
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.ypilÂ ce,qui. explicj^ue les motifs de Tatla- 
.chemeot ""des médçcios d^Italie» et le "pré- 
texté de. réloignetneot de ceux du Nord 
pour, la médecine hippocratique. à laquelle 
toutefois^ Sydeiihâta , qu^ôn ^ a "susnommé 
J['Hi]ppocrate îuiglçis % dut ses prodigieux 
,0ucces, et\8on impmssable réputation, Maiis 
aussi combien d'obstacles , et quelles entraves 
ne '^eijiçontra pas cet heureux médecin de 
^a •pàrï'âes écoles des trois Toyaumés,' toutes 
soumises alors au despotisme des sectes do- 
^minantes ? C'est ce qu'il est. aisé de recon- 
goitre dans ces deux beaux Tèrô.âljEnbciés 



Lpcke : i . , 

* Je ne puis ici retenir mes plaintes y m 

.Ineîs regrets» d'avoir trouvé si peu de . parti- 
sans d'Hippocrate .dans les ]^ays qui sont lé 
plus fiers d^ leurs médec^m, lè plus ackar* 



nés a décrier la médecine française. Oui , ie 
n ai rencontre» dans mes longs voyages »^qu un 
trop.pet^t^aombre de médecins véritablement 
.^up j€^;,tjraç^s d'Hippoçralé» et se dirigeant» 
dans leur pratique, d'après ses immor^elliés 
leçons^ Des. idées absurdes • une tbéorie ver* 
satile et gigantesque» un néologisme ^oij^eux » 
des recettes empyriques.et souveat ridicules, 
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un lave pitoyable de médicanietis : tel est 
géaéralenient le fonds et IVchafaudag^e de 
cette médecine ai alCiére » ai' excf u^ivé , 8*1 
présomptueuse* que quelques étranger^ Irom- 
pest {alout:, ou igaorans, ne cessent de Vao« 
1er âu prëjudice de la nâtrcf. Henreiix eoôùté 
qu'ils n^envetoppent pas, dans leur iojuste 
proaérîptîonff tes iFvres les plus authentiques 
ae notre mattre comme ont (ait aùtreïbfé , 
et dans les mêmes lieux., Sinapiqs» Jacques 
le Mortt et quelques aûtrés fougueux ôbtrècta- 
teurs qui ne Talent pas même Fhonneur d*é(re 
nommes! . 

Foes, hors d*état de se soutenir pitfd tông- 
temps à Paris, et ii'op délicat ;pour accepter 
les offret du ricbe et générei^K H^uUier, 
songea à retourner. 'dans sa .famille, n^ayant 
même encore que le degré de bachelier , mais 
a'ëtadt livré Avec assiduité et ditfse^ûéldeht \ 
la médecine pratique , tant à la suité^ de 
THotel-Dieti, où Bauhin, Paré et Bohû s'bo- 
xioiroient d^atoir été élèves, qile dans les itiftr- 
sons particulières, sous les auspices de ses 
deux protecteurs. ,11 revint à Metz en iS52, 
annéë mémorable par le siégé de 'cëttè plàce 
alors si importante, aux pieds des retnpàits 
de laquelle écbo&erent les efforts redoubléa 
de Charles V. ' 
On ignore s^il fut présent à ce si^e qui 
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ë^rl iiW ^A^te Ûé fiUi^. t^^îis cètte sup- 
|]l6^iliôh , quél zèîë, quel dénouement aïe 
flttt il y éépiàféri Car c^kài surtout dàns 

cé^' ièiiif)s dè crise et de calamîtés , qne les 
bdih'tiiés de holré.êiôl savent; se sacrifier pour 

maisons. 

îék égliiseâ^ i^émplis de malades et de Blessés 
jtek sojul leui^ champs de bataille. Lés épi* 

peste : voilà ieurs 
dàiis les combats qu^ils ont sab^ 
ëesàé'^'iî^^ef'^'ir iié s^agit; pas de cette iibuil* 
Iâtlîe^''èl amBîfiéuse âuaace qui, comme î^a 
Ht tlotà^ef, condiuf à une n^ori proinptef| ou 

, . . . • • 

Mais il faut avoir ce courage froid , impas* 
^të èt désintéressé que donne la conscience 
a*uH dëVôié nëcës&iré et périheajt^^^ ék; qui 
îiHittëtici sa récompense que là saUsIaction 

avoir rempli. . • 

' i'ài^ ëloîè au sie^^^ 

là levée duquel ii contribua puissataament par 
la Àiniîance et la sécurité qu^ sa répuî^tioÀ 
inspira aux généraux et aux soldats français 
dont là persévérance lassa enfin^ et ûi. fuir 
te té&Wre lÉïàipèreup. . , ' ! ' 

ii seAibldroit que ces deux Ibommés^ quoi* 
. que d'un âge el d'un mérite . dif férens , au« 
roient du s^ conuoitrë dans une cUrconstaqce 

' l 
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où chaque jour et çfaïaqu^ Jo$t£^t ^l^ui: o^ 
fouToissoit Voccasion, Sans rMentïment^ jBajgiS/ 
esprit de parti, le chirurgien Paré eût aimé 
et eslimé le mëdecia Foës; et oelui^ci^ .oppo- 
sant son eœur et sa raison aux déclamations 
et aux outrages de Gourmelen, lui eut porté 
Taffection et le respect dûs. à . une. si l^Ue 

ame et à un si grand mérite. 

Ce que j'aime à présumer ici, est d*i^«|tapt 
pins probable, que Foës ayant été pressé par 
oueiques docteurs turbuleus de s^associer à 
le;urs persécutions contre le corps des chi^ 
rùrgiens , if leur fit cette réponse , pleine de 
sagesse 9 qui fut depuis imprimée dapsjs^ 
œuyres: au lien de chercher à avilir , leur 
disoit-il » une partie si noble et si ancienne 
de la mé4ecipet tous feriez beaucoup, mieu^ 
de *Tous attacher' à la rendre i sa ilbèfuUe 



primitive; car les ténèbres que ^ vous é^aissi^ 
iki sur jellëy'vôus transforment en antfint. de 
parricides et d'ennemis éternels du genrp hu- 
main* f^o^ in aobiUssimû^ vetuislisjfimam 
medicinœ pàrtem, grapiter peccatis, eù tçnr 
quam communis omnium saluùis hç^stesnar^r 
ricidi€^ mvQlvUis sempUerno Çiz). ^ . . .: - 

S'il est douteux que Foes àit été au siège 
de MétSf il paroit certain que ce . fut Jui 
Qui. après la délivrance de la ville, donna 



« ■ » • • 



Prœf^ in lih. de officina^f^ , . ,^ 



Digitized by Google 



^m^e Foés. -, 3ââ 

. l'idée et le; dessin de ces médailles fameilses 
. qu'on frappa sojt à rbo^n^i^f .df» assiég^^t 
goit à la confasipo de$.afyiégp«ii^« ^ siurleiil 

• de la plus ingéuieuse de toutes, do^it le sens 
.malin et, Téquivo^e :piqnaate^>jpa};^^^llt « 
^ dtt.on, le jjlépiV:!^. pIu* . dî^. Cb^il^ 

Cet einper«of;^d*41l€«s«i«,î,^ çlc^t 
même temp^ roi des Espagiie$ et de Rome, ' 
avoit pris pour devise raigle4iinpéi;'^al vplant 
par delà les Colonnes d'Hf^^Hlct^.ATec celte 
légende : ultra metas. Foës fit représenitr 
Taigle enchaîné • et .ajouta à rinscriptioa la 
particule ikm, cfi <[ui rei^doit. rallégorie d^au- 
tant plus satyrique, (jue le mot metas ^isoit 
naturellemenl . .aUiisif n à ^ ville de Metf» . / 
thëàtire des rodomontadef jet de Timpaissanç e 

du Souveraii:^* * 

, . .... 

Foés succéda dans h charge de médecin 
stipendié, ou physicien, à Gidntier et à 
ZéOCuna qui » Fun en s'en allant de Metz , et 
Tafutre en mourant» recommaiidèreni leur 

jeune confrère comme le plus digne d'héri- 
ter à la fois et des places, et de la coi^ifiance 
jtt de ,1a considéralioii dontila avoie^pt jouiw 

. Imbu ;des leçons d'Hippocrate qu'il jt^e. 

^cessoit de médite^*» il en iaisplt une si hau* 
reuse application , que le bruit, de ses curés ^ 
surprenantes s'étendit bieutot au loin., et^|ui 
Tftlut, de la part de plusie^i^ ppinç^.^. dçs 
Tome i. Février i3i2. l 
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'offres d arg€Ot et de dignités^ à lâ dédactiôa 
idi^qoelléi to'fa iillâcfaeiiient à âà^pàlrie le fit 

• - L*èxè¥cice de la médecine ne put le dé« * 
toaiMi* Ide Attdes chérit^ Modesre dâiis 

-*Éfci liift&on, reciieilH au milieu de ses livres^ 
sans prétention au bel esprit , sans ostentatioa 
4e "SàVoii*, il detiiMett «l'etiiftèf t^îi^ ^ur ses 
malades, et pour apprendre à les secourir 
encore |ïïus sùretotAt. ; ' * 

Almeèiirè ^ttSl pi*atiqnoit, îl acquéroît de 
plus en plus la conviction des vérités éta- 
liKes ët ^tMsèrvëes depuis plàs -dé deux intHe 
ans, par Htp^ocrate, dont il scrutoit le sens 
intime la sabslance, plutôt qull né 8*ât- 
tàehoil ik H ietite; et tél ttnil^és î{xi^\ trai- 
toit étoietit , pour lui » autant d^exempies 
Tivans de la justesse des prédtètiôùs qu*il y 
puisoit* ' i . ' 

Il ëtoit eu relation de lettres et de cou- 
tohation afvec nin ^tkà ^tioàibrte dë tnéde- 
cins, tant français qu'étrangers, à quelques- 
uns desqods il avoit fait abjûtek* raneienoe 
érmttl; et 4 fariidts îqpdHl afifehtariâsoit ces pH>« 
séljtes dans leur nouvelle vocation , il ne 
Mssoit fle tieph>chër * aux Àtitr^v leàr ïvea« 
glétoient , en les 'inVîtant à ouvrir enfin lés 
yeux à la lumière. Vous êtes» leur éorî voit-il» 
des Ai^bistes euàmrcis, et totit 'èogoti^ 4le 
qualités et de facultés. Faites donc comme 
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BCHis « sutipes , dass «vaire fNrali<[ue , les pré* 

<:eptes'cl'Hippoci:ate, el rexemple de ses suges 
parlisans. ratiddi ArahUÛB , fM- 

ÎUatiim et Jacultatum admiratores , dum 
nos 4n pro^oLf soiam Bippoor^im ejuêqkê/» 
ptto ooûÊêhs Aoiûffius» 
, Afin Jes conquérir et cU les altacker 
plttt «Artmemi à ami' auteur .de pMctilwtioii » 
ainsi que pour les mettre à portée de Tappvë- 
cier eux-mém^» !! traduisit le deuxième Livue 
tdes Maladîos wlgairea : lûm xiche 4^ Caîta, 
d^observations , de couseils lumiueux., et dans ' ^ 

loqu^l «Ottrel .pèce dUcûl i|iiV>a >appreadiHaît 
plus de médecine pratique, eii..iMi jour, ^ 
qu'on n*6a sauroit au .biuii d*ua fiiédB de 
ketvre .dea PnogmoH^et» ^ 

Fo^ avok plu ^ Antoine lé Pois, <^nd 
jmUcieo et MNAmolç^w pix>&nd9 iequdi 
ayant lu sa traduction « et 8*étant ^assuré de 
3a parfaite conformité avec le texte grec, lui 
conseilla de la dédier à Charles III, duc de ' " 
liorrattie, dont il ëloit lé premier médecin « ^ 
et d£ la fiaire imprimer à Basle, plutôt qu'à 
Paris, d*où ^enoit d'être banni le savant tj^ 
pographe, Robert Etienne, pour avoir osé 
penser autrement que certains hommes alors 
tout puissans. Cette première production pa- 
rut en !i56o. Elle accrut de plus en plus la 
réputation de Foés qui, cette année même, 
fut admis au nombre des docteurs dfe la Fa- 
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oaké médeoînet que la famille des Guise 

Tenoit d'aîouter, à ses frais, à l'Université de 
Pont-à-MiDUSSon. 

L'année suiTante, il fit également ^impri- 
mer , à Basle » une Pharmacopée ^ on espèce 
de Codex, pour déterminer les remèdes que 
dévoient tenir les pharmaciens de Metz; pour 
bannir Tarbitraii^ des compositipns médica- 
mentéîSiseï 9 et en régler d'une manière uni- 
forme et constante les diverses formules: livre 
indispensable dans une ville policée, et dont 
l'heureuse idée trbura, d'abord à Paris, et 
peu-à*peu dans toutes les autres capitales, des. 
imitateurs* 

Après cette excursion hors du domaine 
bippocratique, Foés revint à ses lectures ha? 
bituelles , feuilletant , jour et nuit , comme 
Ta dit Tami de Mécène, ses exemplaires grecfii^ 

.... F'os exemplaria grœca 

Noclwrnd versate manu , versate diumd» [ * 

les comparant ensemble, les éclatrcissant l'un 
par l'autre , et appelant à son secours , pour 
l'intelligence des termes obscurs , el des lo* 
entions douteuses , tous les auteurs qu'il pou* 
Toit se procurer, poètes, philosophes, hislo» 
riens , lexicographes. . ' 

Les livres d'Hippocrate ont pfissë par tant 
de mains; on en a tant fait de versions et 
4e copies^ qu'ils ont du nécessairement essuyer 
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lâe (grande» altëratioiit. On a même prétenda 

que ceux que nous avons, ne sont que des 
lra4uclioDS eo grec moderne , faites d'après 
des traductions syriaques, arabes, ou hé* 
braïques, par des hommes qui, la plupart » 
n'ëtoient pas même médecins^ et qu*op a 
compsrrés à Celse et à Oribase , regardes comme 
de simples compilateurs, quoique tout an* 
nonce en eux des ëorÎTains très-versés dans 
la science dont ils nous ont transmis les plus 
précieux élémens* 

L*abbé Renaudot a touIu tranquilliser, à 
cet égard , les médecins , dans un des mé« 
moires les plus savans que nous •ayons, el 
peut-être en même temps, le moins connu, 
quoiqu'il se trouve dans Télégante traduction 
française d*Hippoorate par Dacior, laquelle 
est elle-même trop négligée aujourd'hui. 

difficultés fine présente le style d'Hip* 
poCrate Viennent, la plupart, des Tariétés 
que l'on rencontre suivant les dialectes, dont, 
les plus ccipsidérables sont ici le dorique et 
sunbul rionién qu'Hîppocrate , Hérodote » 
Thucydide et Platon , ses contemporains , 
Woient préféré, comme le plus pur et le plus 
répandu. T^e suffit -il pas en effet de lire, 
dans ces auteurs , ces pages si belles , ces 
périodes si brillantes d'atticisme, pour se con* 
vaincre que nous avons bien réellement le 
teiLte primordial 2 
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^ noter , de confronter » et d'arranger par 
ali^nbétî^w toun ets moto «A yMMge i i 
âttbigus t Avée les eiMiem de» ftoeîmf grccâ 

et des scbolidstes de touft les tetnps^ et avec 
1(98 iBtefprétatiiHia. tims ^pmbifNdfiMni dé» 
Livres de Galîen » finit par produira cette 
.espèce de vocabulaire qoil publia» en idôâ» 
« qu'il ûnUidA OBemmimm Hippoarmiàs a/* 

phabeti .série dis^incia s tratail ingrat et 
.aride» ouvrage parement littérel, maîi dont 
oti M pMt «e paa^ quand cm vent eosmd^ 
ter UippoQrate dans les originaux J^idi). 
hp imiMWe Foèa fit hommage de ce ne»» 

veau livre à sa pairie, désirant acquitter» 

envers elle» la dette.de la reconuoissancet 
pour les iK^nneura d pour le bien cfu^i ne 
cessoit d'en recevoir. Sa Dédicace est la pein- 
ture fidèle de so& cœur; il y remercie 9»os 
haflMsse; il y loue taua aduÂi^iiNi. Heureux 
de vivre parmi des amis éclairés et des pro*^ 
tactatu» généreux daa arit el dea acimoes» 
et glorieux d'être né dans la même ville que 
Jeaa jpélix et Claude CanÊiuncuia, il exprime 
cea aentimena ai^o entant de modestie qne 
de digoilé » et il ne. se doute même pas qu'il 

(i3) Ce fut celte année que parut la troisième 
édition de la version latine de Jérôme Mercuriali, 
l'an a reproché â Foës d'avoir beaucoup puisé» 
ce qui B'a pas même besoin de réCatatioa» 
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rablè à rUlusUralio^ de Metz^ qqe cm savaoa 
or^^çufs ^ ces reapçcli^bl^ lurisponsuU^» 

lie» socoèp: d^ Foës lui spiM^il^rfiU des en- 
Demis, PU plutôt des envieux. Il mérita de 
pwrt«g€^,4B^t ^jmewr ta pl^r( des 

^raipicb honutofs et des persowi^gei le fdus 
justemeuK c^èbres. Sans doute, partout el de 

tout temiiSt il y. eut de ces ^rcjo ioi|iûi^ el 

méconlens t dont la pro$périté d^aiitrui &it 
le tourment ei le suppliç^., M^is« 4i^as»l,e 
ayec douleur^ qu^le e^t diti^ft ln scieiéMf le i 

profession où la jalousie soit plus active, plus 
infatigable que dans la nôtre? ou ^e se 
vjmontre plus attentive, plc^ ii^dosliPÎepse à 

obscurcir la réputation, et è faire expier, au 

talent « . ses ft^ao^ig^ liitf F le^ 2 
Hippocrate s*en plaignpit déj^tinais en fai- 
sant r^m^vqi)^ i^ue ce viçe l|iQi^u:|. 4toit le 
partage de« inseyes et dea xgfïotws. Ifon, 
s'écrioît-il , et je faffirme ayec seriiaent; non, 
jamais UKV inédepin ^agç et i^^k^f^ nuiv»» 
et ne pc^rtefa envie i tin epire. fTqç t 
jurejur(^n4p (ijfirrnare aude(^m , mediçi^m ror 

tione uteaJU^m ^terufa mmf^^ 
calomniaturum. Lib. de Prs^eptis* 

0^ affecta df ^if^f, 4p Fpf», ç'gtoit 
un médecin de'^iqi^f kot^mf^ 9iy$fé- 
pratique, \\n docteur renoiivellé d^s Grecs , 
ayapt bien guelqiiQ tbéQrie* ipfw mm^niuit , 
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absôldnieiit de pratiquer et Ton Toit que cens 
qui le traitoiei^ ainsi , coafondoien't déjà , 
comme on le fait enODre présent, Texj^ 
vience ai^ec la routine v er qn^ls appeloient 
acquérir de Texpérience , courir^ ^ndanC 
trente ans de maison *én 'màîson«1kins réflé- 
chir tin seul jour; i^isîter vingt malades dans 
la malinée, sans avoir vu aucune maladie, 
et faire*, en un. mot, ce que faisoient ces 
prétendus médecins qu'Hippocrate a plai- 
samment comparés aux acieurs tragiques 
représentant avec emphase , tantôt Hector , 
taolol Achille f et n^ayant que le masqi^e et 
la chlamyde de ces héros.. 

L'accueil et-lst confiance des gens sensâ, 
de Telile des habitans de Meiz , et dos pre« 
mières télés de l'Etat , le vengèrent de toutes 
ces misérables détractions. 

Son QEconomia Hippocratis fit la plus 
grande sensation dans le monde savent. Le 
débit fut prompt , et Ton jugea , d'après 
un ouvrage d'une midi tien si étendue, que 
rauléur seul étoit capable de donner une édi- 
tion complète et exacte de ceux d*£Iippocrate, 
laquelle étoit désirée et attendue depuis long* 
temps. 

jLe projet de Foés étoit de se borner à la 
traduction et & la publication isolée des livres 
les plus estimés et les plus iucouteslables. 11 
les avoit déjà choisis f et plusieurs étoieni! prêta 
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dans les deux textes, avec des* noies et des 
Tariantes puisées dans les meilleures sources* 
Mais, ayant été obligé de cëder aiii près* 
santés sollicitations qu'on ne cessoit de lui 
faire toutes paits, il se décida à donner 
le corps enti^ des œuvres connues d*Hippo* 
crate; et, quoique ce travail fut déjà assez 
avancé, il lui fallut encore, pour Fachever, 
sept ans de recherches pénibles, de veilles 
continuelles, et de patience à toute éprepve* 

La pi^sse gémit enfin* Ce fut if FrancCort- 
sur-leMein, en i5g5, et Ton en vit sortir, 
sous ce titre : Hïppoeratis Opéra omnia quœ 
extanù , un volume bien moins effrayant 
encore par sa masse, que par ri4ée du temps, 
de Tapplication , et des sacrifices de tentes 
espèces que sa composition avoit dû coûter 
à son docte et laborieux auteur* 

Foés le dédia au cardinal Charles de Lor- 
raine , évéque de Metz, en actions de grâces 
des bienfaits de sa maison envers la mëde- 
^ne et les médecins. 11 Toffrit aussi à la 
Faculté de Paris, comme un gage de sa gra« 
titude et, de sa vénération, k Depuis que je 
« me suis enrôlé sous vos drapeaux , lui dit- 
« il , j'ai constamment dirigé n^es études vers 
M Véliioidation d*Hippocrate, èt tonte ma vie 
a a été ^mplpyée à mettre ses œuvres dans 
a les mains des médecins..^ Ideoque ex quo' 



• 
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me veslroB séilubris miluiœ saeramenâo aét» 
Hippœmtem ip4um um r ê mdm m Ht eœpWuia^ 

dum adjunxi; in eéfjCjue tanquafH, viUB meoÊ' 
uUi^nacuhm Qçmstiimj, M Mippûcmieê 

.. Au. moment ^4 Fq^ 9j\^ livrer soe grand 
•oiiTrago à rmpramdp , i} reçut TeMiaplaire 
grec d*Alde de Venise, que le savant mëde-» 
cin Albert LefèvFQ T^noit d^. publier , el 
rédition» é^al^eol grecque , ^qm le fameux 
avocat - général Servia avoit fait faire chez 
Froben. Jeu» AfofiWj médecia de Paria» 
homme IràfiJeltpé et trè^érudk , lui éiiToja 
aussi des commwtairei et dei ohaervations* 
jl pipfite de %fm em seoDiura peur perfeo» 

liouner sou entreprise ; mais on a eu tort 
d'avancer qu'il avoit eu i 3a diifmidon le 
jipttiinierit des Médicis qui , dit-ou , awil été 
doiiué eutrefois à Terchiatjce chepeiain. Ce 
iBHunscrit, quVu a .écmfoQda avw odû dk 

du Vatican , ou qu*on a cru être le même 
qu*a tan( vanté Cordams, ne fut point confié 
^ Foei : peol-étre même n^exiila-tril {amais. 

On vgit que les troubles de la France n*j 
Avoieoft point refroidi le aèle pomr las lettres 
renaissantes; et c^est une chose digne de re» 
'wqiMt q^ue les ouvrages lea plus pro- 

£i>9dft eut presque tout éié conçus deriis 
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au milieu des allarmes e( de la misère pu* 
blique. 

Jfiis f^antum^is exulcera$is tefnporihus^adhuc 
Maffia foeîura estm . 

« 

Dans la collection des œuvres d*Hippocratet 
il se trouve quelques articles qui» n'ayant 
pas été traduits par Foes iui-i»éaie« doonèiroot 
lieu à Tenvie de lui reprocher qu'il s'ëtoit 
approprié le travail d'ailtrui» U s'agissoit en 
particulier des conunntâdras grecs de PaJla» 
dîus, sur le livre des fractures^ que le 
médecin Pierre Laphilée, de Parts» neil 
procuré à Foës son compagnon d'enfance et 
d'études, et que celui-ci avoit prié le docteur 
Jaçques Saint -Aubin, soiî èollégue Inen 
aimé , à Metz , de traduire ppur lui ; ce 
qu'il» eui^nt soin de publier toos deut » en 
se donnant réciproquement des preuves d*aiie 
estime affectueuse et sincère* 

Saint- Aubin se fit mé«ie on devoir de 
déclarer que dans cette traduction dont, 
dit-il, Foës, trop occupé, n'avoit pu se char- 
ger , mais qu'il auroit pu confier k une 
* meilleure plume, les conseils de ce très^ 
docte et judicieax cotirère loi evoient M 
d'une grande utilité. Obscuriores locos ex^ 
plicwi adliibUo inurdim ejusdetm Fœsii 
daoHssimi coUegœ, mcmrimo judicio; et le 
plagiat éloit si odieuse à Foës , qu'il n'a pas 
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laissé échapper une seule occasioa de re- 
mercier les hommes instruils, et. amis des 
lettres qui , Tayaot aidé , par one coopération 
plehie de savoir et de bienveillance, a ter- 
miner un ouvrage si long et si difficile, 
avoient mérité que leurs noms et leurs bons 
offices fussent à jamais recommandés à la 
postérité, et sans cesse présens à son propre' 
souvenir. 

* \a Préface dans laquelle il désigoe» à la 
reconnoissance de ses lecteurs, les savlius qui 
Font si bien secondé, est datée du 8 no- 
vembre i5g4. U avojt alors 66 ans* U 
mourut le même jour de l'année suivante , 
ayanb survécu trop peu de temps à la pu- 
blication de son ouvrage, pour avoir pu jouir 
du surcroit de gloire et de réputation qu'il 
devoii en recueillir* Les excès du travail 
avancèrent sa fin, et le privèrent des doux 
loisirs , du bienheureux repos , et de l!ho« 
•norable vieillesse auxquels il aspiroit. 

Je n'ai pas la prétention de prononcer entre 
Foès,et ceux qui, depuis lui, et souvent d'après 
lui, ont publié des éditions complètes dés 
œuvres d'Hlppocrate; mais si l'on s'en rap- 
porte au jugement du savant /fm^»'évéque 
d^Avrancbes , qui , dans son Traité de /it* 
terpretaUonibus , et claris inter^retïbus , dé* 
mde que le médecin de Metz est le plus 
naturel et le plus exact de tous les traduc- 
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leurs du grec en latin; et si Ton consàlte 
' ropinion de Freiad, c^ue l oa ne soupçonnera 
pas de prévention..^ faveuf de$ ffi^ecins 
et qui a place notre auteur fort 
^u dessus de tous les autres, saof -excepter . 
René Chartier^ ç'est à Foês qu'on accordai 
M préférence (14)- ï^es partisans de Charlier 
ne souscriront pas à une telle décision; ils 
n aimpnt pas plus Foês que iae raimoit 
Chartier lui-même qui a ressemblé à la plu- 
part des traducteuis, . blâmant d'abord ceux 
qui ont traduit avant eux, leur trouvant 
beaucoup de défauts, et linissapl .souvent 
par ne pas faire mieux. Us l'accusent d'a« 
voir expliqué une diction par une autre , 
c'est-à dire de s'être plus attaché aux mots 
qu'au vrai sens de son .original; mènùem 
minfis autoris quam dicùione dictionem ex- 
plicaù, et ils ne lui ont pas même fait Thon*^ 
peur , en le citant péle-méme avec Rasari , 
Lynacer , Heurnius , Zuinger , CornariMS , 
de le nommer avant celui-ci dont ils affectent 
de louer le style clair et concis, t^indis.quie 

m * • • 

(f4) Freind, ea louant Voës, et en lai aooordaiit 
la palme, n'a pas dissimulé qaé sa traduction , toute 
excellente qu'elle éloit, contenoît encore quelques 
fautes. Ceux qui ont osé comparer et préférer à la 
traduction de Foës, celle d'Antoine^ Gaiot,' publiée 
en 1647, en hébreu, en grec et eu latin, sont ou des 
igoorapç^ ou des liommes passionnés. 
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sekm èm , Foes a «oara après les exprès-* 
sioos les plus recherchées , et mis , dans 
ses pbrsseSf de renflkit*e et de la prcdixite. 
^ed itte éictionum significaùonetn et angiis* ,. 
tiam , 'iiic altiora vetba et p^riodorum am* 
plitué^nmh steutus est f tS). 

Le docteur JonsloQ , auteur de notes très- 
esîimëeè wt fos Coaoiqaes» a jage {dus ëqui- 
tflMemeni Voês« d«mt il avoil "ânoiÀ la ireiv 
9ÎOT1 comme la plus pure et la plus belle. 
7\»êum mgmpiii prout is nb Amuio Fœaia 
taedîomatrice , vHto linguœ grœcœ et artis 
média» peritis$imo, correctus eù latiniUUe 
' dormttti ^st; et il iSnt enteodre qu*il aVoit 
été dirigé, daus ce choix, par yaa-der-> 
liittdeii , lui • même » dont le suffrage est 
rélt)ge le plus peremptoire qu*on ait jamais 
pn faire du Traducteur messia. 

Biais abandonnoDS Foés aux discussions et 
aux disputes des savans, à l'éclat de soa im- 
moitelie renommée, et aux douceurs ou peut- 
0tre A fameftmne de sa gloire littéraire; et, 
'lein de ces débats, loin de cas prestiges, ne 
cherchons pins en lui qoe-Thomme privé, 
que le simple citoyen, que le philosophe 
chrétien.» comme rappelèrent ses contem- 

Il y avoit un siéde que le cardinal 

Xi5) Préface' dâ premier volame 3e 'Ohartîèr. 
Oratio €uL celeù, inedicorum parisicnsium ordinem* 

m • 

m 

4k 
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De^toateviHe, faisant droit aux représentations 
»âes méd^w sur V^titéùàe dîtficcàté 4e 
fjBvdâr 1« lèéGiMit «uqcMdl lènt* éiût les ikmi* 
jfdaamoi^ leur avoit fàit permettre de se nèi- 
*(rier% femifiie ^oés eut le bonh^w-âe iroù- 
Ttr, d«|is «ne fiitM'He hotvnéte, une coin- 
pagne et une épau6e «ekm son cœur* 11 eut 
. àÊ-'tmt wmmm 's toajOtMtt (Mikîble tit A>H!iméet 
. deux fils V dent rainé s*étânt voué au sacef- 
idkost ^^^M >dcy)Fetà de 4a cathédrÉle de 
ïMetz.^ A^moural m ^slj , àpràs àrdrr kmg- 
« lemps édiâé le fmblie pal: ses botars-exétaaf^lâé » 
.lêi dont le jouM^ ^â?ny}l fitis sek dégi^ë^ 
en médecine à Pout-à-Mo^on , succéda à 
aeii père> 4iins louK» ses charges, qu'il 
« TCWplil • 'Cil hmniwc ^ptdbBf et SflÉknrïu 
P'ir probuè 9 medendi perUus. 

Flratf^bisfoës, en movirant, laissa un fils qui 

fut aussi médecin, et auquel Gui Patin, qui 
Taroit conau à la faculté de Paris, disoit que 
te ttotn ^ iieaa A si YMotnmati^àble , de Toft, 
alloit assez bien , à cause de ses qualités eù 

(16) Il s'appeloil aussi François. Il maria tfne tJe 
. miiBw, Mâgckleine .Foës, à M* Fabert, ^«ftiier 
ëdheviîi -de -Mets « ifère du ' maiiioluil ^i^abeni , j^cni* 
verneur de Sedan. Oui Pali^i atoit <iaâlé à JSaris, 
d'une maladie gi^ve, «cette Demoiselle, qu'il liono« 
roit beaucoup comme pelite-fiU© du savant M* de 

Fo^i < Léttre CCUO- i 

♦ 
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Ce nom , qui n*a encore rién perda de ta 

grandeur et de ^ célébrité, cessa, en i655» 
éppque de. la mort du pelia*fiU> d'Anoçe 
^oës, d*êlre porté par des médecins; et, peu 

..4e temps aprè^, la famille se dispersa 4 au 
point qa*on n'en retrouve pliia aujourd*km 
que quelques f cibles restes. 

J'ai.encore vu* à Metx, la maison de.Foéi» 
cet ancien sanctuaire des yertna domestiques « 
cet asile des mfîeu):$ palriarcliales, et je suis 

* allé Tjlsiter, k Scy, TÎlIage Toisinvodi il avoit 
une métairie; la petite chambre rustique, 
qui lui servit, pendant trente aus, de Musée. 

Foës étoit dW ix>mmerce a§réaUe et sd^« 
Daçs sa conversation, sa démarche, son 
mainli^n» dans toutes les actions exlérieures 
de sa vie, et surtout dans les^ . foActiona de 
son état, il observoit jusqu'au sci:i4pule, les 
préceptes que son maître et son modèle a 
renfermés dans ce peu de mots : dignitas , 
suqviloquentia , erubescerUia , modesUa in 
habitu, fmgalifas in pictu y ad seditiosas 
contentiones taciCurnitas y super/luœ curio" 
sitaUs j et mercimoniorum et supersûtionifi 

fuga. 

11 étoit pietix» et il aimoit notre religion , 
mais. c*étoit sans intolérance pbur celle' des 
autres, et on le. voyoit toujours frémir au 
souvenir 9 ou au récit des horreurs et des 
massacres qui s*étoient comiius et qui se 
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commetloicnt encore au nom du. Dieu dQ 
]Hiix. et de clémence qu'il adoroit. 

J'ai trouvé , en parcourant autrefois la 
bibliothèque de Saint^Maxiiniii • à Trêves» 
3 Toluines qui^ aToient appartenu à Foes » 
€t sur chacun desquels il avoit écrit, de 
sa main , une senlence tirée des Livres Sacrés^ 
dont U parott qu'il aimoil beaucoup la lec« 
ture. * ' * 

Au baut du premier feuillet d'un Mon» 
lagnana, on lisoît celle-ci : curam habe 
de hono nontine% hoc enim magis^ perma." 
nebU tibi, quàm nuUe thesauri preèhsi et 
magni, Eccles. Cap. XXXI. vers. 25. 

Sur le parchemin d'ua ancien Commen- 
taire de Galien par Leoniceni^ étoit cette 
autre; laudet te,alienus, eù non os tuum^ 
eûDiraneus non labia ùua. Prov. Gap. 
XXVI. §. 16. Enfin un très -bel exemplaire 
de ^on OEcononUa JJippocratis effroi t ce 
passage bien autographe, et qui pouvoît lui 
être appliqué : quaesivit verba uùilia , eù 
conscripsiù sermones reotissimos , ac veri^ * 
Uite plenas* 

' U avoit environ cinqu^nte^^quatre ans, lors- 
que ses fils firent faire, d*apr& nature, son 
buste en albâtre tirée des carrières de Sainte- 
Barbe , près de Metz. Ce buste , tel que nous 
TâTons sous les yeux, fut déposé, à sa mort, 
avec une épitaphe très-simple, dans la cha** 
Tome 1. Février 1812, 26 



\ 
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pdle dite alors de Notre-Dfime de Levrette , 

* et qu'on nomma depuis cl^apc^Iç des Foës» 
parce qn'çU^ 4^Ti^t aqpulitiqPû 4e cette 

famille. 

C^t là <}vie amteursi dea scic^ç^ ^ le» 
Toyagçiju-8 eurie^Xf èl surtout lei i^éd^ns^ 
alloieut ]ç Yoir, quand, eu lySS, il fut sur 
1^ pçint de périr dans des d^molîtiQns or* 
données et evécntées militairement pour IVi^ 
graujdi^eiçeot 4*une place 4*^ruie^it auquel 
le terrein de la .cliapeU^ et di^ clo||Mre de 
la cathédrale ëtoit nécessaire. 

Sauvé sçul d^une foule dç mon u mens, 
pectables» il fut acheté et recueilli par un 
honnête négociant de Metz, qui se iil; tpu- 
îpi|C8 uu pla^i; de le^m^rep?. 2| qu^^a^qM 
aésiroit counottrç lea traits d*UB. savent si iu« 
téressaut ^ et qu,i s'eijopressq n^snii; 4^ le qoar 
fier à un il^oslxe coiiips^triolç. pouir f%ii:^ 
Tun des onze médaillons dont celui ci se pro'» 
posoit de décorer rhotel- de- ¥ille 4.e spa 
natal» Antoine, (^ouis, digne d'hpuerer' \m 
grands hommes, parce qu^il T^it I^i^î-méme» 
rendit, en cette drconstaneef une jo^oe et 
hommage solennels à la ipédecine; il^fii: placer 
le portrait dp F.oë^. gai;mi çeu^ 4^$i bpmmea 
dont la miissaiicç, la vie et.les.tfile?^ atmefif 
été le plus honorables. pour la ville de 9|Iets 
qui tiy^da pas d^y ajo^tor \^ ^t 
Pou Titp à c6téde Pau des, p)i|Sr 
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decins qu^ait eutf la France « uil des plm 

grands chirurgiens qui àjent jamais existé* 
Ahl si lesV marbré qui les ^eprémiien^ 
|)ouvoîent tout-à-couff s^ànimer « n'en ddà- 
lons pas, Foës et Louis « lieu de s*etoiïner: 
d*étre si près Fan de Tà»! re « au lien: de sa 
répousser mutuellement , se regarderoient 
avec une cgale satisfaction ^ et ne manque* 
iroient pas de se traiter oomn^é deme fSrères 
ayant la même origipe, avec les mêmes droits 
€l le même héritage. Omin^es àé la Peyro» 
,iiie, de Delamartinière et de Lotiis, mânes 
chers et révérés, réjouissez- vous! Les .vœux 
que TOUS formâtes -vaîifêiiCenC autrefois 
soni remplis; les espérances que vou^ aviez 
à peine osé concevoir , spnt réaliséeflu Oaôs 
cette enceinte où plane encore' .T<Aî'e génie, 
dans magnifique édifice élevé par votre 
influence et par .vos saUîoitude^ à la glotire 
et aux progrès d'une seule des branches 
de Tart de. guérir, venez les. vpir toutes 
réunies » comme elles le furent dans les Ecoles 
de Cos et de Cuid^! Contemplez ce pladige 
qui peuit-étré vons avoit paru» à vous-niémâ 
impossible « et gardez*vous de former sur les 
destinées de la chirurgie aucun présage dou- 
teux ou sinistre! 

Qu'il me soit permis de finir cette notice, 
ou ce foible éloge d'un médecin » par le pas- 
sage qui termine Téloge pompeux qu*a fait 
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Ëmame de la médecine* U me servira 4 lé- 
mngner^ à mes savans èt honorés eollégues , 
toute Testime qu'ils m*ont inspirée , et à 
exhorter de nouveau les nombreux candi* 
dats et élèves de la Faculté & imiter le zèle 
et rémulation de ceux d'entre eux i{ui vien« 
B«t de reoevoir la juste et glorieuse récom- 
pense de leurs travaux (17), et à se livrer, 
sans réserve, à Tétude d'une science qui leur 
promet tant d*avamages» et surtout cdui^Tétre 
utiles un jour à leurs amis» à la patrie, et 
an genre humain. 

T^os igUur magnopère gratulor eximU vi^ 
ri quitus conùigiù, in hoc pulchenimp ge» 
nere professionis excellerez Vos aâhortor, 
vptimi Juvenes , hanc toto pectore complec* 
timini j in hanc . nervis omnibus incwnbite 
quœ vùHs decus , gloriam , auctoritaùem , 
opes, est conciUaùura,' per quant vos vicis^ 
eim amicis , patriœque , atque adeo mor* 
talium generi non mediocrem uùiiiùatem 
estis aUéUuri* 

(17) On avoit, dans la même séance, fait la dit- 
tribuUon dea .prix aux élèves de la iFacuUé. ^ * 
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VARIÉTÉS, NOUVELLES 

ET ' 

CORRESPONDANCES LITTERAIRES^ 

» • * « < * 

KOUYELLES ÉTRANGÈRES. 

« 

Russnû 

M. Hesenstroem^ qui avoit f«ît m voyage dana 
1% TStotà de la Sibérie^» est iepal» deux ans de retour 
à Sainf*FéterabouTg« Il a traversé cette vaste dontréa- 

et pénétré jusqu'aux côtes de la mer Glaciale; de 
là 9 il a visité deux lies situées dans ces parag^^ 
et qu'on appelle aujourd'hui les Iles^Saintes* Il y a 
trouvé des ossemens énormes de mamniduth, de 
rhinocéros, d*éléphanty de haleine* el 11 a cru re»* 
connoître que ces deux fies inhabitées étoient comme 
le cimetière de générations qui nous sont inconnues. Tl 
a trouvé aussi l'envergure et les serres d'un oiseau 
qui doit avoir été trois fois plus grand que le condor 
de l'Amérique méridionale, le plus grand des.oiseaux 
connus > et qui a de quinze à seize pieds d'enveigurew 
Il y a aussi dans les deux îles des chemins en très*boa 
état qui doivent avoir été pratiqués par le passage 
d'animaux sauvages. On en conclut que le pays,, 
qui s'étend du quatre-vingtième degié au P61e^ est 
une terre ferme, habitée principalement par dea oura 
blancs et autres , et par des renards noirs qui aiment 
beaucoup ce cUmat.^ « 

% 
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— On a éri^é à Stiint-Pétersbourg une Académie 
théologique desUuQi^ 4 forxper de». yrofensQ^r^ R?^^ 
d'autres Académies qui seront fondées à KieWt à 
Kàsan et à Moscou. Les étudians seront entretenue» 
dans ces élablissemens, ai|K Trais du gouirernement» 
et choisis après un sévère examen parmi les jeune» 
ecclésiastiques des séminaires. Leurs ét,u^e&4wçro|i^ 
six ans. Après -ce terme, ils seront de nouveau* 
examinés sur tontes les parties de la théologie, et 
obtiendront,, sciloya. Icurft oonneîssancts. ei leor méritOt 
ou le grade de Docteur, ou celui de Bachelier, et 
seront placés en qualilé 4© professeurs ou d'adjoints. 
La théologie et la philosophie seront enseigi^ées en 
latin. Les autres cours se feront indiffér^nient 
ea langaes rosse ou latine. Les professeurs sopt jusqja'à 
p r és entait nombre de 9; mais on doit, par la soiti^*, 
leur adjoindre des suppîéans, qui serviront en même 
temps de répétiteurs. L'Académie fait imprimer 
chaque année en latin le programme des le^na 
qn'i^le donne, anqnel les professeurs joignent quelque 
savante dissertation. Les deux programmes qui ont 
^rn jusqu'à présent ont été rédigés par le professeur 
de langue hébraïque, et accompagnés de deux écrits 
qui ont pour titres , le premier : De prœlectionibui 
tursoriis in vet, test, textum hcsbraicum^ et le ae^ 
cond- } Ntaratio pragmaiica studii lingue hebraic4B 
gmmmaiicL L'Académie possède une bibliothèque 
très-riche, principalement en ouvrages de théologie. 
On y trouve une très-belle collection des Pères de 
rfjglise, et les meilleurs ouvrages de philologie et 
dp pUloiophle qui ont paru de nos joiira* Cbaquie 
professeur a le droit de demander Taciat dés livres 
qui lui sont nécessaires. Le 'Directoire, qui doit 
veiller au maintien dés statuts de l'Académie « est 



* . 
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formé paf les professeurs et quelques laïcs, et présidé 
par un recteur. Il est chargé aussi de la censure des 
ouvrages publiés par les menW^res de TAcadémiiB^ 
On à SMé à six anâéèft la durée des études t dam 
la vue dé fermer des théologiens capables dé remplir 
lés chaîrés cfui leur sont destinées. Par la suite , 
c'est-à-dire dans trois ans, leur cours d'études sera 
borné .à quatre années. Outre les Académie^ dont 
nous avofis parlée on compté én liussie 3a séminaires 
et 1000 éooles seoondaires* Jtt^[u*à présent les ecclé- 
siastiques rosses ac6evoient leurs études dans les 
séminaires, cela arrivera encore souvent par la suite. 
II n'y a que les jeunes gens qui montreront des 
talens distingués qui seroni enirelenns dans les Aca- 
démies mx frais da gouvememenL Am reste , ces 
étudians ne seront pas tionus strictemept à énibrasser 

- rétat ecclésiastique; ils pourront aussi se vouer à des 
places civiles. Plusieurs hommes d'étal très-dislingués > 
ont passé par les séminaires* 
Qh imprimé' actueiléinent' au sjnôdé de. Ifoscoia 

, lA grâtttf lioikibré d'odvrag^é ou dbiivéûiic* où oorrig|6s 
pk^ Tenr^ autétfrtf pour ces* futures iltcadémies» On 
remarque entre autres un "fraité dé d<$gmafique, par 
Pévêque Sylvestre^ autrefois recteur du séminaire do 
Kasan« On réimprime les Dictionnaires grecs d'Hof» * 

^ derîcU et' de Sclirévelius, qVdn a chdisis de préfé» 
rêrice, pifr^eque le grec y est expliqué par le' latin»; 
On publie aussi à Tusage de l'Académie de Saint« 
Pétersbôurg une Grammaire grecque à laquelle on 
a jditlt des extraits dès meilleurs auteurs qui ont écrit 
dans* iSidé lan^ê* £a' plupart' des proftéseure sont' 
efixwiftiêfifidi'ecctèiiiùtiquès^* l!e' recteur d*unejÂca- 
dbmié où' d*uii' sioiinaire est ton jouis' un Archi- 
mandrite. Au reste ^ tous ces établissèfménà sbnt^sou«> 
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mis à la direc4xoa générale dea écoles qui siëge à 
Saint-Pétersbourg « et qui 6st composée des premiers > 
ecclésiastiques de TEmpire » et d'autres foootiQnnaifes 
l&îcs. Elle èst présidée actueltement par l'évéque mé* 

tropolitain ^mbrotse , connu par plusieurs sermons 
irès-eslimés, M. Théophj^lacle, archevêque de Rezan 
de Saraisk, également membre de cette directioa» 
travaille actuellement à une traduction russe de I'Hîsp 
i^re db la Philosophie , par M. Degarandc^ 

Danekarcc. 

• L'Académie des sciences de Copenhague a décerné, 
dans sa séance du 5 juillet dernier « le prix qu'elle 
ayoit proposé sur cette question : a Quelle est Tia» 
0 fluenoe qu'exercent réciproquement Tunesur faiitre 
«( l'étude de la nature et la psychologie, » à M. Biron 
de Bergerac* chevalier, membre dn Corps législatif,, 
et correspondant de l'Institut de France. * 

' — ' La ville de XloQsberg a été choisie pour être 

le siège -de TUniversité qui devoit depuis longtemps 
èire f^iablie en Norvï^ège. Le nombre des professeurs 
a été porté à dix-neuf. Cet établissement recevra, 
outre la bibliothèque Col biorn, qui appartient actuel- 
lement au roi , les exemplaires doubles de la biblio- 
thèque royale; les préparations doubles du théâtre 
anatomic[ue de Copenhague, ainsi que les minéraux, 
et les autres objets d'histoire naturelle qu'on pourra 
tirer des différens Musées du royaume. On versera 
aussi , dans la caisse tle cette Université, les sommes 
qui étoient consacrées à l'entretien des jeunes Norvvé- 
* gtens qui étudioîent à Copenhague ; et les rentes qui 
a voient été données par des !C^orwégiem à l'Uxiiveraité 
de cette dernière ville. 
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s*élève actuellement à 458. Oo compte parmi ceux' 
jqui ont été immatriculés, pendant le sémestre de 
Tété dernier, 67 théologiens , 43 juriatest 63 médecinst 
AI éludifins en philaiophie»J[iet Mccifiaet que fait la 
gouvernemeiit, et les soins .qu'il prepd pour la pros*. 
périfé de cette Université liii promettait un brillant 

avenir. .... 

M. de RaumeTf ëdleur d'un ouvrege sur. las 
finances d*Ang1eterret a ëlë nommé professeur d*bi« 

sloire et de sciences politiques à lUnîversité de 
Breslau» et commencera incessamment ses, leçons* * 

— • Le discours du professeur Fichte , sur la Liberté 
académique, vient d être imprimé, et trouve beaucoup 
de partisaAs dans le public. Il y ceifsuxe la conduite, 
des étudians dans diverses ciroonslanoes. 

— La Société philomatique a tenu dernièrement 
une séance publique. M* B^ndayid a lu un mémoire 
détaillé et intéressant sur la Religion des Hébreuîc' 
avant Moïse«.M« Klaproth a communiqué à la Socî^ 
des fragmens de la description 'de' son Voyage sur 
la Mont Caucase 9 et M. Êischer, une Dissertation 

sur les Comètes. ' J 

• • • , ; 

^ AUTmCHE* 

« * . • * • 

. La lÂUiotbëque impériale de Vienne fouissoit 
autrefois. d'un .revenu annuel de 6,000 florins pour 
l'achat, des livres nouveaux. P^puis que le papier 
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été ponée à i5,ooo ilorina çn billets de banque* 
Sur la représentation du prince de Trauttmansdorf , 
QStte tomm» a élé. ^ofé^ à ia/xx> florina en moBOi» 
oe opnvention» 

Observateur jéutrichiûn est aujourd'hui une des 
féoilles périodiques les plus répandues et les mienic' 
«touelilÉstk O0 e» faîseît line eontrefiieiion k Aàgt^ 
ktfVFg qui é éfié défeodueb 

On publie, depuis le mois d'avril dernier» uu' 
feuille polonaise à Lemberg, qui est rédigé par 
Mb KFmtâBr» 

~ Oa doit pu1?lier» «vee le. privilège de- S. IC*^ 
une Carte du Duché de Salzburg. Elle sera dressé» 
d'après Jes mesures astronomiques et trigonométriquea 
qui ont été faites en i8oô et 1807, par le corps du 
gtoie miHiairei Cette €arte aura 4 pi^ds de haut sur 
3^pieAs' ef 7.2 poooes de larg^» ZDe sera en iS feuilles» 
La première* livraison contiendn % ftuillèfs' de là' 
car4e , le. ti-tre et rex]>lication des signes. Les autres 
liyjwoasise' publigropt ft>nsécu<â vemeoi juacpi'.att m oîft» 
^ AMHm» oài tout doit étrft achevée 

••n n'a para dans Tannée 181 r que très-peu d'où* 
▼rages militaires en Allenuigne. L^plus intéressant %af 
xoîl ét^ sans contredit, l'Histoire de là Guerre de 1809, 
par le général de Stulterheim*, si elle avoit pu être 
achevée; mais la mort prématurée de son auteur ne 
permet pas d'en espérer Ir continuation. M. de Rubl» 
officier attaché à l'état^major du corps d'Armée saxon» 
at puMié*' de» lettres^ésriles ùb^ ilirmée , quW Ift «vee 
intérêt. Un officier prussien, M. de Plotho, foufUÎI'^ 
dflstdétidk smp les ^wntpaguea de 1806 et i8e7«Bb Jekel» 
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de VIenoe, a commencé la publio^tLoi^ d'un ouvrage 
in^poiULni sur les B^t^iKei 4<99^ 4W^cIens, avec des 
gra^vras et des plans, ^ous ^vonft fait caanoilre 1a 
premier vdtiinip b M^gasiè Sn ^ i i ç pé iig m 
(^décembre 1811, p. 461}. M* de KooMemtoff^ 
officier du génie bavarois, a pul>Ué mie traduckkMi. 
tdç rexceUent o^vi^a^fi ^ le .CQ^l Joeiioû 

— M. J. M. Korabinsk/ ^ né à Eperies, en 1740,^ 
est morl au mois de juin dernier à Presbour^ }I. 
est Gomitt pàT un Dic^onnaire géographique et toft^ 
gnfkvfoe do k Bbn^riei^ et ^Il trèv-iw atla^ 49. 
oe nyyaoïiie. 

— WiMfe iwiim^^l ^B^Mh» qui pfôftd chmpm 
' jour j^liiA 4>QQnii8Aemi^,. fie# 4« ifèmAia drnn» 

|)récLeuse collQctiQp de touies^ le» e^pkee» die oharbdwi 

de terre qu'on trouve dans 1^ ConUé d'Œdeuburg, 
et qu'il a ^eçuç ei^ àfifk ^ Çmi^ wMfiti), de la. 
v^i^.ie, ^'Cfidi^iWJ» . • . î 

— L'archiduc Jean fait voyaget, dans les environs 
die ^ejermark; , M. Anker^ médecin à Gratz, pour 
recNieiJLir le» mixétwuk de eeit» contrée qui en fournit 
di^ tiè»>îiiléreHaas« 

« 

'Le gouvernement a adressé, le 20 février dernier, 
aux Sénats a{:i^4én^ifr^^ Landshn^ d*£rlang, 
un règlement auquel les étudians devront strictement 

as Qxml^xmt^ I*? Sénat vimmÀi^ qil*aA cdki« 
fQrmil^ du règlement du aiS décemtr^ 1807^^ teiei 

les jeui^es gens du royaume soient tenus, «Leortirf 
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acad^micfue à l'étude des sciences en génëraL a/ On 
ne recevra dans aucune section de philosophie les 
jeunes gens' qui ne seront point inunis de oértificaie 
des recteurs qui tittestent qu'ils obi terminé leurs cours 
tiëmentaires dans les Gymnases. 3.* Ces certificats 
n'auront de valeur qu'aulani qu'ils seront revêlus des 
signatures de tous les membres qui composent le 
rectorat de chaque .oi^llége» et le leoL témoignage 
4')iii professeiir ne. pourra suffire. 4^ Aucun étudiant 
ne pourra prendrè d'inscriptions pour une Vacuité 
quelconque sans avoir ou consacré préalablement 
une année à l'Université à l'étude générale des sciences», 
ou sans être muni de certificats des Lycées qui 
eMqpient qu'il » terminé dans ces établisseméns ses 
eDm de* philesophieu S.* Les candidats en phifosopliîe 
seront néanmoins obligés de répéter à l'Académie 
ks dernières leçons qu'ils auront suivies dans les 
«jLyoées , et de soutenir des examens sur ce qui en 
faîsoit la matière t afin d'obtenir leur dispense de 
l^UniversitÀ - • 

. Ces T^lemeos ont été fi|its dans la viM, de. piéf eutr* 

les prétentions de beaucoup de jeunes gens qui , sans 
étqdes prélira inaires, se croyoîent à même de suivre 
les cours académiques. On a eu en vue aussi d'arr^er 
les abus qu'entraîne le désir d'abréger le temps dee 
premières ^des*; en suivant tout-à-lapfois les leçons 
qui se donnent dans les collèges. 

Etats du Pbimcb PaiiiAT. 

i . • • ■ 

» & A* R. vient de faire parof tre une ordonmmce 
rdatlve à la nouvelle organisation de rinstruclion 

publique dans le grand-duché, dont voici quelques 
articles : Les viiles de . Francfort^, d*Aschaifenbourg 
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et de Ful4e auront des Lycée^, où les ëlèvea faaaatMU 
m sortir des Gymnases. Les Lycées forment une 
partie essenftene dé intTniyersité. . L'histoire de la 
religion et de l'église sera enseignée dans tous les 
Instituts séparément de l'hisfolre politique, littéraire 
et ataUstique : .la p/f^mière par des ecclésiastiques de 
chaque ootfiiiuiliiott« èt la seconde par des'profes* 
aeuFs {latticttUers d'Mstèire prefana II y aura^dati'a 
chaque déparfentent un conseil d'inspection dea 
écoles et des études, présidé par le Préfet, et 
qui s'assemblçra régulièrement tous les quinze jours, 
et plus souvent si le Préfet le juge à- propos. Le 
produit de l'impôt du timbre, dans le.grand^dufihéy 
aera appliqué à l'entretien de tous les étahlisacimens 
> jelatifs à Finstruclion publique* La ville d'Âschaf- 
fenbourg sera le chef-lieu de tous les éîablissemeas 
d'instruction publique du grand* duché* La. villa de 
Vuldesera principalement consacrée A l'enseîgnciiiient 
des éludea thëologiqnes : celle de Wetslar aux 
études du droit; FrancRirt à la mVSdecine et aux 
branches d'études qui y sont relatives. La ville de 
Hanau étant depuis longtemps recommandable par 
ses fabriques, on employera tous les moyens propres 
à y perfisetienner l'étude dea diiTérentes' parties du 
dessin. 

t » • • - « - * * . ^ 
S0168E*' ' 

* n vient de se former à Berne une Société dont 
robfet est de fisire des recherches sur, rhi^toîré de 
la Suisse; M» Tancien Avoyer de Miilinéii a été 
élu président, et MM. les professeurs Schoenell et le 
capitaine Radtt secrétaires. Cette Société se propose 
de publier chaque trimésire un cahier de mémoires; 

. a 
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414 tfùwelléi ùttérairôs. 

€*Ie eomixMérft «néai quelques oÛTragos historiques 
qui ittanquenY éiléôfe â la Suisse , et soignera la con- 
tiuuatioii de là Biblioihëque Suissa de M, de Halier. 

— M. Gçi4Hn dé TïéffhàH^ MM dé Mtidàtér. 
oonnu par*'p1iMieurt écrits sûr FlKstoire de la Suisse, 
et particulièrement par la Vie de Nicolas de Fliie, 
publie dan» ce moment le ProSpcoHn de la Yié dû 
petit-fils oei ilbtsire heniit^^ GoÉnal SchÊÊbët^ 
qui vm pvolite dMs la «Mranl dr r«iMei 

Mé Siûldet^ curé d*£scholzinatt, ayàQt dédié 
«4 gémvei'rieâiéM le é/tôdtà vofume dé son Ùiction^ 
M^éeèrimê^ été tà Suisse, le pètît GoDseil, par 
mm lëflMr &6]lofaMe et flatteuse, vient de Fen re» 
ibercier, et de lui annoncer qu'il entrera de droit 
i te première vacance au chapitre des chanoines 
Bem^Mihister, et que dès oè mèment; ijt jouira des 
ÈÊwmÊfjii» baûtstiûqhei du canoîiicftt. 

iTuipriinerie* établie à ConstantiDople, et la seule 
que possèdent les Turcs, vient de publier tout ré- 
cemment un Dictionnaire turc très -court et fort 
imparfait; mais qui est si recherché qu'il coûte 
garante jHastres. On a.îni{ffiaié aussi une traduction 
française d'un r^lemeni militaire turc; le livre est 
orné de gravures, et Ton dit qu'un turc en est i'é- • 
diteur. C'est dans la maison de l'imprimerie qu'est 
établie aussi TApadéinie qui sert à tout. On y donne 
des legons d'aaironomie, de fovtificadonst d'arti(leri0^ 
de navig/aition I . dé géométrie* de géographie»: etc« 
On y Voft Je très-'belles cartes de TGrient qui sont 
faites à la main, et plusieurs ouvrages allemands , 



fiaiiçaw, iiaUttiit, ragloîs^ tnAiii»' àm le» kngudi 

«^M.* AfM» , jeune w^vnfïï danioi^ , cru! avoit entrepris 
«n irerjrege dans la â^ièce, clV>ù il ëloit sur' Té point 
revenir dans sa pairie, est mort d'une fièvre ma- 
ligne à rile de Zante. Il étoil accompagné par son 
savant ami M. Broadsted qui se chargjera sans doute 
d« faire oonnoitre ses redierehes. . 

r 

Oo a troujvé' tëœaattieii^t ^>^ns ose foiièUe ^pA>ii 
9 faîJiS: k 0«K»» dus YnovÎMe im Bsri, «n« 

Saonnoîed'argen.1 qui , atr j^igement des antiquaires, 
est plus ancienne que toutes celles qui se trouvent 
dans les pli|a oéièiMes cabinets de i'Surope. Mola 
4iS qgni kà patsèdft vtu ea. psvoltio imcm^ 
•amment une description. 

— S. M. vient de rendre plusieurs décrets relatifs 
à l'organisatioa de lltoiMniftéi l^pranier de pes 
décrets établit lé^ trailemens des profesieurs» Un antre 
preicrit lee»«QStiuMB que povSsiMt les wnsires de 

l^niversité : la couleur blanche est adoptée pour la 
ïaculté de théologie; la. rouge pour ceile de juris* 
]^udeqQS3t wiolette pouc )m médecine; inert» 
IMMir Im. seiflOTHii mêthéwietiyiee t physiques^ et k 
enuienr jam» dtor pour le^kltm et k ykilosopitit» 
Xe troiaiènQQ décret nomme do^rens de la Faculté de 
théologiQ* M. Luigi Cassiti ; de celle de jurispru^ 
dence^ M« Nicola Valletia; de celle dennédeaine^ 
1§» HioiGik dLbidirie.^ de «fifkidei^ science» nmSs^ 
mti^f«esiet physiques , If. *Nioiola' Vevjgok ; de ceil» 
des lettvesre|;dei la. philosophie, I^icola- Giaxâ** 
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4ifi NoweUe^ kuérairesé 

pittii M. DomflBioo Gotngno, professeur dTaoetomîè^ 

est nommé recteur de l'Académie. Un cinquième 
décret accorde une retraite honorable à M. Giuseppo 
Mafîei, ancien professeur de jurisprudence, eo lui 
oonsenrant tous ses traitemens et le droit d'infenrenir 
dans tous les actes de lUniversitëb 

S. M« a fixé au i3 de ce mois la solennité de Tinau- 
guration de TUniversité. 

RoTAiniB VItaue. 

• L'Académie des PhûamunUfues de Bologne vient 
d*admettre an nombre de ses Membres associés 

If. 6. M. Raymond, Membre de plusieurs Sociétés 
savantes et littéraires ; auteur de la Lettre à M, Villo" 
teau^ et de quelques écrits sur la Musique religieuse, 
qui ont été sucoeasTvemeat insérés dans le Magasin 
EnqjrdopédUiue. . 

Xa Société d'agriculture et de botanique de 6and, 
érigée, il y a trois ans , sous les auspices de M. le 
Préfet et de M. le Maire» et approuvée par le 
gouvernement , a décerné , dans la séance du 6 de 
oe moiSf le prix institué pour la planta on l'arbuste 
le mieux cultivé, an ïsimodonm Thnkéir&liœ^ su-' 
perbe individu , en pleine floraison et cultivé par 
M. Mussclie, jardinier en chef du Jardin des Plantes. 
IiB premier accessit a été remporté par le amellia 
stticus de M* van Ber^hen. Le second àecessU a 
été déôemé à VaÈoUa camea de M. Lanckman, 
de Gand. Le nombre des ooieffibres exposons a été 
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de 88; celui des plantes et arbustes, én pléîne flo- 
raison, de 389, et parmi ce nombre plus de 3o 
4fai ife^ aont cuithré» 6UT le Continent qùe depiiiar it 
à x5 .mois* oiô^ ou^'èii^^éiiHMénlV p^P^a' prêt- 
^îère foi», lians cette vMA»>^^ \ . V n r - A. 
•i.. , * * ' :uîiB i ne. > 

— Les Lettres viennenl^djQ.perdrp M«' Clémeté 

;de Dijon , auteur d'uné tragédie .da j^e^^c^e,: 'd'une ' 
traduction en vers de la Jérusfllppi Z'^Vrç^, et de 
jpjusieurs ouvrages de. criji3.ue,^ . ... „ 

— Les arts ont fait une perte très*senstbte pùlt fà 

inon de M. Dçvosge le père, Tondàteur de V Ecole ^ 
de dessin ^ peinture et sculpture de Difon , ' atvivéé 
ie 22 décembre 181 1. . V' 
• Ydîei itffwpeetuf^ quC^viest d*étre pul>lié à cetfé 
oooaaion. - 1. • i * 

r V JSrectiom ifun nummmenf-'pMieyk U mMàire de 
14 M, Deyosge. i-.» •'»» »jf»i , . 

« Les grands talens ét ted travaux utiles qui 
4( œmposeot vie publique* de M. Devosge » sont 
* ^ des titres -qui seuveronM^treubli sa méuudre et 
. «if sea^ abtioa» 

4( Lcif-'élaMbseBien» 4et»> avis ^ui prospèrent à' 
i< Dijon par ses soins, par son zèle et par les sa- 
' i« crifices ciu'il a faits, sont des nionumens qu'il 
14 8*est élevés lui-même • jet qui« depuis longtemps, 
K attestent son génie et proclament ses bienfaits. 

44 La nénodOiiBe. de cet artîsé» neominwidaUe'ne 
#4 s'effai^era îtuniais ; elle deif durer tant que les 
4< hommes sauront aimer les arts, estimer les qua* 
14 lilés du cœur, et honorer les vertus. ' • : 
.44 Maia>,Ai^les.jnonumeus semblent inutile» pôiir 
. SI perpétuer .des. qboîs; iaupédssables, ils dôirait 
SI s'élever . sur la cendre, dea Jiommia célèbres, 
Tome A Féyrier i8Îa. 27 



• # 
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• * * 

' 0 oomm im homi^ hoambla fùut 6ax tff pour 
m foair patrie» * 

« Les ami» des arts, les artistes de Siîon» al 
M les élèi^» de Técold da cetlo Tille» ae proposent 
« d'ériger à M. Deyo^» m oénofeplM qui aoU 
«I digoe de œ grand artbtef et du pajs îlloalré par 
iii miens et par ses aérviiïes; 

K Ils font un appel aux Dijonnais et aux habî- 
#4 tans du départemeut de la Cote -d'Or, et les in* 
M vile à concourir avec eux à.réreotion de ce mo» 
n i^umapt» 

, M M. le Pi^bt de k G6le-d'Or« approuvant lee 

M sentimens et les motifs qui ont inspiré ce pfojet , 
K en a permis l'exécutiou par son arrêté du ZI 
•I janvier 18ia» et a bien voulu souaorire le pre« 
il mier pour cet acte de recoonoiasanca publkfoew/ 
ioqicrîptiw ,e«t mvarte ê Difoa» diea 
il M. ,Saulgeot , notaire , rue Saint*Etienne. »^ 

Z* Académie des scie/if ces^ arts et belles»lettres de 
Dijon ^ qui a voit adqni^ M. Derosge ais^ licvnbra 
de SOI associés ordinaÂiei., la i4 japvier 17^^ « 
perdu en lui le doyen de set membrea aèsidaaa ao» 
'tnébil il éloit ausaî aiiàoîé da tJeàdéÊÊdè éet^ 

• ■ • 

Paeis. 

Oik vient dVaver den inononiBtt* IMmîm dana v 

la oimetière de Mont-Louis , dit du Père Lachaise^ 
Ce sont les tombeaux de MM. A. F. Fourcroy, et 
Marie Joseph de Giiénier; ie praoïier est un cippa 
aané • conioané. par une eomieha aumoMéa da deux 
aanaoles iwvaraéak lia baite au duabra Mane da 
ML ïtascroj sa daoi un enfoncement pratiqué 
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^ NiH4¥eUes tutéraires. 4^9 : 

dM» le.niaâûn Ôir lit au fea» pour tôola épHaphe s 

jé; P. FttkrcroTr* J^e seofttKi , fda^é è côlé éu pTefini6P 
sur le penchant de îa coUVrie, ccKisiste en une tombe 
de marbre noir posée sur k tetre, et dominée par 
un pihiatre de marbre b^anô, dont la face auaud offre 
OM^ ittofa a» lettre» cITor: JtfbWe Joseph de Ckéni^^ né 
à €dm$êêÊMinofÀet én rjp^; ef plus iNla on fit; 
iBir. Au dessus est le monogramme du défont « en* 
louré d'un serpent. Sn>f les facea à l'est et à l'ouest» 
800 1 dea couFoaaeSyde chèire. 

, — ^ M. Dauxion Zawiisse publie aujourd'hui un 
^ fragment de son inléressante Notice sur la capitaim 
nerie gt^érale des Cerame^s. Ce pays» riçhe des 
produçtiona tes plus yarîëesf ooviple««aur envirou 
48*060 lîeujea carfto 9QO,oo«- à f «poo^ooo d'batbU 
tans ; les .importation^ . ml ëva|iiéai| à SJSoQiOOtt 
piastres. 

ML Mktm^ffftrm ' ait titmmé ^ la «kairo ém 
. p r ofiin a u t à nfeole do «lédadn* é» ïafk» vmmam 

par kk naort de M. Sabathler^ 



T H B À Ta ES» 



Mifiis(r^ A^ègfmf ^çomédie en cinq actes. 



Il est bi«n malbeureuxT qu*à f histoire de ki lît- 
I4fature so joigiid cel)# 4oa tlaisot ponoijàttcUot ac 



%2ù Nmvettes littéraires. 

des cabales* et que le spectateuv impartial puisse 
dire : oe ii*ett pas la pièce que Voa a sifflée, c'est 
Tattleur. Comment juger un ouTrage au m'îlieo dn 
tumulte occasionné par le c&oc des partis contraifes? 

Dans la ^raiiité de porter sur celui-ci un jugement 
injuste, npus nous bornerons à donner l'analyse du 
•ujet et à dire historiquement qu'il a été sifflé au« 
fant qu'applaudi* . 

Le ministre Mortimer est un homme ambiReuXt 
mais d'un caractère noble et généreux. Il a sacri* 
fié sa fortune pour se faire des partisans « convain* 
eu qu'il peut, dans le poste élevé qu'il occupe 9 , 
rendre des services à sa patrie. 

Il a pour seccétaire un jeune lipmme d'une ^a« 
nulle distinguée de llnde, nommé Wilson$ mais 
ce jeune homme a des idées différentes de celles 
du ministre, et l'intérêt des nations lui paroît pré* 
férable aux vues d'une politique personnelle* La So« 
ciété royale d'Bdimbourg ayant proposé pour sujet 
, de prix la liberté des mei^, Wibon soutient 
cette belle cause, et obtient la palme Uttéraire. Le 
parti de l'opposition saisit cette occasion pour atta« 
quer le crédit du ministre, qui éloigne son secré- 
taire» 

Parmi les àommes qui l'ratouiwt» il en est ua 
qui feint de lui être attaché, mais qui se réserve 

la faculté de servir le parti contraire , si Mortimer 
perd son crédit. Au milieu de ces grands intérêts, 
Mortimer, jeune .et sensible, sacrifie queiquefoia 
aux doux épanchemens de l'amitié et de l'amour* 
Il est épris des eharnaes d^Amanda^ et ae dispos» 
à Tépouser. 

Tout est prêt pour cet hymen, lorsqu'un oraga 
i|uprévtt s'élève au parlemoat contre le nouaistrei 
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les chefs de Topposilion sont le duc de Sommerset 
et lord Cîarendon. Sommerset est fort aimé du roi, 
fil cherche à fortifier son parti en demaBdant à . 
Giatmdon k niam de aa fiUe. Le minîatré* alarmé 
fait part de le» inquiétudes k .Nariis^ Gelui-civ 

. toufours occupé de son avancement et de ses proprea 
intérêts , forme le projet de rompre le mariage 

' projeté de la £Ue du duc de Soinmerset avea 
Ctarendoiiy de rômpié égalemeiit oeiui du miniatr» 
mTec' Amenda» de lui faire épouser la fille du àm 
de Sommerset» et d^époow lui* nème* Ift foottr ^ 
du ministre.. 

Mais Torage parlementaire s'accroît; Norlis la 
grossit en secret* à dessein d'intimider le ministre 
et de l'ameDer à ses fins. Le xoi sent la nécessité 
de soutenir s^n mioistve et loi dëcenui Tordre d» 
h Jarretière, le titre de duCf ^t loi lait proposer 
la main de Miss Sommerset, 

Le ministre t au comble de la joie^^ se croit plue 
puissant que jamais , refuse le parti qu'on lui offre«. 
et reste fidèle à Amenda. Norlîs , désespéré de voir- 
échouer ses desseins, persuadé d'ailleurs que le 
ministre ne sauroit tenir longtemps contre le parti 
de l'opposition, abandonne lord Mortimer, et se 
livre à aes ennemis. La caisse du trésor public éioil 
en mauvais état; le miniistre ireaoit de ptopmvt ua 
«vis tendant à lai guerre; roppositieii> se soulève* 
le mimstie est effrayé de sa propre position, lors* 
que Wilson arrive à son secours. Ce jeune homme 
venoit de recueillir une immense succession dans^ 

. rinde, et d'être élu membre du parlement; il court 
sauver l'honneur du ministre^ qui,*fatîgiid de tani 
' de «débats, quitte la miuytère» demie se «ièee 1^ 
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4^% ^immUës Uuérmm- 

jottiissncet dans la». Ims 

Lsi^jrâles étoient joués par les pre^nicre actaura ; 
mais quelquM-uos d'«ntra eax oui' paru eflrayés 
de Torage fai ias. |DaiM|Q0Ît.,w9l If^ î#l :atel M- 

Qa ne {peut pas dm 4|iiè ria pièM aot| A IWm 
.de .tout rqpcocbe. On y a généra lament trouvé Iffop 
de sentences et peu d'action* Des ^tréet <at des 
* sorties peu auoiLvées : iaai# aua^i «ers l^ien Cftks 
et desr pénutet Jwfiniii» <jditiwa|e * 4lé .|«pc|iA 
la fin. . r 

L'antonr a:4lé demiand(<| «Mii ^Vnt ip»^fi«nii 
le iiooimer» 

Ed(HUtrds ou ^ ^âre /^or supercherie, 
opéra comique en un acte^joué M i3 
fémer i8&2. 

Rien deMuf^ 4o piquant daae «et cMVNige; dei 

anognens connus et presque usés; peu d*habî1etë dans 
la liaison des scènes, peu de Fraisemblanœ dans 
ies «itiAaliaB3« de li^its jims )e 4iak^&» d'éléguioe 
dans .le s^le. La Msiqiie-Mimifale au faiiM; pas 
JM0 phnsaide^ohaait 4»i on MNif à MÉesquer* • 
lié 'pivicDiiial fcataelèfia *asl 4fisle ^ lavanoyaBt» 
C'est un vieil oncle qui tpiétend ^épouser une jeune 
et jolie orpheline : outre les soisEante ans dont le 
lamps a-iMsiaieiii de la pasert il yosièile «ncoie une 
ame a9t|MUi«M «t andmevtafei il a tatclatit Je 
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ëm telqrfMt; il pimivi à tout propet^ On juge 

bien que Laure frémit à la wmhê pensée d'épouser 
Dorimoru Heureusement elle a un frère, et ce frère « 
.fui doit arriver inccuigmient , ne souffrira pat 
atnf éiiit» çfii*tlto éfoi m «a barkm. ^ k place d» 
€l0iitrt foin» 4a IiîuiT», nrâvtt Alowmf^ aimarid» 
ém Cluiilit. Il pfead «iidAoieiiwaiMit le Bom d« 
son ami, trompe d*abord tout le monde « est ensuite 
^connu , et épouse Laure. 

Il faudroit trop de temps pour descendre dnu 
lent las ddnils de eetie iMugaet il wêSim de sm 
mis )^ ees déieib est été jugés pee ftivoeaManeoli 
que le publie e Ml ëeeeléaem fDlMt« naia setts 
murmure, et que le silenpe le plus profond a ré* 
gné dans la salle au moment où rusa§0 veut qu'on 
demande les* ailleurs. 

pièce a été jouée evee nn aceerd parfnt per 
Ellmim^ SaUé^ Batùu al BfadeaM Ommtdan^ Uae 
sî belle réunioa de talens pottiveit être ntièux. ecu* 
{iloyé^ • . ' 

jlf. eà Madame Toucœur^ comédie en un 
aoie , jouée le % fémer. 

M. Te^Mar piX un fabricant 4e cartes \ jouer 
Hai^ «ni^. fw ^éair da la ftiaiia, e'esl ImI 
fiMBifi jliislêîre, el trafaWe è an grand adileau 
aMgerique. Madame Tovcœur s*est fêtée à corps 
perdu dans la botanique; sans cesse elle fait des 
ini^ocatioos k Cérèa* et la SociM 4*#iricul^i»f^ ^ \ 
mm wMiiit e'bmwi êm- Kaaoîr pÊm eeenteica pavr 
pélneL 
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4i4 N(K4yûiles UttérairMê. 

M: Touraor veut marier sa-filleik Nicéims J^é^t» 
cassons, fila d*uii aii<»eii ami; famais il B'a«vu*cê 
î^icolas , qu'il attend le jour même. Madame Tou- 
cœur prétend au contraire qu'elle n'aura pa» d*autra 
gendre qvLjiorace Deslauriers ^ ij^mbre jde plusieurs 
Athénées» potte'agricttkeor* eC mdklat de la So* 
eiëté des Bergers é^AtemUe (i). Bile ne le'oemieft 
que par la correspondance littéraire et"sentimentale 
qu'elle a avec lui depuis quelque temps. Made- 
moiselle Toucœur^ quoique fille tfèa»soumiae« a*eat 
de Tàvis ni de 80B^ pèM* ni de aa mère t* sur* le 
chotK d'un niari, peràe quViUe aime un 'certain 
eotioîn qni ne leur , est pas .pivr œnmi qne '^œu» 
qu'ils lui destinent. Or ce cousin , aidé d'une son- 
b^elte, parvient à persuader à M. Toucœur qu'il 
est DesécussoDs, et à M^idame Toocœur» qu'elle 
▼oit èil lut ce spirituel Horace Deskuriers^ dont 
les lettres l'oAt lant intéressée. Par ee mogren, !1 
épouse sa maitresM à la barbe même de ceux aux* 
quels il s'est substitué, et ceux-ci , personnages niais 
et grotesques, selon Tuaage» s'en retournent furieux 
d'avoir été mystifiée ^ 

Celte pièce est nne véritable fiirce dé carnaval. 
Vaufei^r a. p^ia pavioiu ce qni étoil à^sa conve» 

>• . * • ^ » - ■ 

(i) Je 00 sais s'il «lista nna 8odM des Bergffe d^JÊweaiUi 
Mit il j a i Pifit une Société des Bergen de Syraenee, cbm- 
fioiée' éee dnaMmaim et ebaatvurt des «■«•« Lemn séaneee 
^técafn» «ni lien nie de le.Venerie, piét de le Grèvef ellee 
JÉ tMBiM&t avte aotaat de pospe qaa celléi de bo« Adiéaéea» 
et -en j lit quelquefois des py^dnetioas.. plus originalet qi^»^ 
dans la plupart de éee Académies «eeondairet. Je me inropese 
de pttUler on Méaieire sor cette aingoBère Société, q%d esà 
peu coairae, et qui aiérile pea^êara une piacs dans Vystoka 
is aotia ZàUémUue. * - \ 
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MDM, On 7 trouve ûm lambeaux de Pwceaugnac^ 
dé tfnirigue épiiudtiirt et de Tingl «nlres pièces* 
Mais le public h*a pas mis d'importance à cette* 

hjuette» et elle a rëutsi. Elle ne vivra sans doute ' 
pas longteoips , ^ar j'ai remarqué qu'au théâtre de 
rOdéooy une p^èce à graqd succès oomptoit ordi« . 
Qairement cinq on six leprésentationse 
L'auteur est IL Bsnni' 

THi^TRE DU TjlVDBTILLBf 

• * ■ . ' 

VEnfam; Prodigue, eu le Retour JCAr^ 

lequin, vauderitle foué le 17 jamier 181 a.' 

" - ' i 

C|iute complète. On a bâillé depuis la première 
scène jusqu'à la dernière. Le dénouement seul a 
excité' les plus violens sifdets* 

Cet ouvrage eloit le coup d'essai d'uo jeune au« 
' teur. . 

Jeanne JtArc^ fait historique en traie actes 
et en vaudevilles, joué le 2>^JévrieriQiz. 

• 

Le premier acte se passe dans un village Toisiit 

de la Loire* Les parens de Jeanne d*Arc^ effrayés 
de l'ardeur guerrière et du délire prophétique ciui 
depuis qpelquè temps se sont emparés d'elle, oVt 

. }ngé k propos de la conduire tout près du théâtre 
de la guerre.». Le brave et beau Dunois a vn Jeisnne 
dans le village o& elle passe son temps , dans un 
oratoire , à se pénétrer des inspirations de S. Mi« 
chel ; et , frappé du ton d'assurance de cett^. jeune 

^ jpersonne qui déclare qu'elle esi-^ippelée par JDieu à 
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4^6 NouvêlUs liuérakei» 

. «ittvfr Orléans, et à iair» sarrer à RfÎM !# mt 
OWIm VII« il a furé d« pariar d*«tie à 00 prÎMaa 
XU« altsttd îniyMiiiaainaot L*#fret de ^aa pro maïaaa, 

le roi, que rhoiineur a arraché des bras de Tamourt 
va prendre le commandemeat da son armée , et 
aaeourir Orléans; il ventt ma passaaU voir l'éloa* 
Mnte villageoûa dont aoa aouain Danoîa M 
parlé; il préieod même l'épioaVaf ae ta aaakaiit 
derrière Ckabaries , qui se présente <à Jeanne soua 
le nom du roi; mais la Pucelie reconnoît le prince 
quVlle n*a jamais vu« lui cite la dernière conver» 
•àtioa qu^ii a eue evee U beUa Agnès ^ doel les 
pro^lMd oei wéniVH w. fmt^ Omlm m deaie 
ploa de la divine miaiion dont Jeanne est char- 
gée « il lui donne son épée « lui con&è son ori- 
Hamme, et l'on part «vec eoilioiiS44Sa^ pour aller 
liattre les Anglois. 

Ceil devant \t» mars d'OrUana quo Fai^içil « 
lieu au aeoond acte, français et Angfoia aon loiir» 
à-tour battans et battus. Les assiégés espèrent (aire 
entrer, par un chemin souterrain qui communique 
à une poterne^ le secours que le roi leur amène; 
elt pour en hâter ifarrivée,ii8 adraaient k ce prince 
une lettre dont ils chargent leur sénéchal , espèce 
dlmhécîlle qui prend Sujfolk , générel englois , 
f)our Charles YII, et lui remet la lettre destinée 
à ce. priflAe» 

Jm Franfeia ptrrivent, et ITAngloist pour édiap» 
per eu dan§ar cfai le «laMcet i^mMim eonuee 
«n habitent d^léava, cheiai peor paéseelar au loi 
les supplications et les vœux de ses fidèles sujala» 
Mais Jeanne possède le don de deviner les traîtres. 
Suffq^ fiaignoit d'élre dpris de la femoie du séné- 
iéhel poec ee ppénagcr des. ianell i g e aeta daaa ^ 
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^illa, «t «voit rëuaBÎ à «''swpftrer éei ^rtat; 

ll&aU la généreuse sénéclude^ persuadée que la ruse, 
oetie «liaa pitiatante de aoa aexet pemiie en- 
veiv ivi «nnemî, b*6Bt oéquette par ptlriotismé. 
:* Elle attire ^ofblk dans le pîëge qu^l aToit Icnda 
mx «tfMt I et il a'es eoâle q«e (fMiqaet inqaîij- 
iudes à son mari. L'Angloii est }Oué, battu , d^armé « 
00 n armée mise en pleiae déroute* Charles triomphe, 
mi iproclaoïe J«Mme d^Axo Télue-de Dieu et la Uliéra- 
iiiee de fa Iraaee. ^ 

(ties Mieuv ne ee awt pas Mt aorupide i*en^ 
prunter plusieurs idées à la^ncseHe, de Veltaffet 
On a reconnu dans le sénéchal le président Louvet; 

^ le ^ros Amhidm oi&eier de la boocte roî« 
a rappelé le conseiller Baaneau, Il étoit hardi de 
risquer cette pièce sar le théâtre da Vaudeville» 
Malgré des iovraisemblanoes el qnelqties lonyiseiirSt 
Jeanne d'Arc a obtenu un brillant succès. 

Mademoiselle Rivière a joué axrec ua talent très* 
distingué le rôle de la Fucell^ ^ A été couv<»rte. 
d'applaudissemens » lorsqu'elle est venue nommer 
les auteui^y MM. DiBUiAVoi tH Giisiir* 

' wiiiTEB DBS TAEliris» 

M* l>0SçrnièrfiS0 ou Faut-il rire? 

Sncsoae un imliéoille de la êuniHe de FoUreeaa^ 
geee»qiii paatde sen éadratt peur vw&r^ni lagi — d < 
ville lie Mie snysiifieiw €fm 4e Q uiuum sie Btl n 
to'Mer m 'à vm mêswm M. Sêsmmikm On lui 



Digitized by Google 



• 

I 



» 



44 OéÊÊitdUi Uùi^è^ 

fair croire que son parrain , dont il vient épouser 
la fille, est mort subitement. Desornières , qui avoif 
nu habit de bal , et croyoit danger giiiemeat, se 
trouve fort déplacé au milieu du noir ooriége de 
ses cohéritiers* ^ . « ' 

Il court changer de oostome« et revient ea 
noir; nl^aîs alors, les héritiers prétendus ont ras» 
suscite loncle, et Désoruières se trouve au milieu 
de gjens fort gais qui l'obligent à danser un menuet 
son habit de deuiL Le jeu de PcUer a eon* 
jlcihtté i faire valoir cette folie de lUff. Df» 
eAOOiiAs et Qz^xiu 

La Familie M^cimaM, uaudeviUe en un» 

adem 

C'est . on cAdre léger , qui sert à amener des 
ariettes chantées avec beauconp de goût par Ma* 
demoiselle Koerdshefg. 

L'auteur est Ml Ouaar. 

■ • 

'JêonneUe, oa «i» mtd$ à Pam , comédie 

en un acte , mêlée de couplets p jouée 
le 2% février. 

* Jearniette est . la nièce d'un hon cultivateur qui 
fa mariée à Tépoux de son choix. Jeannette est 
douce , franche , uaïve , elle aime son mari ; que 
vient-elle donc faire dans la grande ville? Six mois 
de séjour à Paris ont suffi pour faire d'elle uue 
femme à grands airs» Le mari gémit de cette 
métamorphose, d'autant plus que son. état ne lui 
fiBrniet pmnt do fbuniir ans folles dépemes îê sft 



/ 
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femme. Jeannette, à qui son oncle fait une pension» 
se préseote pour en toncher' le premier quartier 
ehei ua ami de sa famille t qui wt chargé de lui 
epmpter/Makt au lieo d'argent ^ «Ue y reçût one 
leçon. Xe carrespondant refase de payer, en- lai 
disant qu'elle diffère trop du portrait que son ami 
lui a tracé de Jeannette pour qu'il puisse croire 
que ce soit elle* L'onde «urvient. Jeannette court 
▼ers lui pour Tembrasser ; maie il^ la méooiinoit aussi: 
irito sort désespérée; ét bîenlôf le repentir la , ramène 
sous le simple costume qu'elle portoit au village. 
Tout le monde la reconnoît, l'embrasse, la caresse; 
on lui racontai qu'une Pame, vêtue en élégante, s'est 
présentée sona son nom« mais que personne n'a été 
aa dupe» Jeannette reoonee au fiiux éolat \|tti l'a» 
Yoit éblouie un instant^ et toute ki famille retourne 
au village chercher des plaisirîi simples et vrais 

Le fonds de cette petite pièce est moral; lee dé* 
tails sont d'une grande foibiesse* 

L'auteur est M* SiWEin* • 



. LIVRES DIVERS (*> 

F. TmurUiÊ Ourragef afménêéi â&m te M Ê é g a s^ 

Encfdopéditfûe sé trouvent , au Bttréau dudit Journal^ 
ehtz J. B. SajOI?* Imprimeur^ tue de la Harpe ^ /r.* ii. 

imLHommPaqièM nm^Jfitinchi^tm feront pns hb^. 

• • • 

F|,ATOKi& Opéra omnia gratce et latine p eûCcâqjtM 
ém^Êàunkiâ omUU M£SA tw^MM» iMiMi» iuèfune^ 
ff* ^êphéthi Ùttêfffif^ pMi^ih^tuM ttùivtiiH^tfrttnk 
Seieais^ F* A. WotFil» J. BekkSI^I atcjMe aliorum 
coniùmis aanoiaUonibus ^ vobminé sinffdari- i^a* 
§og^$ Iktenutiœ^ rerumque et verbomtm indiMuê 
instructa. FUI voln min. moh mê^\ ; 

€}ett6 importanie édttiofr* «irms (somplèfes de 
Platoo a été entreprise il y a plusieurs années; et, 
depuis 1807, le public a su sous quelle forme à peu 
près elle devoit paroitre» DiiFéreate^ circonstances en 
«voieiil suspendu la oontinnation* Un gnud nombre 
de MSS. lavoieat dié'collationnés dans différentes 
bibliothèques étrangères; mais ri étoit nécessaire C[ue 
les éditeurs fussent encore pourvus d*un grand nombre 
de matériaux semblables que les évéuemens poli» 
liqaes' lendoient presque impossii%^ se procurer. 
Il étoit donc çrésumable qu'on ne pourroîi pas de 
longtemps suivre cette entreprise. Cependant des cir» 

(*) Les artielM BMiqnls d*aa« ^ sont tma^ doat on donnera . 
an •Btrait. 
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constaf^ces plus fayorables ont lait reiiaitre Vmfoif 
é'an lillar la pabHoation» IM «mtneotaire critiqiie ^ 
qai doic acawipagner fai'pféiMiHl édiliod ast enttè- 
remeiit terminé. Le premier volutnë de la collection 
est sous presse, et an ne présroit aucun événement 
qui puisse arrêter la suite de Ti m pression. 

La QéièfateM. Wolf, qai ait la prinoipal éditeur, 
M'aésam h «lia da Inra «oiiMftfa imii pea « Hordra 
al lé plan ém aatfe édition, at da namniar plafîaim 
•avans tels que M. j4lier de Vienne, M. Boissonado» 
de Paris, et d'autres qai y ont coopéré, soit en four» 
aÎMOI daa matériaux par écrit ou d'una autre ma*- 
nkn Taiei a» gÉnéral ia plan da Tooirrage» ' ' 

lia tasle gvae ffii» popir pHMîaM dtefogaés^ * élé 
aîMaiiaiiné ior pliia de i e MSSw, eti aaaompagtié de 
variantes, de remarques et d'une traduction latine, que 
M* Wolf regarde comme la partie essentielle de son 
travail On a compris dans le» aotaé toutes ceUet de 
réditkm de H. Stiaeriia • afe qaVm pit se dispenser da 
cet ouvrage coûteux qui auparavant éloif néoeieaire * 
pour ^l'étude de Platoil. Pour ce qui est de la partie 
typographique et littéraire, on a tâché de se renfer* 
mer dans de justes limites également éloignées d une 
abondance superflue et d'une parcimonie insuffisantes 
On cherche moins à mettre sous les jeux du leoieur 
tons les déiNrioppeiMiis dodt les éxplieétfdtas aontsus- 
ceptibtes, qu'à lui en donner la première idée et à 
le mettre sur la voie de les faire lui-même. Ce pian 
Gontnbuesa A ee gu^ k collaciion puisse sa piii»iiar 
aana interrapliaii. As caaquedas événemena itaprérus * 
ne permissent pas que M» WoIF en surveillât paria , 
suite Timpression , M. Bekker, qui est actûellement 
à Paris, et qui a coopéré à l'édition, sera chargé de 

ce soîBf et eetle assuxaaee doit sattsfisira le public» 

■ 

• 1 . • 
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Malgré lea avances de fonds considérables que 
demaedoit uoe pareille entreprise, le libraire n'exi* 
gm poÎDt un» toiiacription daa acheieurk II meltm 
chaque volame au prix le plot modéré * et il a astes 
de oonfiance aux saTini éclairés» pour croiire qu'ils 
soutiendront ses efforts. * 

Celte édition paroîtra sous deux formats » in-4.* 
et.in<&V Le. texie aera absoUiment le même, mais 
lat caractères teront différens. L'éditioki est' 
I detlioée aax bibliothèque^ puhliquet et aux acheleoTs 
aisés qui seront à même d'en faire Templète» L'autre, 
également complète, sera à la portée de tous les leo 
leurs. Outre ces deux éditions générales, on imprimera 
à part différens dialog^us' qui servent dans les côura 
4»dînairea des Gjmoaaes et des Uaiversilés. Ils seront 
imprimés sans notes io*4«* et in«&*» Le public pourra 
bientôt juger de la correction du texte et de la 

m 1 

.netteté des caractères. 

Berlin^ le 3 février 181 2 : Librairie de Nauck.» * 

' riUMISMATlQUI. 

S X S c R 1 p T X o |f de Médailles antiques grecques et 
romaines» avec leur degré de rareté et leur esti* 
mat ion : ouvrage servant de Catalogue à une suite 

• de plus idift vingt mille Empreintes en soufre; prises 
sur les. pièces originales; par T. £. Miorhxt* 
Tome V. A Paris, de rimprimerie de Testa ^ 
imprimeur de S. M. 181 1* Se trouve à Paris ^ 
ches* f Auteur^ rue Neu v&des-Fdtits-Cbamps^ n/ 1% ; 
Debure^ libraire, rue Serpente; Te^tw, rue Haule- 
leuille, 0/ i3. • * ^ , - 

Les Amateurs de la Numismauc^ue ^ueadoieat 
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«vcc impatience le cinquitoe VQlume de cet ou vrage, 
dont les q'oatre premiers ont paru successivement 
depuis cinq ans. Nous eo avons rendu compte à 
mesure qu'ils out élé publiés, et nous avpna fait> voir 
de quelle uiiliré pouvoir être cette Description la pluï 
étendue Qjt la plue cowiplète^ qui^ ait paru jusqu'à ce 
jour. 

M. Mionnet ne la point chargée de ces dissertations 
où les auteurs, cédant presque toujours au. désir de 
développer leur érudition, donnent des hypothèses 
ptnir des certitudes et ^e^ systè^qies pour des rëafités. 
Il a pesé les diverses opinions des savans, comparé 
les sentimeos des différens auteurs; et, sans faire 
participer le lecteur à une longue et fastidieuse dia^ 
CMSsion,il lui en donne le résultat, en décrivant avec ' ^ 
une précision extrême chaque médaille, et en. y 
Joignant des signes qui indiquent son degré de rareté, 
an fabrique plus ou moins belle /et le prix que peuvent 
y mettre les amateurs. Les leçons vicieuses sont rec- 
tifiéest les attributions rétablies, et M. Mionnet y 
m |oint des notes toutes les fois qu'il a été obligé de 
.eontredire les opinions consignées dans la doctrine 
é*Bckhel« Son jugement est d'tfntant pins sûr, qu*il 
11 *a jamais décrit une médaille sans Tavoir vue, et 
examinée lui-même. Quand il n'a pas pu la voir, 
il cite son autorité , et se décharge ainsi de to«ite ' ' 
responsabilité. 

On teY>uvera, dans ce cinquième volnmoi» plus de 
notes que dans les précédens, parce qu'il traite de 
contrées moins connues , et moins généralement 
étudiées que celles de la Grande Grèce et de l'Asie 
Mineure. Il y a plus de points difficiles éclaircir, 
dans rhistoire de la Séleucie; de la Phasnicie^ de ^ 
la GalUée^ de TArahie^ de la AfésQp0$amie^ que 

Tome I. Février i8ia. â8 



Digitized by Google 



434 lÀimeê Amtè 

dans celles des royaumes florissana qui ont donné des 
lois au monde. 

• lift Mliiliidé et la variété des dates a occasionné 
Hmk éanjedtnvet •! de» errem qoi «ont rectifiées par 
M. Mionnei. Xa fabrique pins grossière, la oonaer* 

vation moins parfaîle des médailles de ces pays lui 
a fait faire des reciierclies plus pénibles et des études 
fiM difficiles, 

Cest asirtdal dans la nombreuse et riche suite 
des Ud^ dè Syrie ^ dane' celle des Bpis Panhe$ 
et Sassanides ^ que son tramil doit être épprécié. ^ 
11 a eu recours, pour la traduction des légendés 
et la classification des médailles Sassanides»' aux 
lumières du savant M* SiLtlSTas oa Sacr* dont 
la nom porte avec soi la Teoommandation* 'Pour sa 
'Chrondlogie des Kots Parthes, il a suf^i l'ordre 
qu'a établi M. Visconti dans soif bel ouvrajge de 
l'Iconographie Grecque. 

' M. Miônttet n'a plus à publier /tfoe 1^ médaillée 
Ide l'Afrique, qui formeront un sixième volume, et 
iX>mplè(erom son ouvrage sur les MédaiNes des Peuplée 

et des Villes. II a joint à celui-ci la cin^Juième et 
dernière livraison des planches des médailles grec- 
ques. Les dessins et la gravure ont été exécutés par 
les mêmes artistes qui ont fait les quatre premières 
KvraisoQS, MM. la Guiche et ie Cèrf^ dont le talent 
en ce genre est assez connu. Les 79 planches, qui 
sont contenues dans les cinq livraisons, renferment 
environ quatre cents médailles qui présentent lia 
marche graduelle êe l'art depuis ées premiers essaia 
jusqu'à sa perfection. £es planches dé inoaogram- 
mes, les divers alphabets en conqilèténl riniMf 0t 
Futilité. * • • 

Nous finirons cet article , en répétant que cet on* 
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vrage est ufi vaste répertoire où les persontiés qui. 
étudient l'Histoire po^irront en faire une application 
continuelle à la Numismatique ; où les artistes trou- 
yeroBt des recherches précieuses sujr les ^iCférens 
style» à employwt dans les eompOBitions de» sujelf 
Aoiiques, çt eofîn te Manuel de tous les Nuiqis- 
mates. T. Du MiesanI 

. « • • • 

HISTOIRB» 

^fiisToinE de l'rance pendant le dix-h^tième siècle; 
par Charles Lagestbllk, professeur d'histoire à 
rUuiversilé impériale. Tome V. Volume 
imprimé sur heau 0^f4 fin d'Attvtrgne» et. carac« 
tères de Gcéro neuf. Prix, 5 fr. Iproché, pris à Paris % 
et 6 fr. 25 cent., pour .le recevoir franc de port 
. jpar (a ]^ta Les Tomes z« 3 et 4 toàtent eba- 
- cun 5 -fr.9 broché, pris à Paris; et 6 fr. 25 cent» 
par la poste, yranc^ de port. £a papier vélin ^ le 
prix est double. Le Tome VI et dernier paroftra 
incessamment. A Paris, chez F. ^uî^io/i. libraire» 
éditear» fue Gîule«Cœurt n.^ XQ. 

• « 

* Kritischer f^ersuch zur A ujhla erung der Bjyzantin ischer^ 
Chronologie mit besonderer Rûcksicht aufdie/rûhere 
Geschichte Russlands, ^"Essai critique sur rËclair* 
cissement de la Chronologie byzantine , principe^ 
lement dans- ce qui a rapport à l'histoire modema 

. de U E4&sie ; par Philippe JLav a. Saint'Péter9bogrg^ 
1810. In-a*. . • . . . 
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Histoire des Généraux français; par A. H» Cha« 
YBAuniUF. Vingt-quatriàine. partie» De i'impri» 
mens de Pierre DidùU Prix du yolome, en papier 
vélin ^ 5 fr. La collection entière, qui contient 
24 Niunéros» se vend A9 fr»» et 36 fr. par h poste 9 
papier ordinaire. A Paris, ches l'Auteur, rue des 
Boiis»£nfans, n«* 34. . 

Ce nouveau volume contient l'histoire des Maré- 
chaux Lanoes, duc de Montebello, et Oudinot, duc 
de Reggio; des généraux Lespinaise, Desfourneaui» 
I IiBluirpe,;et*des traits de bravoure des officiers et 
des soUate. 

« 

SoGziTE d'agriculture du Département de Seine et 
Oise. Mémoires lus en sa séance publique, le 

7 juillet 1811. A Versailles, J. P. Jacob ^ impri* 
meur^Ubraire» Avenue de Saint-Cloud, n.* 9. 

CoMni rendu des Travaux de la Société des sciences, 
- arts et belles -lettres de Mâobn, depuis le 4 dé» 
cembre 1810, jusofu*aa 3 décembre i8rr; par 
P« 1m CoETAifBs&Tt docteur -médecin, secrétaire 
perpétuel (i)« • , 

La Société académique des sciences et belles»lettres 
ide Mâcon publiOf cbaque année, une Notice ou Ane* 

(1) A M&con, ches ÇhaasipoUt , imprimeiit dt la 8ooîé|i 
m ds la Préfecture. 
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fyse de ses travaux : celle-ci est la sixième. Les mé- 
moires qDÎ yisont analysés* ne sont ni moins nom* 
. breax , ni moins intéressans qne crax dont on tronv» 
Ferposition dans les firëoédentn Notices* On remarqua 

dâoâ le Çompie rendu de 181J : * 

Pftiiaâftn PAaTiB.— 5ct^/icar* 

X.^ Des OhsêrvatUms qui démûntrem la Jbree dû 

ta sève ascendante et sa prédominance sur la sève 
descendante^ dans les plantes aarmenteuses traitées 
par la ligature et par l'inoision circulaire et annui^p 
laire; par M. Benon. 

Nàuvelles expériences relatives à Tindsion dSn^ 
cataire^ desquelles il résulte que pour obteni/ une 
amélioration sensible dans les fruits, il faut faire 
l'incision sur les branches à bois qui portent les 
branches à fruits, et non sur celles-ci; par lemême^ 

3.* Observations sur une nouvelle farine^ ^cassava 
de la pomme de terre) ; par M. Bertrand. 

L'auteur, par un procédé analogue à celui qui est 
usité pour extraire la* fécule du manioc, a obtenu du 
Solanam tuberoshm une farine qu'il désigne sous le 
nom de eassave de la pomme de terre. Par le 
mélange de cette fariné, soit aVec le double, foît 
avec parties égales de farine de froment , il est par« 
venu à avoir un pain de bonne qualité et semblable 
à celui de^ froment. De ses expériences sur la nature 
de cette nonyelle fkrine, qui laisse espérer qu'on 
pourra la oonserrer longtemps (a), de la légèreté 
TCÎatlve de son poids qui permettra de 'la transporter 
plus aisément que les tubercules entiers, et de hi 

(3) La pomme de tene, €Mm oa tslt| Ut lÉ âoOSSffVe 

g«èm jlos ds lia aïois. 
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fécondité de la pomme de terre « M« Bertrand a 
cm^lti que celte plante mérite de devenir plus que 
fSHMift i'objal dflt «péculatioiis da i'«g^icuUure ^ du . 
coinixi0roe» 

4.* Rechercfm méiéfirologiqim cvHênanî iejgrsfème 

raisonné des vents du Mdconnois^et des obseiyations 
sur les effets gui en dépendent immédiatement^ par 
JSSm Benon. 

Recherches d Observations météorologiguês sur 
le brouillard; par le même* 

6.* Idem. Sur V électricité atmosphérique ^ les tmées 

crageusrs et la grêle , considérées principalement 
fomme éltmu sous V influence des saisons , des climats 
ei des vents» 

j," ComsidéraHons sur la mesure des hauteurs par 
le baromètre , mémoire revu et migm^hté ; par 
M. Tard y de la Brossy. 

Examen critique des principales causes qui ten^ 
dent à altérer Veqeaotiiude des mesures barométrifues f 
j)ar M* Benon. 

9 • Réflexions sur les pluieê de pierres ; par M« 
pu Rier. L'auteur se range de Taviâ de ceux qui attri- 
.buent l'apparition de ces pierres à des éruptioas des 
.vcjcans, non de la lunOf mais de la terre» 
. xa* R^scion sur la n^essité do robservatioa en 
^médecine; par M. Favxofe 

II.® Mémoire sur la digitale pourprée^ et' Observa^ 
Uons sur Vhjrdropisie ^ la phthisie^ etc.; par M. Car- 
moy pèreb Uauteur s'est assuré que la pJbthiaie pul- 
joionaireast^ aujourd'liii^ plus fréquente jque jamais 
à Paray, lien de sa nétidence; qu'il en est de même 
de l'apoplexie , qui attaque jusqu'à la classe des ou* 
vriers et des gens de la campagne, qu'elle épargnoil 
autrefois; enân que par une compeoiationt «{tti n'eft 
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eependan! point eaooRe égaleg let^^oronellAi «mt de^e* 

nues plus rare^.— ^ M* GQrtambfirt « lait un rapport 

•ur cet intéressant mémoire. 

JU.* Obsertfotifin W une fièvre cérébrale qui a^été 

to^eita 4 f limfiwi aBlana ito 1# mèsae famlle;. ptf 
M. Bnioet (3). 

13. » Obser^aUou par M. Peschier, pour iaire s^itQ 
a son Essai sur le Somnambulisme* 

14. ® Compte rendu des travaux du bureau de consul^ 
uuion de V Institut de médecine de PmriSn djp^tds U 
m ovifl iÇii, Î9tsqu*in a3 oeiêbfm mimu $ par 
M. Lacombe* 

iS.o Observations sur la phthisie pulmonaire ^ et 
Réflexions sur U traitement des tubercules en géné» 
rai; par k inèm«. 

M» Lacombe , en diocutaot ki indicalioaa tbéra* 
peutiques, 9*ëlève contre l'abos des prélei^dua «^feu- 

* ctssans ou béchiques^ trop généralement et excitisi* 
vemeot employés dans le traitement de la phthisie 

moMtre. li.Ae regarde ces aul»Uaces fades ou 
atonique^ comme utiiest que dans la première période^ 

• ^ ToM a dea jrnaon» de tonpçanoar de Tirritation ; 
•naîa il n'en est pas de méate dat» les mstm degrés» 
Il tire ces dernières indications, non-seulement de 
l!expéfi*eiu)et. mais encore de l'analogie qu'il établit 
«Dire bs Sttbercales du poumon et la troisième pé^ 
jiode de la péripoevmonie et du eatanrbe pubmk» 
.naire, où les Ioniques sont 4rès««ranlagause, .et entr» 
«ces mêmes, tubercules et ceuJc du mésentère (le 
carreau) ^f{uï se guérissent principalement aussi par 
«es dornteft vemèdes iExtraii du Comptç rendu.}. 

(3) La Société de médecine pratique de Psris, j mtwawlS 
alarmée de la fréquence et de la tcrminmaen MVfStIt AOierte 
d«c«Ue fièmiMiafaitle tojetd^anpns. • * • 
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l6.^ Formulaire philosophique ^ ou la méthode de. 
V analyse- apfliiimée à Vart de formuler $ par M» La«' 
combe* 

17** Cormidérations iUr les poisons § par M* Gortam- 
berU L'auteur traite principalement des poisons vé* • 
gétaux,qui produisent des phénomènes plus variés^ 
et pe s'occupe pas de ceux qui ont nue action clii« 
iDÎque et caustique^ 

- i8.^ Sur Ug nuffrns de remédier aux poisons vé» 
igétaux ; par M. Sage. 

19,** Mémoire concernant les Routes, le Canal et 
les Rivières du Département de Saône et Loire f par 
M* Obrien« . « 

sa* Mémoire sur ^histoire nmturelle et la topo* 
graphie médicale du Fal-de^Miége ^ Département du 
Jura; par M. Guyelant, fils. 

' Sbcords l^AKtîm»'" Litt&ature, 

%\. Notice sur quelques Nummes f fragmens de 
marbre^ etc*^ trouvés à M4con et aux environs f par 
M. Mathieu» 

22,^ Dissertation sur la position de V ancienne ville 
d'uémagétobrie $ par M. Girault. L'auteur a fixé cette 
position précisément dans le lieu qu'occupe aujour- 
d'hui- PbntalUer , parce qne dans les fimiiles failea 
dans cette Tille, on • troayé des médailles, des. 
débris de vases « des fragmens de coloniïes et de 
statues , et que parmi ces monumens il en est un 
qui semble dire : Amagétobrie étoit ici. M. GirauU 
fixe dans la première moitié dn cinquième siècle^ 
l'époque/do la disparntion de cette citét Time des 
plus florissantes des Gaules. , 

23/ Discours sur la nécessité de r observation dans 
les sciences exactes} par M. Méallet. • • 
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' 94.* Idem. Sur V étude des littératures étrangères / 
par M. Alphonse d« LRmarline. 

a5/ Jâém* Sur -la mardie qvCa suine Vesprù &«• 
fnain dans l'éloquence du Barreau ; par M. Tonda* 

26. * Eloge des Mathématiques et des BelleS'Lettres ; 
par M. Martio. 

27. ** Discours académiques $ par M. de Lamaod. 

H/ Sous le rapport de la civilisation et des 
K lumières, que sera l'Europe du trentième siècle? 
i< par combien de modifications , de vicissitudes , 
i4 l'univers social aura-t-il passé d'ici à mille an3?^t 
Telle est la question dont M* de Larnaud a fait le 
sujet d'un rêve historique « sous le titre à'jiperçus 
ei Conjecture. , 

a^.** Dialogue sur le même sujet entre Alexandre, 
Fernand Gortèz et le Czar Pierre; par M. de Lar- 
naud» 

âo«* Afolzar^ ou des Principes ei des Livres^ conte 
moral ; par le méifteu 

* 3i/ Précis historique sur François-Félix OirattU, 
baron de Martigny, colonel de dragons, officier de 
la Légion d'honneur, né à Châlons-sur-Saône, et 
frappé à mort, à la téte de son régiment, le a5 mars 
x8o$. ' 

3a.* Eloge du docteur Rast, de la Soéiëté royale de 
médecine de Paris , de la Société des antiques de 
Londres, de la Société de médecine, et de celle da« 
griculture de Lyon; par M* Delpont. 

R^xions poétiques sur les SiUsonSf oonsidé* 
rêoi àtcA les rapports qu'elles semblent avoir aveo 
'nos sentimens; par M. de Précy. 

34.* Question concernant Véducation des femmes ^ 
mémoire traduit de i'anglois, et augmenté par (M* 
VitaUU fils.. 
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heaux-arts ^ par M, de Roujoux fila. 

36/* Sur U* îlapport de la Comjziission Boaiiiiée 
pour Ali rendre compte djpi jtféipoipgs envoyée w 
cooooiir» i8xf » la SodM acmiimi^ue 4m ÂUcam 
propose de nouveau , pour sujet du prix de fennëe 
Actuelle, la quettioa cûftcemfljit /a conswu^Un des 
grands pressoirs, 

à^*"* 1m même Société a publié* pour sujel d'ua 
autne prix A décerner à la fin de i8rs4 oettejqiie»tioQ : 
M Lea aneienf iiyoîeni*îlf des, éiabltasemeiis publiée 
H en faveur des indigens, des enfans orphelins on 
i< abandonnés f des malades et des mililaires blessés; 
i< et, s'ils n*en avoient point» qu'ett-oe en teiml 

âa* 6umnl deax Tabbtt roua dai articlai èB 

poésie qui ont M lus dans les séances de la Société; 
lautre, des ouvrages imprimés qui lui ont été adressés 
par les auteurs. Ces différens ouFM^sont au nombre 
de.trenie-eix parjni lesquels m swmarqne io BMfa^ 
ikéqw des Pères de famiUf^ et Qmrs d^ùtsintciion 
particulière ; par M. Coflfin. Cet covraf^e périodique 
a des droiis à l'intérêt particulier de la Société, qui 
voit, parmi les Rédacteurs, quelques-uns de tes 
«rcespondans daoa l'eBirepriie* lat vum lee plna 
Jouablas» el« dans le» prefiîières Jivraisooa^ an f^p 
des nioyens qu'ont les auteurs pour altaiodBe levr hil» 
( Extrait du Compte rendu* ) (4). 

« 

(4) Oe a^liinine i la BtUiQtMqve des Pèrtt d« lanille» 
•a Buratn, rue Coq-HtoHyB.^g, à^^s- prix de Taboii- 
aftineiit «tt 4e «3 $r. poar l'iuuie^ pour Pam| ^.df Se £r* 
piMir 1m Départsmans. - 
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SsAifCt pnbUque de la Société libre d'émulation de 
' jBLowit leone le e» îiiin ifei. A RoMit dm 
Périqux. iBil, 

c • • TOTAOES. 

» * . . • . 

* Reize um die Tf^elt in den Jahren l8o3, 1804, 
2Ôo5 , und 1806 « auf Befeld semer Kaiserlichen 
Mafesfaei Alexanâer des Ersten den Schif» 
fcn Nadeshda und Neva unter dem Commando 
des Coffitains 4M der KtUeerlichen M^^rine A« 
' J. VÔN KflusÉifSTERN. — Voyage fait autour du 
mo^de dans les aimées z8q3, 1804 1 i8oâ et 
z8o6, par ordne de S« M* ûapériale Alexandre 
sur las vaisseaux la Nadeshda ei la Newa« aous 

Je ison^mmieiomt de A* ^* ^> KMnnmxm^ 

capitaine de la marine impériale. Saint-Féters* 

• • • 

Annales des Voyages, de la Géographie et de l'Hi- 
aloîee». eu iSolleetion ^ Voyages npiivemix les plus 
estimés , traduits de téutes les langues èaropéennja»; • 
des j:elatiûoaâ originales , ioédÂtes » (Bftmmiwiguées par 

' des vqrageuTs fronçais et étrangers; et des mémoire 
historiques sur l'origine, la langue, les xnœurs <et 
les arts des peuples^ aisui que aur «le climat» les 
productions et le commerce des pays )usq[u*ièi peu 
ou mal connus; accompagnées d*uu BuUetki OÙ 



» 
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444 Ui/re9 dti^É. 

Ton annonce toutes les découvertes , recherche^ 
et entreprises^qui tendent à acoélécer In jprogièt des 
. sciences historiques , spëcîaleineni de la géographie, 
et où 1 OD donne des nouvelles des voyageurs» al 
de leur correspondance. Avec cartes et planches , 
gravées en taille-douce. Publiées par M.Malte- 
Brun. F^ria, chez Buisson^ libraire, me GiUa« 
Cdsur, n/ lo. Dousième Gàhier qui complète la 
quatrième Souscription, ou quarante-huitième de 
k Collection (i). 

Ce Cahier contient la Carte géographique du Fëroa 
et du Brésil, et une Planche gravés en tailk-doucot 
avec les aNîcles snivans ; 

Description de la ville de Coupang et de ses en- 
virons, dans nie de Timor, par M. Leschenault 
DE LA Tour.— Analyse du Voyage de M. Lich- 
TiHSTBXii dails TAfriqfue australe.^ Sur la 



(i) Chaque mois , depuis le premier teptembre 1807, il pa- 
roit an cahier de cet ouvrage , de 128 oo i44 pages 
accompafçné d'une estampe ou d'une carte géographique > son* 
vent coloriée. Les première, deuxième, troisième et quatrièaw 
Souscriptions i formant 16 volam^a in*8.^ avec 48 Cartee eu 
GraTMiesl, sont complètes, et coûtent chacune 37 fr* poi^ 
Parts, 33 fr. par la po^te- franc de port. Les personnes qui 
aou^crivent en même temp« pour les cinq Souscriptions payent 
les trois premières 5 fr. de moins chacune. Le prix de l'A- 
bonnement pour la cinquième Souscription est de 37 fr. pour 
F^ris, pour 13 cahiera! l'our les Départomens, le prix est de 
53 fr pour 13 .cahiers, rendus francs de port par la peste. 
L'argent ef la lettre d'avis doivent être aéfranchis et adressée 

à />. JiiAMfoa^ librairs-iditsiury rue Git-lo*CttiiT, n»^ 10» à 
Pana. . * • 
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Kodfacale , par If. Boseustkik. DiMeiiation sur 

le peu de connoissances des Juifs en architecture f 

du temps de Salomon; et les articles du Bulletin* 

♦ 

THEOLOGIE. 

'WCàlNH AULBBXSU Nwum Testamenium graeee ex 

recensione Je, Jac. Griesbachii cum seltcta lec" 
tionum varietate. Tcmus éfuarius^ Acta^ Epistalm 
CaiholUœ af Apùcaljrpsis» Lîpsiœ, sumptibus & 
J. Goescben. 1807. 3o8 pag. iu-foL 

> 

Càmmentarii in Aristopkanis Comoedias collegit^di* 
: igêssU amxii, Christîanos Daniel Bsciiva. Vol. I. 
' Prolegomena^ Commentarii in Pluiunu Cum Tabula 
Mco* IdpsiflB {ffcidmann); iSo99iii«8.*» 

* Coiex peroth'nus MS. Regîœ Biètiùtheem ffeapo» 
■ litaïUB duos et iriginta PaifiDitl Fabulas jam notas 

Jotidem novas ses ei iriginta AviAiri vulgatas et 

ipsius Vekotti carmina inedita coniinens , dig/^stus 
editus a Cataldo Jannsluo efusdem Regias Bi» 
hliothecas scriptore, qui variantes etiam iectiones 

• ^adposuit } tum déficientes ^et corruptas tentavit» 

Reapoli 1 1809 1 in»8«% 
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ÀRt muTAïai. 

* Min oiRK sur la cause .da^ Aicocbeto que font le^ 
pîerm «t les boulets de caDon hooés obliquement 

sur la surface de l'eau, par George BiS0MS«Turii), 
z8xx t 

» • 

MomrMSirs français inédits, pour senrir à râi* 
stoire des arts, et où sout représentés les costumes* 
civils et militaires t les instnimens de musique t 
les meubles de toutes espèces, et les ^éçoratip^ 
intérieures des maisons; deitînést grayés e^co- 
loriés à la main d'après les originaux; par I7« X. 
WiLLiiMXN, auteur des Coaluœes civils et mili* 
taires des Peuples de rauliquitéf et du Parallèle 
des Peintures* et Sculptures antiques et du moyea 
âge* lïeuvième livraison. Prix» la fr« A Paris » 
cbec VAmumt^ rue Neuyo«de«rAhbaye t P**. 9*» ' 
F. S. G., et cliez Panckoucke t libraire, rue et 
hôtel Serpente y n."* 26 (x). . . 

L'aoteur de ce bel ouvrage poursuit avec ardeur 
la route qu'il s'ost Imoée; leiii dcr sé falentir, son 

(1) Cet QUTrage, en deux Toloines petit ifl-folio« sera pré* 
cédé d'uu discours sur les arts da dessin en France, Le» 
pltnches, accompagnée» d'une notice historique ^ ne sont point 




« 



Digitized by 



Idptes Jtinen. 447 

iMe lui firft découvrir chacfue jôtif des mOTtimens 
curienx, ou inédits ou défigurés, dans les voluini- 
iteuses collections de MontfaticoD, ou d'histoire de 
rilies ou de maisons titrées^ ou enfin de plusîeafi 
«Nivrages plus moderaes» dont les auteurs sembloient 
avoir pris k fiche d« l«»i ef ii rtcKciilement les monu^ 
mens qu'ils avoieut à expliquer. 

La neuviènae livraison cenlient les .moniMnem 
ci-a()rès. désignés: 

î. Pilfstre et omemens de & Sauveur Ais en 
fifovencë. Onzième siëcre. * 

ir« Voîfe vulgairement appelé chemise de la Vietçe^ 
dôntié à la cathédrale de Chartres, par Charles^e- 

III. Bouclier de ^bançois I. • - 

IV. Meuhlea el Cdstcrmes du ^inziètoe siècle. 

• . . . . 

BuniéroCéM» «fia ds pouvoir les placer eluooblogiqiituitat & 
la fin de duique volnae, ce qui te fera facilèmesc recon* 
nottre par le litre gravé des plandies , auxquelles lea notioea 
;eenretpondiOBt, Il pÉrA leater tev iia seAiainea «ne livreiaon 
compoaée de aix planchaB, imprioiéea avr bon papier, ainai 
^tte le leste , earscière aicérob Cbafee livrsiaon eal do prix 
de ndoose franea. Il j aura qulnae exemplairea' aor peaa de 
iftff aé tecfefMa lé Wité qaTH Ai fin dé Pbttvrs^. 
Oa ienacrit k WM^t «Imi Ffknlster,. éditeur propriétaire, 
rue Neare-de-il'Abbaye, a.* s, tebearg 8aint*j6ermaîii. Bt« 
jpaar fés déparfemèna é( l'étranger, dies f^eutfiU el J^urtz^ 
iktaMa, mu és £i1le^ a»* 17, et i fitrailibatgi roe dea 
Sfrrnriere^ n.* S| JKaseaaml^ HtmiM^ me. Caint^^n* 
dré^ea-AfCt, n.* Mi DêtwnXUf libraire, me Haiitrfenille> 
tt»^ 9% flKftaatI Griffes , liftielres , me Pa¥éé-àKat-Affdr^-éei- 
ibrasji a.» fi^.Apyeejie OaivpMat et Geinp.^ m» VMMne, 
B*^ S7, D. Artaria marchand de tablaenx et d'eataoïpes, à 
Manheisii JtÂie el Saaui, librairea, à %otsew. 
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V. Patrons composés eu iS6j pour les peintres sur 
verre. 

VI. Coiffures de femmes du commencement du 
seizième siècle. 

▲RQHITEGTUKB. 

Veber Theater in Architektonischer Hinsicht mit 
Beziehung auf Plan und Ausfûhrung des neuen 
Hof-Theaters zu Carlsruhe ^ c'est-à-dire, sur les 
Théâtres, sous le rapport de leur architecture, et 
particulièrement sur le plan et la construction du 
nouveau Théâtre de la Cour à Carlsrouhe; par 
Frédéric Weinbrenwer , directeur en chef des 
hétimens de S. A. le grand-duc de Bade. Avec 
iroîs planches* Tubingue, chez Cotta^ 1809 ^ ^4 
pages în-4.^ 

GRAVURES EN BOIS. 

Hoîzschniile aller Deutschef Meister in den Origi* 
nal Platten gesammelt von Hanus Albrecht voit 
PerschâU, als ein Beytrag zur ' KunstgeschicJtte , 
htrausgegcben und mit einer Abhandlung ûber die 
holzschneide Kunst und^deren Schicksale begleim 
tel von Rudolph Zacharias Becker. — Gravures 
en bois des anciens Maîtres allemands ^ tirées des 
Planches originales; recueillies par Jean Albert 
DE IDfiRSCHATi- : publiées avec un Discours sur 



L-iyij^co Ly Google 



Livres divers. 449 
la Nature et THiMoire de k Gravure eu bois; 
]Mir Rodolphe Zaduarie mckie. Gotha « 18089 
• grand in-foUo. 

Nous avons annoncé (x) avee le détail qu'elle 
méritoit la première Hvraîiaon de celte curieuse et 

importante collection. M. Becker promet toit d'ea 
donner la suite, s'il y étoit encouragé par le pu* 
, blic. Nous ne doutons point que les amis des arts 
n'ayent rendu justice au aèle avec lequel il a en- 
trepris ce travail 9 et à la naélhode qu*il a suivie • 
dans sa publication. Cette seconde livraison n'est 
pas moins intéressante que la première, et rea- 
Csrnie encore un plus grand nombre d'estampes, 
parce qu'il y avoil moins de frais d'impression 
pour le texte. L'auteur a suivi la division d'après 
laquelle il avoit classé les estampes de la première 
livraison. 

Dans son livre, qui a pour titre le Peintre gra» 
9ewr^ puWé à Vienne en z8o8, M. Adam Ban$ck - 
ayant été dani le cas d'indiquer les gravures en 
bois exécutées par les artistes dont il fait mention « 
M* Becker a pensé qu'il seroit agréable aux ama- 
teurs de trouver, dans le catalogue de ses planches, 
les numéros sons lesquels elles sont désignées dans 
. cet ouvrage. Au reste, il en publie plusieurs dont 
M. Bartscb n'a point fait mention. 

Voici l'extrait du catalogue de celte seconde livraison* 

'A. PaSKiiax Classb. — FaUlles du preqiier dge 
de la gravure jusqu*à Albert Durer. 

i3b Ukenime de demlentr^ avec les instnimens de 
la Passion» 

• • • • » • ' 

Tbine /• Férrier 1812. 29 
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74. Le Cnteifiemèni. A g^odhe aoat cfûitfre Mimes 
AminesY et à d^oîle 'ftoMt 'dè ioMats. 

l5. Le corps de Jésus^Christ dans les bras de sa 
Mère. D*uq côté est Saint Jean; de l'autre, deux 
saintes femmes ; dans le lointain » voit J* G. 
lessoscité conduisaot ua Patriaiche. 

Ces deux estampes appartienoent à réditicn al» 
lemande du livre hollandais : dat Baeck van den 
Leven ons liefs heeren Jesu^Christi ^ qui a paru à 
ZwoU^ en 1495 « et qui contient uçe, Ueniaixie 
.do ces fi|;ures. 

x6* Sm tà'inas » patron des. malades vénériens « en 
babil de pèlerin. Des malades des deux sexes , 
implorent son secours. Au bas on lit, en caractères 
.antiques» ia prière qu'ils lui adressent^ av^. cette 
notice : <}u'en Italie on implore le. secours de 
*S« Minùs contre la vérole, appelée en italien mal 
de France. Téà nom du graveur est PTolfgang Ha^ 
mer ^ prédécesseur d'Eiienue Han^i^,. graveur de 
I^uretnberg, 

17. Almanach périodique pour 3o ans,^ de l'aminée 
X439. Çqst la plus antenne des Sphéion^rides connues 
aux astronomes; celle de Mun KoénigsbergT^ qu*(Hi 
avoit cru être la première, n'ayant paru qu'en 1474. 
Cet almanac indique à chaque mois Je nombre 
d'or, les lettres dominicales, les fêtes Mt Jes'uoois 
^es Saints « le cours de la 'lune, le sfgpe du >Zo- 
diaique et la longueur des jours et des nuits* Au 
dessus de chaque mois sont figurées dans de petits 
ronds les occupations champêtres de la saison , ex- 
f€ep|é aiA œflîs de. Janvier « QàL»raB voit Jùnus MaÔÈ 
à table tenant d'une main un vase à bpif0t.m ^ 
Tautre un poisson» L*auteur de ce monument pré- 
cieux est Jean de GanainHia ^ GéXhhte mathéMati- 
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rcien et reafau^a4eur de Tastrononiie, natif de Gmlin- 
den en Stirie, qui vécut à Vienne en qualité de 
pi^oiesseur plimcdkier i4e L'Uttiverstlé« et ôhaâokie 

. d« fi. -Siienne^ «I nottrat at* 144^ M% ite- iÇlntfk. 

• iMm A 'ftciicaiikpag«é* àe Hobbet biographiques aur 
Jean de Gmiinden les épreuves de cette planche 

^ . qui ont été publiées dans la Monatliohe Correspon* 
danz do M. âb ^ach ( décemlire 1808 )• M. <?fô« 

• dim *le mkmt fouviad mus ^09) uiie*expIioatifta 
de ce Calendrier* que 4ce atfronomet regardent 

comfne une découverte ioiportante pour rhisloire 
des mathématiques. Cet aitnanaoii prouve que les 
AUfitomds ont ^wvé fdes plafiiches et ont tiré d«s 

'^T«liwdès I0 iMremièmjmôHië dm ifuiniièoie^îëéle. 

rGett^ -f^kDobe «rt .taUàâe doà ùmm •m^* Htka 

épaisseur d*un pouce et demi. ' ' 

18. Jésus-Clirist juge suprême^ orné d*un manteau 
'ifqsii et de :ia couronne d'épines. Il esl ^lssté -sur 
lin iDôiie .f ytaiumudei kumaîh idmte aii seepM, 
•t iâ«.lft gM»he le 04àbe» ^ tas fiiltors dû' 
on voie des Anges , qui \lbtft là ntuViqtie. J%. 
gauche est Taigle, attribut de TEvangélille^S. Jean. 
19* Jérôme à. genoux devant un Crucifix • 

. lÎMitréB ide )oavenM.^9»ès de ^liil est coiicbd un 

.lîoa:;w JMa9 4m 4^it4itt>Iim'^«HirSidt;an«cte 

«da fiilaffin^ ' 
. ao« Copie de oet te 'feuille, mais d'uQe taille un 

'iptn ipUis cfiqeb ' : - ' 

Dëu^^iéue Classe. — Ouvrages des ^MciUres 
" ^ * xonnus du seizième siècle, 

âSi £re de Cutz^ y procession d'un -prince 
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4Ô2 Lines diuers. 

des nègres f porté wox mi brancard, pfëoédtf ds 
mntieicMt et suivi de guerriers» On lit «n haut f 
Der Éùmig ven Ouf Win , avec la narqf ne H B , et 

le millésime i5o8. De l'autre coté on voit quelques 
groupes d'hommes» de femmes et d'enians indiens 
avec leurs bestiaux» 

a6» Le Aot' de Gmisinf copie très-exacte et corn- 
plèie de Georges Gloekendon k Nuremberg , ySli, 
Il ne reste dans les planches du nom de cet en« 
lumineur, que le commencement de la lettre G; 
mais ce nom est exprimé en entier sur d^ épreuves 
ancîennesii On lit au haut oet avertissement s qna 
*les peuples dont le costnne et les usages sont repré- 
sentés dans cette estampe ont été découverts par les 
Portugais, et que c'est sur les renseignemens de 
Balthaw Sgnnger de Tilz, lémoia oculaire» que 
ces figures ont été dessinées» Il y a des preuves 
avec le miUésime de i5o9» 

97. Les sept Fertus cardinales^ représentées par 
des femmes en pieds* Les anciennes épreuves de 
ces planches sont imprimées avec une encadrure 
qui f'esl perdue» Les sept Péchés mortels^ dont il y 
9 a .eu- six de publiés dans la première livraison ^ 
forment .les pendana de cette suite. 

18^ Jésus^Christ visitant Laxare et ses deux soeurs. 

99* Vingt -huit Portraits et quatre Vignettes en 
médaillons; études de Bourgkmair^ dans les ou* 
vrages duquel se trouyent plusieurs de ces portraits» 
. 3o» L'Emperatr assis sur son trône^ parlant avec 
un homme qui se tient debout vis-à-vis de hii 

3l. Fragment (Tun arbre généalogique^ de la mai* 
son de Bavière, avec des portraits, dont quelques- 
uns se rencontrent dans les «utres oimagés d* 
.BoqiafcPWir> 
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lÀpm diç^s» 453 

Deux granditsLmes. feuilles de J. Bur^knudr s 
Nos premiers parens dans le Paradis^ et le Crucifie^, 
ment ont été publiés daûs la première livraiaom 

IIL Jean Schaeu/lein» 

Sa. Histoire d^Esther et d^Hamam» 

33. Histoire de Susarme. 

34. Le Siège de Béthulie^ avec l'histoire de Judith 
et d'Holoferne ; grande pièce de quatre planclietf 
d'après un tableau de Schaeuflin^ peint à fresque 

. dans rh6teUde-»vilie de NordliDgeo. Parmi les ias» 
tnimens guerriers, on voit des canons et des sel* 
dais en costume allemand. 

35. Les Noces de Cana, 

36. Jésus^Christ au puUs ^ s* entretenant ^vec la Sa» 
maritaine^ 

dj. Jéstts^Christ à la Croix^ A gauche on voit la 
Vierge ëvanouiet et soutenue par une sainte femme. 

Une autre femme debout pousse des gémissemens, 
en levant les mains au çiei. A droite on voit S. Jean 
dans une attitude qui exprime la tristesse. 

38. La Sainte^THnité ^ r Annonciation^ la Vier^ 
avec rEnfant^Jésus 9 et Sainte» Anne les douze Apâ^ 
#n0f réunis dans un groupe; Jésus-^Christ juge suprême, 
adoré par sa mère, et S, Joseph. 

39* Jésus prenant congé de sa mère $ Sainte Vé» 
roniquie avec les A pâtres S, Pierre et. S, Paulz cet 
deux estampes sont d'après A* Durer. £a ptori de 
la Vierge , entourée des Apôtres ; JésuS'ÙhHst des^ 
cendu de la Croix ^ que S. Joseph tient dans ses 
bras. 

] 40. C/ir» jeune prince^ assis sous un arbre , ef pa« 
lotssant en méditation; un hérault de l'Empire l'en* 
gage à se consacrer k k gloire, dont la figure est 
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artiachëe par le pied* à* Hïte ftotile entourée dé feoîî- 
fages. Celte allégorie paroî! appartenir au liieuer^ 
dank ^ qaoiqiï'éiid aoit gravée dans un autre format 
que les figures de cet ouvri^gf céiUira 

41. Un homme et une femme sauvages qui mèneni 
chacun un enfant $ celui de l'hômmé tient un djbien 
en lesse. ... 

42. Les Armoiries de Hartmann SchedeU lie buste 
d*uû u^ije est sur fécussou et sur là cà'acpie. 

X.. . , J • 

On doit observer, pour les estampes de cet arlisle, 
comme pour celles d*A. Durer et des autres maîtres 
de^ce temps-là, qu'on en a des épreuves qui pôrtent 
iâ' marqûë L G«; et d'aiilres* tirées des .mêmes 
planches, qui sont sans aucun chiffre. CTest ce 
qu'on voit dans un volume de ses ouvrages qui est 
conservé dans le crfbinet de raretés du Duc de 
Saxe*Gotha, et qui a été probablement recueilli et 
relié du vivant de Cranach. Ce recueil conlierik quel- 
<[uea feuillés qui éont tirées indùbîtablement des pl^n^ 
cheé de la collection de M. Beckér, comme on |)ëut 
s'en assurer par de pelits éclats, des fissures et d'au- 
tres fautes qui sont conrormes à celles de ces plan- 
ches, et elles portent cependant la miirqttfe du graveur 
qui Qkanqiie dads oettes-d. Gela prouve uon*seuleiil'ent 
rdriginàUté de ces plànches, mais èncoré que Cra« 
nach et d'autres artistes de son temps avoient cou» 
fume de mettre leurs chiffres sur les épreuves après 
n m pression, pour ed àftesler iTauthealiciié , quand 
ib ne les avoient pas gravés sur les planches mêmes» 
Téls^soiit^é^ Numéros 47, 48, 49; et, dans la pre» 
jiiière Livraison, les Numéros 20, ai, et 23, qui, 
d'après Heineke, ont été attribués à Durer ^ mais 
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Liinm.dimfK 45& 

^aî pliiiqi vttimvpijIi^kAm^^ des oavnqge» do 
Cranaclu - , 

4^. La Nativité de Jésus^Christ ^ et V Adoration des 
Bêrgers^ grande feuille d'une boniie oomposilioa de 
' plus de 40. %ir«| pcnniâN 4a«0 un pajesaga.» afec 

remberg. Un amateur prétend en avoir vu une an« 
ciei^ne épreuve avec le chiffre L. C. En sorte que 
cette pièce auroit été gravés, d'^qurès ua lai^ieau do 
ÇmiMM/j,. Ce cjifi(»d'<»u.vr9- m dem pknohes. 

44* Orande Chasse à cùurre. A gauche oa voit 
Diane et Actëon. 

45. Huss et Luther communiant dans une égliae; 
V Electeur Jean Frédéric /, d'^ Saxe^ sa fe^nm^ 
Sybille et ses enfans» Tous les visages sont des .pior^ 
4» pi yo an ig gs & i'éçi^ivpn de« «n|i^ do 
' Sn»^ voit ^ert- le haut du oonlessîoBnal. ^ 

46^ Portrait du fofn^ux Çhqfiçefier Bruck ^ ^ç^iei^ 
à Gotiia en 1567. 

4jt Jean I^rNé^t^.JQwt4<^ Sfisçe 9. coavçri drV^^ \ 

. P<iirtrtUpde(Srldflegjtp^ 
Slootçur de Sa«e» 

49. Charles JTt en pied, tourné vers la droite. Au 
iiaut,à la gauche» sout les Colonnes d'Hercule, s^y^ 
ÏA devise i plus oultre» De l'aigre çôté esl l'aigle^im* 
périaL 

Sa Poitfmi> d9 XuAeii^. ts^froo,^ dis iSià^ 

51, Philippe Mélanchioit \ 

52. Luther à mi-corps. Copie d'après Cranach. 
Sâ. Erasme de Jiaihkgbm^ en pied. Au devant 

inr voir f^n Tenue aotiqjio, avec fimcripiîç» Teh^ 
mimts.iDa ï'Mie do Gnuuieli). . 
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486 Imtbs divers. 

' 54. Le Docteur Bugenhagen^ dil le PemmétmUeHf 
en pied/ 

V* Jean Springin Klée» 

.55. Jésus^ChriH à la Croixf la Fierge éstise^ 
tenant tEnfant^Jésus dans $e$ bnu^ en^mrie Jt Anges } 
Sainte F'ictoire* 

' La collection de M. Becker renferme encore quel* 
ques autres pianches de ce maître 4 mais trop en- 
dommagéet pour qu'on en puiaae tirer des épmi?et. 

VI. Erhard Schoen» 

56. Six Apôtres. 

57. Seize SiUnts et Saintes ^ de la même dimen* 
sion. 

* 58. Représentation étttnê tnauvatse itdniniitréUiou do 
la Justice t le Juge, assis ao tribunal, a des eveillet 

de Midas; les Passions, en différens groupes^ exercent 
leur pouvoir; la Vérité est mise à la porte. 

• 59. Deux figures de V instruction de la science des 
proportions d*£rluird Schoen^ imprimées à Nuremberg 
en iS40f avec son chifliei H 7 a eneore dans la 
collection de M. Becker une planche in-folio, con- 

. tenant le plan d'un bâtiment, avec le cliifire de ce 
maître. 

* VII. AlbeH Aîtorfer. 

60. S.. Christophe poriani fEnfimi^Jésits sttr ses 
épaules f en traversant teaum Cette pUbche est de 

i5i3« 

^ 61. Un Autel de belle architecture. Au milieu est 
la Vierge, tenant TËnfaat* Jésus; elle est plaoéé sur 
un croissant, et entourée de ûx Anges» Des denac 
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^tés sont les statues de S. Christophe, Sainte Barbe, 
S. George et Sainte Catherine, placées dans des 
niches. 

61. Le Sacrifice djibrahanu ' - 

^-63L S» Jérôme dans sa ca^etne.* Il est à génome 
' devant un Crucifix. Le lion se tient de bout à gaadbe» 
Cette gravure surpasse en fîuesse de taille tout ce 
qui nous reste de gravures en bois des maîtres an« 
ciens» 

64. Joël tuant Sisera au pied dun grand arbre» 
è5. I! Annonciation, Planche de Vannée x5i3. 

66. S, Christophe^ assis sur le rivage^ et se bais^ 
sont pour prendre V Enfant' Jésus sur ses épaules^ 

VIII. Pierre Floetner, ' • 

On distingoe- o6t artiste parmi ks gramm m 
bôfs. Une grande partie deë planebea de la coUeetioit 

de M. Becker provient de la succession de Sandrart, 
parmi lesquelles se trouvent deux douzaines de figures 
'de guerriers, sans marque, qui, dans les anciens 
catalogues de Sandrart et de Jaînnitaèrt que M.^ de 
Derschau possédoit, ëtoientr. attribuées à Piecre 
J^lœtner^ avec d'autres gravures marquées P. F* ' 
Malheureusement ces catalogues et d'autres papiers 
intéressans ont été détruits par la guerre ea 1806, 
ainsi qu'un recueil préoieux d'estmupes et d'aniree 
objets de l'art. L'éditenr possède encore deux dassipa 
^ ^e -rannée i526, qui portent > le chiffre P« et 

nn troisième marqué P. Floet,^ que Sandrart, auquel 
ils appartenoient , avoit attribués de même à ce 
maître» le qualifiant expcesiëment .de • «coipieur e^ 
de giwett?' en bois. Les ^ravuras* avec le hkmiio» 
'framme P. 7», dont M. Bartsoh fâit mention a» 
Peintre-Graveur , yol. JX « p. 162 , appartiennent donc 
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^^^^ ■^p^HÇfii^' ' 

pr^hriiimt mt ao «ntane avilie a .ûic^îquë sa^ 
fUvibla iD^ier par le rebvs^ d'ua maillet, et d'un 
repassoir. Le graveur Wolfg. Strauch à iNuremberg 
a fait Tacquisilion de. ««s pl^i^ct^eâ a^yi, j^tjà^inf/fnt 
fkff Sold#t9t . Qtr en a pMbU^ éprffu^vepi sppsf 9fm, 
nom» aiici9 diaa rînm «fti^ 

67b i>6iii; Gu0rrhrs cam^aà'iru.,. i 4^ S9fn(m^ 
tAÏlIées la même plaqche. ; ^ 

68* 2>oi;f Guerriers semblables^ sans reotré^i» ^ 

l3L Frédéric^ Comte • palatin du Rhin et Duc de 
Bavière^ porté dans une litière pat deux chevaux ^ 

mie iSS6^ aè le ohiffrat da paveur de ht }mVm 

Descente de cooix» I^f. £• de ia pfeuûèj[;e 
rraison*' " ' 

' 14^ Le9 plmaètes Saturne ^ Mars et Jupiter r en coih 
fùneàSùni i|rao k miUMaM iMï. Jte«tûliÎB6dWl «vaiM» 
à^Q» M et difua .O entrelafléf. - ' 

i5. L'Annonciation^ petite pièaiM«8ia& «i^l g^lrà9« 
avec le chiffre L. E. M. 

. David Hi B^iabée ; aveci le «iliffre • 

.CH. 

* 18. — 23. La vie de S, j^ruoine tMtrmite. $uil# 
da 6 planches, dont chacune contient deux situa-p 
«ioiui de la vie de oe. SainL 'DàSï^>imi»..\BBk douxa 

^ de la Justification de TAonitte ^^i^ll'Pm. Seilf 
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Dé QoATBtàME Classe. — - Gravures de MaUres 
' " i'HconnuSf sans monogrammes^ ^ 

*• f4« La CoHifenéon de S. Paul.. 

• ' i5. Le» jêpétf&S'S. Pierre H A Pmdi qui prëcheid 
dans- éeUtif thàires , l'un* vipè>^ dé teutre. Où voif 
Jes effets de leurs prédications par des actes de ré^ 
conciliation entre les auditeurs^ et par la guérisoa 
d'ud Oiafade. 

ni.' L*ùnérieut dtunè -Eglise siiparée en 'dlei^^ cornai 
pantmens* A gauche, ôn -voit eu chfii^ un Pté^i- 
càféur pTOteslant , avec Tinscriptioiï : Ftœc âicît Do^ 
minus Deus, Du côté droit, est Un Prêtre qatholique 
dont les auditeurs tiennent des cl^apelets; et aa 
dessus de la dnire, on lit ces fM^ol^ ; Sic didt 
Papa. 

ij. Le Comte Baba d^jébenshergy açcompagné de 
ses trente'deux fils, reçoit V investiture dé rEmfMerei^r 
Henri //, à Ratisbonne. . t ♦ 

• 181 Vuedhme gtànde Egliie ôm^fè quatre démet 
nfèt'dtes bétimehs' atten€aùs^ efkpgrtie ruiné^. Sur là 
^àèfo'ao détràntcfa lettiple, 6t voif^lusiea^ groupe^ 
*de Prêtres et d'autres personnes, parm.î lesquelles se 
trouvent des Turcs; pièce très-bien ej(écutée pour la 
perspective et la finesse des tailles. 

• 19. Huit siljeti de h Bible : le Roi Dayidi tAn^ 
"noeneXttÈÎon $ fAdoràiim des* Bergers^ Jésuf sur 
'fnmttagne des Oliviers ; un Kcce Homo , adoré p(^r 
deux Ecclésiastiques f Jésus* Christ à la Croix ; la 
Délivrance des ornes du Purgatoire / Luç Jkisanâ 
le portrait de la Viergfi. 

• -M/ Si-Michels S. Martin s S. Oéorge^ S.' JërjB^^ 
'S. Augustin s iaSrtte Elisabeth} ime PHlérÛÈe^ qui 
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46^ ■Livrer 'diverir 

adore riTomme de douleurs $ S, François $ Vœufredé 
miséricorde envers les rnçn$$ un E^ue § S..;Jmm 
broise avec S. Michel ei Sainte Catherine. Plusieurt 
de oes pièces sont cf^ copies de Durer. 

SI. Les Lièvres qui enseignent aux Lions les de m, 
voirs des souverains ^ deux (Je tçurs auditeurs dor» 
ment, les autres font main-basse sur les prédioa- 
leurs. 

• • . » 

sa. L'apologue ancien d'un Paysan qui va en vOia 
éÊ¥ec son Jils et son éthe , et qui est blâmé par les 
passans; impatienté par leurs remonirances, il jette 
ranimai dans la rivière. Au commencement de ces 
scènes, on voit le Jiérault de TEmpire, consultant 
pfï hermile, qui en réponse lui raeonte cette his- 
toire. A la fin, ce hérauhen fait son rapport à l'Em- 
pereur et au Pape; comme si ce conte devoit faire 
voir que les Souverains ne peuvent contenter tout 

le monde. v 
• * '. . • ■ 

^3. Une Aire tVÛiseUur» Des femmes attrapent 
des hommes , qui se prennent dans leurs filets.' 

^ S4* La Foi conjugale. Un mari, allant en vojiage, 
confie la garde de son épouse à un de ses amis. 
Tandis qu'elle lui fait ses derniers adieux par la 
fenêtre, sa servante fait entrer l'amant par la porta 
de derrière» Au bout de quelques jours, l'ami mande 
au voyageur de revenir promptement, attendu qu'il 
seroit plus facile de mener chaque matin au pâtu- 
rage un troupeau de sauterelles , et de les ramener 
le soir à l'écurie, sans en perdre une* seule» que 
de prde^ 'une femme» 

. aS. ndduUère fimiifmiï^lse VkUliom â^Jhiaanl 
et SHéloïse: ' 

Les anciennes épreuves des Numéros ai et 25, 
comme d'autres pièces satyriques de ce temps, sont 
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Unnres divers. 461 
poêle Jean Sachs» 

E, GriiQViftwB .Cx.A88<.<^ Grandes Feuilles capi^ 
taies de différens MelUres. 

7. Jésm ressksdtani Lazare ^ par Jean Sthaeufleùu 
I/àotio9 principale a lieu dans un cimetière allé» 
Bani à nne grande église , de belle archttectare« et 

entouré d'une muraille. Lazare est assis sur la pierre 
du tombeau ; un vieillard est occupé à lui délier 
les mains. Jésus se tient deix>ut dans une attitude 
pleine de dignité» Les spectateurs forment un tràs« 
beau groupe. Au dessus de la muraille , en yoit.de 
loin Jésus s'acheminant vers la campagne de La- 
zare; Marthe et Marie viennent à sa rencontre ppur 
implorer son secours. 

Cette gravure fait le pendant de la Sainte-Gène 9 
âe Schaeuflein » donnée dans la première livraison. 

8» Le Baptéhie de Jésus ^ par S» Jean. H a lieu 
dans la rivière de Fegnitz, près de la ville de Nu- 
rembergy quon voit dans la partie supérieure de 
l'estampe. A gauche sont à genoux un Ange et 
treiae Princes de Saxe « de Brandebourg et autrés 
fisuteuTS de la réformation de Luther. A droite, au* 
tant de réformateurs, tels que Huss^ Luther , Mém 
lanchton^ Jonas ^ Bugenhagen et d'autres, parmi les- 
queb est rangé aussi Erasme. Ces vingt-deux figures 
•ont des portraits* Les deux cartouches yides qui 
sont an haut de chaque côté dévoient oontedir le 
Symbole des Apôtres. M. Becker ne* l'a pas fait 
insérer, faute de caractères d*imprimerie assez an- 
tiques. 

9é JésufChrist devant PikUe , tniouvé de militaires 

iMi Vwsk Uem im flambeau qoî édaire la soènd " 
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lo. L* Ascension, On ne voit au haut que la par- 
tie inférieure du vêtement et les/piedê du Sauveur 
d«D8 une gbire entourée d'Angea; et sur le devant 

-aoQl Im tàpftlM à gemrox au pied de la uontaigne 
des Oliviers^ les figures en sont trop colossales à 
proportion de la grandeur de la montagne. Cette 
feuille et la précédente sont gravées d'a{Hrè8 dîsa 
dessins de Giac* Çarrucci Dm Pamorma* 

XI. La Mésurre^ipn de Jtàus^Ckrist. Le Sauvmrt 
de figure oolossale» s'élève dans les nues; sur la^ienre 
du tombeau est assis un Ange; et des deux côtés* 
on voit les gardes effrayés. Dans le lointain sont les 

^ trois Saintes Femmes qui viennent yîiiier le tombeao; 
plus loin la ville (|e «Jérusaleau 

j»» VAnnançiation^ Ia ViergfBi est adnse sons im 
dais richement décoré dans une chambre ornée de 
colonnes. Elle a les mains croisées sur la poitrine 
en signe de ^résignation ; le SainiiËsprit vole au dessus 
d'elle. J^vant elUi ^ debout l'Ange :0«briei, leeant 
un soqptre .autour duquel 'flelie* uns bandefoUe* avec 
ces paroles; Jkteria gratia .plena Domimus tecuntm 
Le piédestal de la colonne du milieu est décoré de 
trophées ; dans,rarrière-ibodf iOU .vi^it la Yiecge vi- 

^ citant Elisai)elii*. .. 

.l(f. Bluoiier» eonaeiUer de jgnerre ASnioswiek* 
possède, dans sa colleoticlli -pHÉcieus», oufre une 
épreuve ancienne de cette estampe, un dessin où 
le nom de Michel JQrehm^er est écrit en entier , 
et plusieurs , graviirea^ea <l)ois ^imatiquéas >du mono* 
gfâmme -ICS, « -dm^ une tporte '^e nom en ;«^iégé t 
M. kirmen Toutes €es>piàees>ieitt de ladelaéeisSfilL 
à 1566.' 

M. Becker ne dit point *si cette livraison complète 
la publiç^qft rt^l^tte» 8e%ptefl<Bhes»oiiisi nous devw 
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l'histoire la gravure, qxi'fntéressante et curieuse 
par la nature Aiss sujets ((ui soût représentéa» et qui 
ont souveùt rap'pbrt t ii6s évëndinéns et à des ^ér^ 

éié'ikîies. 

• * . . H£LANG£8. 

''^ BfféLAiTGSS de Critique et de Philologie; par & 
Chardon de la Rôghktte. 'à vol. in-Ç.% A ParU* 
dàez d^Jiauieh^ libraife «ne 'du {a Hf^n», il*^«6o, 

( près du Collège d& Justice. Prix , l8 fr,; et franc 
de port, 22 fr. 5o c. Papier vélia, 3o Sp^^iei franc 
de porl. 34 .fr« 5o c 

otrirkW£s envotiês a la fin dé L'ikifUEssioN (*). 

y 

jCEuvRBs choisie^ de Lemierrei., précédées d'ui^e 

*I^etioe aor ^ •vie<«t jetroiivxt^^ 
... Edition ttéréc^y^pe.- 9 voU in-v^8. Prix, papier 

ord iuaire , .A j^Tr P^p^ ^n., ^ fr. 5o P^p, vélin , 
; :. iXiMcBÊoà. ipB^-néiib • 9 >fr.. Ai Stria, ckis iPifirre 
. \D4dot^^ r.HÈB duŒloa4-de-Lodi,.n.*'64«tch£&/«^iW2i/i 

./^iMi^ «le flû^eafar^ iiii^..a4é. . 

Cette jolie édition renferme^'lesitregédies d^T/^r/^mn- 
nestre^de Guillaume Tell^ de la F'euve du Malabar ^ 

an Bvijdsù^^tt Mi^^în Bacyclopédi^ue , avant le iS^de «Ha^e 
jnois y tant awnncés la Numéro dn oois où iU éjé 
remis. 
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et des scènes d* Idoménée ^ et de Barncvelt, Au poèmf 
de la Peinture 9 ovi. a, joint quelques fragmens du poèiM 
des JFlastes^ et un choix de poéfies fugitives. 

IC. Ff^oUe» dans la Notice sur XiCinierre « a lap* ^ 
porté plusieurs bons moîto de ce poète spiritoeL II 
ignoroit sans doute celui*ci : Dans une société oti Ton 
parloit de Tinilueuce que le genre de boisson exerce 
sur l'esprit et le génie, Lemierre prit la parole, et 
dit : Messieurs^ Corneille àuvoU du cidre f Baein& 
du vin^ Pottaire du café; moi Je ne bçis que de 
Veau^ et pourtant vous vojez! 

9 

SokT&AlT du célèbre violoniste Pierre RdDK 
VttXi't fr. 5o cent* A Paris, chez Godet ^ mar- 
chand d'estampes, quai Voltaire, à l'enseigne du 
grand ' Voltaire» ^ 

Ce portrait, supérieurement gravé par LAMBARTf 
fait partie de l'Histoire du Fiolàn^ par F. Sayoim* 

Almanach du Commerce de Paris , des Départe- 
Biens de FBmpîre français, et des principales Villes 

du monde; par J* de la Titnna, de la Société 

d^coiiragëmâit pour l'Industrie nationale, de« 
ineurant à KdTs, me Jean«Jaoqiies Bibiisseau» 

2o. Quinzième Année.— i8i2. Prix, xo fr*; 

et x3 fr. 5o cent, franc de port par h poste poar 

lottt FEmpire français» 

: CSet Ouvrage, inÂbpensable aux Manufacturiers* 
Kégocians , Banquiers \ k tous les Commerçans , très- 
utile aux Hommes de Loi y aux Agens d'affaires » 
et généralement à toutes les Classes de la Société, 
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][Miroilt pouf la quinzième anni^e, sans interrnplioii ; 

il forme un gros volume in-8.**, très-grande jusiifi- 
calion« caractère Petit-Texte « contenant mille trente^ 
neuf pag^s» 

Il est augmenté d'un grand nombre de Villes», d« 
Tabrîcaoa, de Négocians* et de tous les D^nuie^Êens * 

^/o^^^aux, * ' ' ^ 

t)e5 changemens considérables survenus depuis - 
un an dans le Commerce le distinguent beaucoup 
de celui de 181Z9 et le rendent indispensable. 
. Ce) Ouvrage se trouve à Faris^ chea VAuteur^ 
irue Jean» Jeequies-Aousseau t n.« ad; Éailleul^ im^' 
primeur4îbraire, rtfe àelvétius , n.o 71 • Lat9ur^ li*" 
braire * grande cour du Palais-Royal. * 
Ce répertoire acquiert chaque année plus de per^ 
fection par le zèle du B.éd acteur , et l'intérêt dei 
particuliers. Is débit oonsidénU^ie .qu'il, trouve.» 
prouve asses son utilité. Il est surtout nécessaire aux 
iNégociaus et aux Gens d^affalires, et on peut dire 
qu'ils ont le plus grand intérêt à soutenir cette en« 
treprise^ et à fournir au Rédacteur tous les rensei» 
gnemens qu'il désire. M. de Ja Tjniui a considé» 
rablement augmenté l'Almanach de cette année. Oit 
y trouvé un bien plus grand nombre d'adresses 
surtout pour les villes étrangères. Un Supplémeùt 
.contient à la fin les avis tardifs. La Table est faite 
avec beaucoup d'exactitude» et ce n'est pas un mé« 
iliocro avantage pour un ti^vail semblable. . 

CEnvRXS inédites de F« J. GaosLSY, membre d^ 
TAcadémie des inscriptions et belles -léitres de 
Paris» des Académies de Nancy, de Cliâlona*sur« 
Marne, de la Société royale de liondres, atc.{ 
jTàme L Février i8ia* 3o 
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proposées par Souscription , au nom de la ville de 
tTfoyatt pour étever le Botie de rAufeur. 

Payer aux écrivains qui se sont exclusivement 
^ «iPCtfpé» dee imérèft de lair pej», le tribut d'eatime. 
' et de feoeniioiaaaiioé dfl à teur eèle et à 1em'trtiveas« 
'est te devoir de tous les bons citoyens, et racc[uit 
d'une dette pour ainsi dire nationale. 

Qui mérita mieux que Grosley de recevoir lea 
bonnilDars qui lei sont réservést et qu'il a rtondus loi- 
•némé , à ee tiicè » «nz &omm'6i àèlMb^ de sa 
Aitrief 

Non content d'avoir élevé, à ses frais, les bustes 
en marbre de cinq d'entre eux, qui décorent le 
•alon de rjBotel de-Ville de Trojres (monnmttis ^Mi* 
'Irioiiquei dont ratilité est incontestaIi!ë«'ii, 
robiefre (!9cér(m (i), Texpotition ên iinà^m déi ^ 
grands bommes aux yeux du public est titi puissaih 
aiguillon qui excite à suivre leurs exemples), il con- 
sacra trente ans de sa vie à des recherdhes xhul« 
lipliéés pour décoavrir et tnéltrè hu fbiii^ les hèm 
"et les'oom^ 'de ceox^de Mis conipiriliricrteà'tftii » ayant 
échappé à ItttvéstigBtion des biographes , Vnéfttôîeat 
de laisser un souvenir honorable de leur existénceu 

Ce sont les Mémoires, fruit de ces recherdhes, 
et on fragment très-considérbble de la relation dit 
YoeyiÉge de Orosley én Hollande, -^uei'bn Ito j^rb^ 
posf» de pu1>liér,' et 'délit le j^it>dttît 9ë |ii tièntè^^iHtli 
destiné aux frais de la confection de sou buste en 
marbre. ' . ' 

Depuis .Ipnglçmps la Ville projetoit dejui rendre 
çei! hommage, regrettant, toujours de se voir forcée, 
pair le manqué de moyens, i 'le diËÉfceri I«a*pttbli* 

(O Qmsoe ponr le psto âniiss. 
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cation des Épli^niérides, le succès qu*elles obtiennenf, 
et la découverte cécente des manuacriu que ce savant 
a laiflués» ont déterminé le, GQiueil municipal à èa 
Totêr rimpTeaiiqPft à C^et d^qssoçier ^Groshsx aux 
grands hommes dont il a M tadmiraieur et fémule» 
C'est pour remplir ce vœu que nous publions td 
présent Prospectus y persuadés que les bons citoyens^ 
et particulièrement les fonctionnaires publics de la , 
Tille et dii .dépaitement^ ainsi gue4es littérateurs et 
les savant de là Ciipitale et de toute la France, s'eoi* 
presseront de féconder, par leur souscription , Texé^ 
caution de ce projet patriotique et littéraire, et de 
faire entre plusieurs ^ ^pour un seul hom^ie^ ce que 
firosiejr a fai^ seul .pour pjusiaurs j(a)«, * 

m 

, • . . . . <^ 

< Gèt ouvrage formera troià^volunMl ifiA^f imprimés 
eur bon papier, avee de beaux caractères, et le portrait 

de l'Auteur sera placé en tête. 

* Le premier volume contiendrai le Voyage en Hol- 
lande^ faisant suite à ceux du môme Auteur ea 
Italie et en Angleterre* Ce fragment est-d'autant plus 
curieux (full renferme h description, faite par une 
plume éminemment originale « à une époque encore 
peu éloignée de nous (en 1772), des mœurs sîn- 

^ gulières , qui ont en partie changé , et dont le souvenir . 

. 'çootrastera avec celtes qii'acfaevera d'y substituer 
rurbanité'hançfllte. ,L'exislence de oe morceau pré* 
cieux.a été inconnue jusqu'à ce four : il a été dé* 
couvert parmi les papiers de Grosley déposés à i*Hôtel- 
de-Yille postérieurement à la publication db la non* 
yelie éditioa des Éphémérides. 

<i)JUagt de» GJ^o«l^.A^•l:H• 0^)HM(>a* .... .. 
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Le second et le troisième volumes seront consacrés 
Hpix' Mémoires sur les célèbres Champenois* Cetio 
Biographie, dont riotérêt n*est |mis circonscrit 
dans les limites que le titre peut faire supposer « 
est absolumeut neuve, tant par le fond que par la 
manière dont elle est traitée. £lle contient euviroQ 
deux icents notices, dont plusieurs, telles que celles 
concernant Mathieu Moléet Girardon, insérées dans 
la nouvelle édition des Éphémérides, sont d'excellent 
morceaux littéraires, et ont une étendue qui excède 
les homes ordinaires de ces sortes de Mémoires. Oa 
• y voit figurer les noms d'écrivains , de savans , d'ai'* 
listes, de souverains, de magistrats et de citoyens 
distinguas, natifs ou originaires de la ci •devant 
province de Champagne, ou qui y ont eu des re- 
lations quelconques. Nous citerons entre autres les 
articles des comtes de^ ha m pagne; des reines da 
France, Jeanne de Navarre et Isahelle de Bavière s 
de MM. Colbert et Ociy, contrôleurs des financer; 
du cardinal de Fleury; de MM. de Mesgrigny, 
Bazin, de Mauroy, Angenoust; de L'arrivey, Ga- 
in usât, Desguerrois, Nicole, Bossuet , Lenoble, XjU- 
dot, Desmarets, Lefebvre, parent de Iamotte>Hoii* 
dart, La Bavallière; de» Mignards^ Carré, élève de 
Iicbrun, Gochin, dessinateur « etc. * CSes Mémoires 
renferment en outre des détails très«élendus sur les 
anciens chansonniers, les médecins, les imprimeurs « 
.et la bibliographie de la ci-devant Champagne : la 
tout est.claasé par ordre alphabétique, en forme da 
Dictionnaire, Enfin, cet ouvrage offre a une galeria 
K de tableaux savamment dessinés, oik TAuteur a 
«i profité, avec aufant de goût et de jugement que 
« d'érudition , de toutes les occasions qui se sont 

présentées de discuter les folnt» les pkis css e otie l s 
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ti de rbistoire cmie, politique et littéraire* de la 
f( nation française et de celle des peuples les plus 
«« dignes de notre estime. Il est entré, à ce sujet, dans 
«< des détails si curieux, des recherches si profon« 
M des, des anecdotes si peu connues, des traits si 
«c piquans , et de si justes observations, qu'il faudroil 
•H lire des milliers de volumes- pôur y trouver ce 
#( qu'on trouve dans cet écrit. » v 

Aussi, le savant académicien de Guignes, qui 
censura louvrage en 1787, et l'abbé Barthélémy^ 
auteur du Voyage d'Anacharsis, qui l'examina dans 
le même temps, pressèrent-^ils le Rédacteur de le 
publier, en loi disant que ces Mémoires éioiefii si 
* intéressons pour les lettres , les sciences et les arts ^ 
^uil rty avoiX pas de savant ni de littérateur qui pût " 
se dispenser de les avoir dans sa bibliothèque (3)« 

1j6 manuscrit a été revu avec soin par M* Paveis* 
DjBBaBuii,, Editeur des Éphémérides» sur Tauto* 
graphe que l'on croyoit perdu, et qui a été heureu* 
sèment recouvre. Il a restitué les passages qui avoient 
été retranchés par le Kédacteur, à l'exception da 
eëox qui nourroieni blesser des personnes vivantes, 
et corrige les fiiules qui s*étoient glissées dans |i| 
copie; en sorte que l'^n peut assurer que le texte est 
parfaitement épuré et rétabli dans sont intégrité, 
conformément à lorigioal existant à. l'Hôtel -de^ 
Ville W)- 4 

(5) Extrait àa Précis da la via st A»s lerfti de ihodsf « 
Jplacé en tète de U pQqTelto éditioii dm ilplièaiéridat. 

( 4 ) Afin de mettra les perionnee anx^aellee Ut oorrages de 
Grosley ne sont pas cooniia k portée d'appréicier le mérite da 
cet écrivaio, et afin d'inspirer en même temps delà confiance 
dans KÉdîtenr , on tronveia ci-apiièa reatraîl; du jugement porté 
dans la Moaitcar, 'sur la «ucnvcUc éditiaB dis ]^Kéméiidcs. \ 
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Conditions de la Souscripiionm 

Le prix de Touvrage sera, pour les souscripteurs, 
de 5 fr. chaque volume broché, en papier ordinaire, 
et de 9 francs en papier rélin. Il se vendra 7 et 
1% haecs le ▼olume après la clAtûro la .aaiuorip» 
tioni et même il n'en sera pas mis en vente* si 
le nombre des souscripteurs égale celui des exemplair 
res, qui ne seront tirés qu'à cinq cents. 
. On ne fera aucune avance de fonds en souscrivant : 
on s'obliggra senlensent 4 retirer exâùtêment et à 
payer G^haque volume* à' mMire qu'il pardtt«. Les 
soutcripfears t ron vel-ont è oet arfnngement une facilité 
qu'ils sauront apprécier. 

Le portrait de TAuteur sera délivré immédiatement 
après la confection du buste; il sera dessiné par 
M. Arnaud, de Tragres, élève de MM. Vineent et 
Gros, et gravé pap un des plus habiles- aftfites de 
la Capitale. 

Les norasT des souscripteurs seront imprimés à la 
fin de l'ouvrage, et mentionnés honorablement dons 
le procès «verbal qui sera dressé lors dé Is^érémoaie 
felati^e à l'inai^gRUlstioD solennelle dtt*.buBte oeGrosley* 

La aouscriptiem est ouverte ^ à partir de ce jour , 
jusqu'au i5 avril 1812: • ' 

A Troyes, au Séorétariat de l'Hâtel-de-Ville; 

logement qui prétente nne analyse ^e cet ouvrage, faite aveo 
une précisiou qui suppose un talent très-exeroé. On regretta 
de ne pouvoir rapporter aussi les annonces des autres journaux 
de la Capitale et des Provinces , qui ont jusqu'ici rendu ua 
compte satisfaisant de cette production, tels que le Journal 
de l'Empire du 13 août , celui des Sciences et des Arts 
dea ao et 2,5 septembre, le Courrier de l'Europe du 36 dix 

même mois, le IfarutewT 4s la MSUIS4 Is Joumal de la 
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A Pa^9 chei BrunotmLabbc^ labraire de lUni* 
Tenilé impériale, quai des AiigQ8liiis«ii.*3, et Du* 
rand^ Libraire dè l'École de Proit, rueS^int-JaûqueSt 

▼is-à-vis du Panthéon; 

£r généralement 4Anft tous les Bureaux dq Libmrie 
des Journaux où ce Prospectus sera inséré. 

à JYay^t le 3o décembre x8ix« 
lié Maire de la Ville. 

' PlOT D£ GoUaCELtS* 

Tombeau de François Premier, dédié et présenté 
à Son Excellence Monseigneur le Duc de Feltre, 
Ministre de la goenet Dessiné, gravét et publié 
par K F« Iubabiu attàiphé au Corps impérial à% 
génie. 

Le seizième siècle fut en France l'^poqi^ ^ plus 
mémorable pour les &rtSi 

Parmi les nombreux ohetd'osuvres que la sculp* 
tare produisit, on dislingue le tombeau de Fran* 

çois I, qui ornoit Féglise de Saint «Denis, et qui 
inaintftni|i^t dé(^ ^ l^i\a^ d^ ]^ifa)çns Fran* 
Ç^ùs- , ^ 

Çe tj^perj^, tqmbaai{« «n niiirbr^ ^l>P9t fy\ Wtf* 
W^it sur IjBs di^i» df Pifil^lw^ d^ lâ^n^ par 
dyivers artiste dont les productions f0||| j^rqelljÇineBi 
fttribuées au célèbre J« Goujop. 

Cet ouvrage, gravé au trait, comprendra toutes les 
pi^rUes di4 tpn^besn, tels que \^ ÇOup«« 
élévations et leif, d^t^ dVc]^l^.ure m piiBd ou 
réduits, enfin là totalité des l^refiéi^ 

Quatre livraisons, de chacune six planches et une 
feuille de- texte par deux livraisons 9 compléteront 
Touvrage. 

Xa pomière liVmliofit paiolt 
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4jS Éitrès dit^ers. 

La secoude sera publiée inceBsainizieiit, eft.lesautrea 
* parôitrpDt de deux 'mqia en deux moi»» 

Prbc par LivraisoD* Sur papier, côbmbief vélin. 
d*Aniionay, 6 fr. Sur papier grand-aigle de Hollande 
pour le lavis, 12 fr. Sor papier grand-aigle da 
Hollande vélin pour le lavis, i8 fr. 

On souscrit à Paris, chez Y Auteur ^ rue de Condé, 
ao« faubourg Saint- Germain; P. Didot rainé* 
imprimeur « rue du Bpnt*de-Iiodi, n.^ 6, près oelto 
de Tbionville; Decle^ place d'Iena, n.® S, vis-à-vii 
la colonnade du Louvre; Goi//on , libraire , rue du 
]pacq, n/ 33; Foiex* libraire rue du Bacq, n."" 46* 

Nota, Quelques détails d'architecture du oeiiième 
•iéclei l'urne qui contenoit le cœur de François I, et le 
tombeau de Louis XII, seront publiés ensuite^ Celte 
seconde partie formera également quatre livraisons 
de mêj^e format qu9 l'ouvrage ci-dessus, 

• 

Corrc^tUxn nmtr la page ai6 4e ce volume* 

Ces! par erreur 'qa*en parlaiitt ci^devant p. 2i6« 

de l'explication donnée par M. le chevalier d^ta« 
linski, d'une inscription sépulcrale arabe, trouvée à 
Malte « on a dit qu'27 seroit à, désirer quon en eût 
donn^ une. copie j^gurée^ Il s'en trouve effectivement 
une copie ^ la lin du quatrième cahier^ des Mines 
de TOrient. En oonsëquence, 11 faut effacer ces mois 
de la note (8), dont il seroit ^ etc, ^ et lire, 1. i5 de 
la même page, le troisième et le quatrième aihiers 
COn$iennei{$ aussi chacm une planche gravée. 

r * 

. B. k\'sixt\(AoàG'NL. DauxiçnLamfsse sif^^^^ 

lât dea Géraoïas} lis, d^ Caram^' 
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